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Beautiful boss
 
 
 
Anna Best
 
1. Le Choc des Mondes
Ce matin, je découvre ma nouvelle patronne. Nathalie Beaumont, une femme aussi impressionnante que son nom. Elle entre dans le bureau avec une assurance qui annonce des heures de travail acharné. Mon espace de tranquillité est déjà menacé.
- Marc, n'est-ce pas ? Je suis Nathalie Beaumont, ta nouvelle patronne. J'attends des résultats exceptionnels.
Et ainsi débute ce choc des mondes. Elle, la femme d'affaires intrépide, moi, le gars ordinaire qui avait l'habitude de passer ses journées tranquilles. Mais voilà, tout bascule.
Les premières semaines sont un tourbillon de directives strictes et d'exigences impeccables. Nathalie ne tolère aucune erreur, aucune déviation par rapport à ses normes élevées. Elle est difficile, exigeante, mais incroyablement brillante.
- Marc, je m'attends à ce que ce rapport soit prêt d'ici demain matin. Pas de retard.
Et moi, je m'adapte tant bien que mal à ce nouvel environnement. Les heures supplémentaires s'accumulent, les nuits blanches aussi. Nathalie ne connaît pas la pitié, mais elle sait reconnaître un travail bien fait.
Un jour, elle entre dans mon bureau avec une nouvelle proposition.
- Marc, j'ai une mission spéciale pour toi. Tu vas devenir mon chauffeur temporaire pendant deux semaines. Cela t'aidera à rembourser tes dettes.
Et voilà comment je me retrouve non seulement à être son employé, mais aussi son chauffeur personnel. Elle m'explique qu'elle doit se déplacer fréquemment pour des réunions importantes et que je suis la personne idéale pour assurer son transport.
Les jours suivants sont un mélange de trajets en voiture, de réunions interminables et de directives constantes. Nathalie ne laisse aucune place à l'erreur, même au volant.
- Marc, tu roules comme une grand-mère ! Plus de vitesse, plus d'efficacité !
Au fil du temps, une étrange dynamique se développe entre nous. Nathalie reste distante, mais par moments, je détecte une lueur d'appréciation dans son regard. Est-ce mon imagination ou quelque chose de plus profond ?
Puis, le coup de théâtre. Nathalie et moi, nous sommes colocataires pour les deux prochaines semaines. Elle n'aime pas les hôtels et ne connaît  pas le pays, dit-elle, préférant être entourée de gens de confiance. Et me voilà, contraint de partager mon espace de vie avec ma redoutable patronne.
- Marc, je m'attends à ce que cet appartement soit impeccable. Pas de compromis.
Notre cohabitation devient un défi quotidien. Les repas, les trajets, les conversations nocturnes. C'est un tourbillon d'émotions, de frustrations et de moments étranges.
Alors, me voilà, à me demander : qu'est-ce que je suis devenu ? Tout est complètement chamboulé en ce moment. Ma vie professionnelle et personnelle sont étroitement entrelacées, et la frontière entre l'irritation et l'attirance devient floue.
Et moi, Marc, je dois absolument trouver un moyen de sortir de cette situation.
 
2.Contraintes Colocataires
Les jours passent, et la colocation avec Nathalie devient une aventure à part entière. Chaque matin, je me réveille avec l'étrange sentiment d'être dans un sitcom absurde où ma vie est dirigée par les caprices de ma patronne.
- Marc, où est passée ma cravate ? Je ne peux pas aller à cette réunion sans elle !
C'est devenu un rituel quotidien de rechercher ses objets égarés. Pour quelqu'un qui gère une entreprise, elle semble incroyablement désorganisée dans sa vie quotidienne.
- Marc, j'ai besoin de café. Et cette fois-ci, assure-toi qu'il ne soit pas trop chaud. Je ne veux pas me brûler la langue.
J'enchaîne les tâches, passant de chauffeur dévoué à assistant domestique. Nathalie reste exigeante, mais bizarrement, je commence à m'habituer à ce rythme fou.
La dynamique de notre relation prend des tournures inattendues. Les murs que Nathalie a érigés semblent s'assouplir par moments. Elle laisse échapper un sourire occasionnel, une esquisse d'humanité derrière la façade de la femme d'affaires impitoyable.
- Marc, j'ai besoin que tu me raccompagnes ce soir. Des heures supplémentaires en perspective.
La voiture devient notre sanctuaire mobile, un endroit où les conversations franchissent parfois la barrière stricte du professionnel.
- Nathalie, pourquoi tant de pression ? Même Superman aurait du mal à suivre ton rythme.
Elle rit, un rire franc qui résonne dans l'habitacle de la voiture.
- Marc, la réussite ne tolère pas la médiocrité. C'est comme ça que j'ai bâti mon empire.
La colocation, quant à elle, se poursuit. Les soirées sont remplies de discussions sur nos journées, de négociations tacites sur la télécommande et de tentatives désespérées pour maintenir un semblant d'intimité dans ce microcosme partagé.
- Marc, je ne veux pas de bruit ce soir. J'ai une réunion cruciale demain.
La pression monte, et la frontière entre le professionnel et le personnel devient floue. La femme d'affaires impitoyable semble parfois vulnérable, mais elle ne le montre que par des fissures dans sa carapace bien polie.
- Nathalie, pourquoi cette cohabitation ? Tu pourrais facilement louer un autre endroit.
Elle soupire, dévoilant un côté plus humain que je ne pensais possible.
- Parfois, Marc, même les personnes les plus fortes ont besoin d'un endroit où elles peuvent être vulnérables.
La soirée se termine dans un silence éloquent, chaque mot résonnant dans l'appartement qui, contre toute attente, devient le témoin silencieux de nos vies entrelacées.
Les jours se succèdent, mélangeant défis professionnels et moments de complicité inattendus. Nathalie reste une énigme, mais une énigme que je commence à déchiffrer.
- Marc, je suis fatiguée. Pas de réveil matin demain.
Le ton de Nathalie est inhabituellement doux, presque apaisant. Et moi, je m'endors, me demandant quel tournant cette colocation va prendre. La vie avec Nathalie Beaumont n'est définitivement pas un conte de fées, mais c'est devenu mon étrange réalité quotidienne.
 
 
3.Nouvelle Routine, Nouveaux Défis
Les semaines passent, et la routine de cohabitation avec Nathalie se transforme en un tourbillon constant de défis et de moments déconcertants. Chaque jour apporte son lot de situations absurdes et de demandes exigeantes.
- Marc, où est passé le rapport que je t'ai demandé ? Nous n'avons pas de temps à perdre.
Son ton est impératif, chaque mot portant le poids de son exigence. Ma vie professionnelle se mélange à ma vie personnelle de manière chaotique, et il devient de plus en plus difficile de tracer une frontière nette entre les deux.
La routine matinale commence avec la quête quotidienne de ses affaires égarées.
- Marc, je ne trouve pas mes clés. Je dois partir dans cinq minutes. Où sont-elles ?
Je me lance dans une recherche frénétique, écoutant ses directives strictes tout en tentant de garder mon calme.
- Marc, pourquoi n'as-tu pas répondu à mes e-mails ? C'est inacceptable.
Les reproches pleuvent, et chaque erreur est scrutée avec une attention méticuleuse. Nathalie reste insaisissable, une énigme dont les contours s'effacent et se redéfinissent constamment.
Les trajets en voiture deviennent des défis d'endurance, ponctués de commentaires acérés sur ma conduite.
- Marc, tu peux rouler un peu plus vite ? Nous n'avons pas toute la journée.
La tension monte, mais derrière la façade de sa froideur professionnelle, je discerne parfois des éclats de vulnérabilité. Nathalie semble porter un fardeau invisible, et je me demande ce qui la pousse à maintenir cette carapace infrangible.
La cohabitation elle-même est une danse délicate, une chorégraphie de compromis et d'efforts constants pour répondre à ses normes élevées.
- Marc, pourquoi as-tu laissé la vaisselle s'accumuler ? C'est déplorable.
Je m'excuse, effectue des tâches ménagères avec zèle, mais les reproches continuent.
- Marc, le salon est en désordre. Nous devons maintenir un environnement professionnel, même à la maison.
Et ainsi, chaque jour devient un marathon de responsabilités, de critiques et de défis. Nathalie ne semble jamais satisfaite, toujours en quête de perfection.
- Marc, pourquoi ce rapport comporte-t-il des erreurs ? Je m'attends à l'excellence, pas à la médiocrité.
Ma patience est mise à l'épreuve, mais je m'accroche, résolu à surmonter chaque épreuve qu'elle me lance.
- Marc, nous devons travailler tard ce soir. Des clients importants sont en ville.
Les soirées se prolongent, mais même dans l'effervescence des réunions nocturnes, je perçois parfois une lueur dans les yeux de Nathalie, un écho de compréhension mutuelle.
- Marc, je sais que je suis exigeante, mais je ne fais que te pousser à donner le meilleur de toi-même.
Ses mots résonnent, et pour un bref instant, la femme d'affaires autoritaire devient humaine. Une nuance de gratitude, un soupçon d'appréciation.
La cohabitation se poursuit, chaque jour apportant son lot de défis et de moments de compréhension. Pourtant, je m'accroche à l'idée que derrière chaque critique, il y a peut-être une forme étrange d'affection, une reconnaissance déguisée. La vie avec Nathalie Beaumont demeure un tourbillon constant, mais dans l'œil de la tempête, je découvre des nuances insoupçonnées.
 
 
4.Règles de Colocation
Les deux semaines de colocation ont pris fin, mais Nathalie semble déterminée à prolonger cette expérience. Chaque matin, je la trouve assise à la table du petit déjeuner, examinant les derniers rapports avec une intensité inébranlable.
- Marc, cette situation de cohabitation est plus pratique. Pourquoi changer quelque chose qui fonctionne ?
Son regard intense me fixe, et je réalise que la colocation n'était pas simplement temporaire, mais pourrait bien devenir une partie intégrante de ma vie quotidienne.
- Nathalie, il est temps que tu trouves ton propre appartement. Nous ne pouvons pas continuer ainsi.
Ma tentative de mettre fin à cette cohabitation forcée est accueillie par un sourire ironique.
- Marc, je suis occupée avec des affaires cruciales. Trouver un appartement est une tâche mineure à comparer.
Les jours passent, mais Nathalie n'exprime aucune intention de changer la situation. La colocation devient une routine étrange, une danse quotidienne de règles strictes et de compromis inévitables.
- Marc, le bureau à domicile doit être impeccable. C'est non négociable.
Les exigences persistantes me laissent peu de répit. Même à la maison, je suis sous le joug de ses attentes élevées.
- Nathalie, il est difficile de travailler quand tu vérifies chaque document que je rédige.
Elle lève un sourcil, comme si ma remarque était une absurdité.
- Marc, je ne peux pas me permettre d'erreurs. La perfection est la clé du succès.
Le succès, toujours le succès. C'est le mantra qui guide ses actions, même dans notre vie quotidienne. La quête de la perfection devient une ombre constante planant au-dessus de nous.
Les soirées sont ponctuées de discussions tendues, de moments où la frontière entre la vie professionnelle et personnelle s'estompe encore davantage.
- Marc, tu ne peux pas inviter des amis ici. C'est un espace professionnel.
La colocation devient un terrain de jeux complexe, où chaque décision doit être soigneusement pesée.
- Nathalie, tu ne peux pas continuer à envahir ma vie de cette manière. J'ai besoin d'espace.
Elle réplique avec froideur.
- Marc, l'espace personnel est un luxe que je ne peux pas me permettre actuellement.
Les jours s'écoulent, les semaines se transforment en un mélange flou de travail acharné et de moments de tension. Pourtant, malgré les difficultés, une étrange coexistence se forme.
- Marc, je m'attends à ce que le dîner soit prêt à mon retour ce soir. Pas de dérogation.
La routine persiste, et je commence à me demander si Nathalie, derrière sa façade impitoyable, ressent aussi le poids de cette cohabitation étrange.
- Nathalie, pourquoi ne peux-tu pas simplement trouver un appartement ? Cela rendrait nos vies plus faciles.
Elle esquisse un sourire énigmatique.
- Marc, parfois, la simplicité n'est pas synonyme de succès. J'ai besoin de cet environnement pour atteindre mes objectifs.
Les jours s'écoulent, la colocation continue, et moi, je me retrouve coincé dans cette spirale quotidienne d'exigences démesurées et de moments d'insatisfaction. La vie avec Nathalie Beaumont reste une énigme complexe, une énigme à laquelle je ne trouve pas encore de solution.
 
5.Évasion Temporaire
Les jours s'écoulent, et la cohabitation avec Nathalie devient un défi quotidien de plus en plus exigeant. Chaque réveil est accompagné du poids des tâches à accomplir et des règles strictes à suivre.
- Marc, ce rapport doit être revu. Il y a trop d'erreurs. La perfection est la clé du succès.
La perfection, encore ce mot. Il hante nos journées, dictant nos actions et pesant sur chaque interaction.
- Nathalie, je suis ton employé, mais je suis aussi ton colocataire. Nous devons établir des limites.
Elle me regarde avec un regard impénétrable.
- Marc, le succès n'a pas de limites. Nous devons viser toujours plus haut.
La frontière entre le professionnel et le personnel s'estompe davantage chaque jour. Les repas, les trajets, tout devient une extension de notre vie professionnelle commune.
Un soir, alors que nous partageons un dîner silencieux, je décide de soulever un sujet délicat.
- Nathalie, je pense qu'il est temps que je sois compensé pour mes services en tant que chauffeur.
Son expression ne change pas, mais je sens une tension subtile dans l'air.
- Marc, tu es déjà rémunéré pour tes fonctions. N'est-ce pas suffisant ?
Je secoue la tête.
- Être ton chauffeur n'était pas dans ma description de poste initiale. Je crois que je mérite une compensation supplémentaire.
Un sourire ironique danse sur ses lèvres.
- Marc, tu as signé un contrat. Les tâches supplémentaires font partie de l'évolution professionnelle.
Je sens une pointe de frustration monter en moi.
- Nathalie, je comprends, mais cela ajoute considérablement à ma charge de travail. Je ne peux pas continuer ainsi sans compensation.
Elle soupire, semblant agacée par ma demande.
- Très bien, Marc. Nous allons réviser ton contrat. Mais n'oublie pas que le succès demande des sacrifices.
Les jours qui suivent apportent des ajustements dans mon contrat, mais chaque concession semble être accompagnée d'une nouvelle exigence. Nathalie ne manque jamais une occasion de souligner la nécessité de maintenir un certain standard.
- Marc, les trajets en voiture doivent être plus rapides. Le temps, c'est de l'argent.
Les tensions montent, mais je tiens bon. La compensation financière apporte un certain soulagement, mais la colocation reste un défi quotidien.
- Nathalie, nous devons revoir nos règles de colocation. C'est trop contraignant.
Elle me regarde, évaluant chaque mot.
- Marc, la colocation est nécessaire pour la réussite de nos projets. Les règles restent en place.
Les semaines se transforment en un mélange complexe de tâches professionnelles et de moments tendus à la maison.
- Marc, ce rapport est essentiel. Pas de distractions ce week-end.
Je tente de maintenir l'équilibre entre les exigences professionnelles et ma quête de normalité dans cette cohabitation étrange.
Un jour, fatigué de la pression constante, je décide de prendre une initiative audacieuse.
- Nathalie, je pense que nous devrions prendre un jour de congé. Se détendre un peu, peut-être ?
Son regard perçant se pose sur moi.
- Marc, le succès ne se construit pas en prenant des jours de congé. Mais, d'accord, une journée.
C'est une petite victoire, mais une victoire néanmoins. La journée de congé devient un moment de répit dans cette routine étouffante.
- Marc, ne pense pas que cela devienne une habitude. Nous avons du travail à faire.
La cohabitation persiste, chaque jour apportant son lot de défis et de moments de tension. Je me demande combien de temps je pourrai maintenir cet équilibre fragile entre la vie professionnelle et personnelle avec Nathalie Beaumont.
 
6.Tensions et Tâches Quotidiennes
Les semaines se succèdent, et la colocation avec Nathalie atteint un nouveau niveau de complexité. Chaque jour, je jongle entre les tâches professionnelles exigeantes et les règles strictes à la maison.
- Marc, le rapport de ce matin ne correspond pas à mes attentes. Nous devons viser plus haut.
Les commentaires critiques sont devenus monnaie courante, mais je m'efforce de rester professionnel.
- Nathalie, je fais de mon mieux. Le succès n'est pas instantané.
Elle soupire, impatiente.
- Marc, le succès exige de l'efficacité. Nous ne pouvons pas nous permettre de nous attarder.
Les trajets en voiture, autrefois un moment de calme relatif, sont devenus des épreuves d'endurance.
- Marc, je t'ai déjà dit que tu conduisais trop lentement. Le temps, c'est de l'argent.
Chaque instant devient une négociation délicate entre mes efforts pour répondre à ses attentes et mes besoins personnels.
- Nathalie, je ne peux pas rester à travailler jusqu'à tard tous les soirs. J'ai besoin de temps pour moi.
Elle lève un sourcil, sceptique.
- Marc, le succès demande des sacrifices. Tu dois être prêt à les faire.
Les week-ends sont devenus une extension de nos semaines de travail frénétiques.
- Marc, ce week-end, nous avons une réunion cruciale. Pas de plans personnels.
Je tente de préserver un semblant de normalité dans notre vie quotidienne.
- Nathalie, il faut que je puisse inviter des amis de temps en temps. C'est important pour mon équilibre.
Elle semble hésiter un instant avant de céder.
- D'accord, mais pas trop souvent. La réussite exige une concentration constante.
Les moments de détente sont rares, mais lorsque nous parvenons à trouver un moment de répit, Nathalie semble moins rigide.
- Marc, même les plus puissants ont besoin de pauses. Nous pouvons prendre une pause café.
C'est une petite victoire, une fissure dans la façade implacable de Nathalie. Les conversations nocturnes se prolongent parfois au-delà des affaires.
- Nathalie, pourquoi cette quête constante de perfection ? Cela pèse sur nous.
Elle dévoile un côté plus personnel.
- Marc, le monde des affaires est impitoyable. Pour réussir, nous devons être meilleurs que les autres.
Malgré les moments de tension, je commence à comprendre sa perspective.
- Nathalie, je comprends, mais la vie ne se résume pas qu'au succès professionnel. Il doit y avoir un équilibre.
Elle regarde par la fenêtre, perdue dans ses pensées.
- Marc, parfois, je me demande si tout cela en vaut vraiment la peine.
C'est un moment de vulnérabilité rare, une brèche dans la forteresse qu'elle a construite autour d'elle.
Les semaines se succèdent, marquées par des moments de compréhension mutuelle et des défis constants.
Je m'interroge sur ce que l'avenir nous réserve dans cette cohabitation pleine de défis et de nuances.
7.Révélations et Rapprochements
La décision de mettre fin à la colocation plane dans l'air comme une tempête latente. Les jours qui suivent sont empreints de tension, mais aussi de moments de vérité qui éclairent les recoins obscurs de notre relation inhabituelle.
- Marc, je suis sérieusement épuisée. Peut-être que cette colocation n'était pas une bonne idée.
Nathalie exprime enfin ses réserves, et je sens que l'heure des révélations approche.
- Nathalie, tu n'es pas la seule à ressentir cela. Notre vie quotidienne est devenue un marathon constant.
Elle soupire, semblant à la fois fatiguée et résignée.
- Marc, je suis désolée si je t'ai poussé trop loin. Mon obsession pour la réussite peut être épuisante.
C'est une confession surprenante de sa part, et je commence à entrevoir la personne derrière la femme d'affaires implacable.
- Nathalie, le succès est important, mais il doit y avoir un équilibre. Nous ne sommes pas des machines.
Elle lève les yeux, captant mon regard.
- Marc, je ne sais pas comment trouver cet équilibre. Le monde des affaires m'a appris à être sans merci.
C'est un moment rare de vulnérabilité, et je décide de partager mes propres pensées.
- Nathalie, nous devons revoir nos priorités. La vie ne se résume pas à l'argent et à la réussite professionnelle.
Elle semble réfléchir à mes paroles, comme si une révélation soudaine s'opérait dans son esprit.
Les jours suivants sont marqués par des conversations franches et des efforts mutuels pour trouver un terrain d'entente.
- Marc, peut-être que nous devrions envisager de mettre fin à la colocation.
C'est elle qui évoque pour la première fois l'idée de rompre cette routine étouffante.
- Nathalie, je suis d'accord. Nous avons tous les deux besoin d'un changement.
Les démarches pour mettre fin à notre cohabitation commencent, et chaque étape est une libération.
- Marc, je vais chercher un appartement. J'ai réalisé que nous avons besoin d'espace.
Son admission sincère est une confirmation que même Nathalie Beaumont peut apprendre de nouvelles leçons.
Pendant que les semaines passent, nous nous réajustons à nos vies séparées, mais la connexion qui s'est formée entre nous reste présente.
- Nathalie, je suis reconnaissant pour ce que j'ai appris de toi, même si c'était difficile.
Elle sourit, un sourire qui transcende la froideur habituelle.
- Marc, peut-être que nous pourrons trouver un moyen de collaborer professionnellement sans être des colocataires.
C'est une idée intrigante, une suggestion qui ouvre la porte à de nouvelles possibilités.
Les mois suivants sont marqués par des changements, mais aussi par des moments d'appréciation mutuelle.
- Marc, je tiens à te remercier pour ton travail acharné. Notre collaboration a été fructueuse.
C'est une reconnaissance inattendue, un signe que même Nathalie peut exprimer sa gratitude.
- Nathalie, peut-être que le succès n'est pas uniquement mesurable en termes financiers. La vie a tellement plus à offrir.
Elle acquiesce, reconnaissant la vérité dans mes paroles.
Et ainsi, nous avançons, deux individus qui ont partagé une expérience unique, chacun traçant sa voie vers un équilibre plus sain entre le succès professionnel et la vie personnelle. La cohabitation intense a laissé place à une nouvelle phase de nos vies, pleine de promesses et de découvertes.
 
8.Nouveaux Horizons
Le temps passe, et nos chemins prennent des directions distinctes. Nathalie a trouvé son propre appartement, et nos vies ont retrouvé un semblant de normalité après la tumultueuse cohabitation.
- Marc, je t'ai proposé une nouvelle opportunité professionnelle. J'aimerais que tu rejoignes mon équipe.
Son offre inattendue résonne dans l'air, et je m'interroge sur cette nouvelle collaboration potentielle.
- Nathalie, je suis honoré, mais je veux m'assurer que cette fois-ci, nous pouvons trouver un équilibre.
Elle acquiesce, montrant une volonté réelle de changer la dynamique qui a précédé.
Au fil des mois, notre collaboration professionnelle s'épanouit, marquée par un respect mutuel et une compréhension renouvelée.
- Marc, je suis impressionnée par ta capacité à maintenir l'équilibre. C'est une qualité que j'admire.
Les récompenses professionnelles s'accompagnent de moments de convivialité. Nos conversations ne sont plus uniquement centrées sur les affaires, mais englobent une gamme variée de sujets.
- Nathalie, le succès ne se mesure pas seulement en termes de résultats financiers. Il y a aussi la richesse des relations humaines.
Elle sourit, reconnaissant la vérité dans mes mots.
Nos vies continuent à évoluer, et je réalise que parfois, les relations les plus complexes peuvent mener à des compréhensions profondes.
- Marc, je suis reconnaissante pour ce que nous avons appris l'un de l'autre. C'est une collaboration qui a définitivement changé ma perspective.
Je partage son sentiment, reconnaissant que même dans les moments difficiles, il y a eu des leçons précieuses.
Alors que le chapitre de la cohabitation intense se referme, de nouveaux horizons s'ouvrent devant nous. La vie avec Nathalie Beaumont, bien que tumultueuse, a façonné notre parcours d'une manière que nous n'aurions jamais anticipée.
- Nathalie, peut-être que le succès réside aussi dans la capacité à s'adapter et à apprendre de nouvelles perspectives.
Elle sourit, acceptant la sagesse dans mes paroles.
Et ainsi, avec une page tournée, nous nous aventurons vers de nouveaux défis, prêts à embrasser les leçons du passé tout en construisant un avenir plein de promesses.
 
9.Émotions à Ciel Ouvert
Alors que notre collaboration professionnelle se solidifie, des changements inattendus se produisent. Des tensions qui semblaient avoir disparu resurgissent à la surface, faisant écho à des émotions non résolues.
- Marc, cette nouvelle campagne est cruciale. Nous ne pouvons pas nous permettre d'échouer.
Nathalie exprime une préoccupation légitime, mais je sens une pointe d'angoisse dans sa voix. Les pressions du succès semblent peser lourdement sur ses épaules.
- Nathalie, le succès est important, mais nous devons aussi veiller à notre bien-être. Nous ne sommes pas des machines.
Sa réaction est réservée, comme si la notion de prendre soin de soi était étrangère à son univers.
Les réunions se succèdent, les heures s'étirent, et je commence à percevoir les fissures dans la façade rigide de Nathalie. Les moments de vulnérabilité se manifestent à nouveau.
- Marc, je ne sais pas si je peux gérer toute cette pression. Le succès devient une charge insupportable.
Je m'assois en face d'elle, cherchant à la rassurer.
- Nathalie, le succès ne signifie pas sacrifier notre bien-être. Nous devons trouver un équilibre.
Elle hoche la tête, comme si mes paroles étaient une bouée de sauvetage dans la tempête de ses propres attentes.
Les jours passent, et notre relation professionnelle se transforme en un terrain émotionnel délicat. Les moments de compréhension mutuelle sont éclipsés par des échanges tendus.
- Marc, je m'attends à ce que chacun donne son maximum. C'est ainsi que nous réussirons.
Sa voix est chargée d'urgence, mais je commence à ressentir le poids de ses attentes démesurées.
- Nathalie, le succès ne peut pas être atteint au détriment de notre santé mentale. Nous devons réévaluer nos priorités.
Elle semble réfléchir à mes mots, mais le poids de son ambition persiste.
Les disputes deviennent monnaie courante, révélant des frustrations et des attentes non exprimées depuis longtemps.
- Marc, je ne peux pas tolérer la médiocrité. Si nous voulons être les meilleurs, nous devons agir comme tels.
La tension dans l'air est palpable, mais je décide de maintenir mon point de vue.
- Nathalie, être les meilleurs ne signifie pas ignorer nos propres besoins émotionnels. Nous devons trouver un terrain d'entente.
La dynamique entre nous se transforme en un ballet complexe de compromis et de réaffirmations.
- Marc, je ne peux pas me permettre de ralentir. Nous devons être plus forts que jamais.
C'est une bataille entre la persévérance et la nécessité de prendre soin de soi. Les semaines qui suivent sont ponctuées de moments de clarté et de confrontations émotionnelles.
- Nathalie, le succès peut coexister avec le bien-être émotionnel. Il n'y a pas de compromis nécessaire.
Elle reste silencieuse, comme si mes mots font écho à ses propres dilemmes internes.
Alors que nos vies professionnelles continuent de s'entrelacer, je m'interroge sur la manière dont nous parviendrons à équilibrer les exigences du succès avec la nécessité de maintenir notre santé mentale.
- Marc, je ne sais pas comment naviguer dans tout cela. Peut-être que le succès et l'équilibre ne peuvent pas coexister.
Ma réponse est empreinte de détermination.
- Nathalie, nous pouvons trouver un équilibre. Le succès ne devrait pas nous coûter notre paix intérieure.
Et ainsi, les défis persistants de notre parcours professionnel complexe se révèlent comme des émotions à ciel ouvert, prêtes à être explorées et résolues.
 
10.Réconciliation et Renaissance
Les semaines qui suivent sont remplies d'une tension palpable, mais aussi d'une volonté commune de comprendre et de trouver un chemin vers l'équilibre. Nos échanges sont teintés d'une sensibilité nouvelle, chaque mot portant le poids de nos aspirations communes et de nos frustrations partagées.
- Marc, je suis épuisée. Cette quête incessante du succès semble ne jamais prendre fin.
La lassitude dans la voix de Nathalie est évidente, et je sens que c'est le moment propice pour une conversation franche.
- Nathalie, le succès n'a pas de fin en soi. Il doit être accompagné d'une satisfaction personnelle et d'une paix intérieure.
Elle hoche la tête, semblant prête à considérer cette perspective.
Les jours suivants sont marqués par des réflexions profondes et des ajustements progressifs dans nos approches professionnelles.
- Marc, peut-être que nous devrions redéfinir notre vision du succès. Cela ne doit pas nous coûter notre bien-être.
Sa proposition ouvre une porte vers la réconciliation, et je saisis l'occasion pour approfondir cette conversation.
- Nathalie, je suis d'accord. Trouvons un équilibre où le succès professionnel coexiste harmonieusement avec notre bien-être émotionnel.
Nous décidons de réévaluer nos objectifs, mettant l'accent sur la qualité plutôt que sur la quantité, sur l'impact positif plutôt que sur le succès à tout prix.
- Marc, peut-être que nous avons tous les deux quelque chose à apprendre de cette expérience. Le succès n'est pas toujours une course effrénée.
Les mois qui suivent sont marqués par une transformation profonde dans notre approche du travail et de la vie. Nous sommes plus conscients de nos limites, cherchant des moyens de prospérer sans compromettre notre bien-être.
- Nathalie, je pense que nous sommes sur la bonne voie. Le succès peut être épanouissant s'il est aligné avec nos valeurs et notre santé mentale.
Elle sourit, un sourire qui reflète une nouvelle compréhension et une acceptation de cette réalité révisée.
Les moments tendus deviennent rares, remplacés par des discussions constructives et une collaboration plus harmonieuse.
- Marc, je ne regrette pas cette expérience. Cela nous a permis de grandir, tant sur le plan professionnel que personnel.
C'est une déclaration qui résonne profondément, soulignant que même les défis les plus ardus peuvent être des opportunités de croissance.
Les mois qui suivent marquent une renaissance dans notre approche du succès, une renaissance caractérisée par l'équilibre, la collaboration et le respect mutuel.
- Nathalie, nous avons réussi à transformer cette expérience difficile en une opportunité d'apprentissage et de croissance. C'est cela, le véritable succès.
Elle acquiesce, reconnaissant que le succès véritable va bien au-delà des chiffres et des réalisations professionnelles.
Ainsi, notre histoire évolue vers une conclusion teintée d'optimisme, soulignant que même dans les moments les plus sombres, il y a la possibilité de trouver la lumière et de créer une réussite qui nourrit l'âme autant que la carrière. Et moi, Marc, je réalise que cette aventure complexe avec Nathalie Beaumont a sculpté non seulement notre destin professionnel mais aussi notre compréhension profonde de ce que signifie réussir dans la vie.
 
11.Les Sentiments Embusqués
Alors que nos vies professionnelles trouvent un nouvel équilibre, un changement subtil se manifeste en moi. Des émotions imprévues émergent, éveillant un sentiment que je n'avais pas anticipé. Nathalie, autrefois une figure autoritaire, devient une présence constante dans mes pensées.
- Marc, nous avons réussi à trouver un équilibre, n'est-ce pas ? Cette collaboration a pris une tournure positive.
Sa voix résonne dans l'espace entre nous, mais mes pensées sont ailleurs, englouties par des sentiments qui se cachent derrière une façade professionnelle.
- Oui, Nathalie, nous avons réussi. La transformation a été remarquable.
Ces mots sortent naturellement de ma bouche, mais ce que je ne dis pas, c'est que cette transformation va au-delà du professionnel. C'est comme si un nouvel aspect de notre relation commence à émerger.
Les réunions se poursuivent, les projets se succèdent, mais mes pensées reviennent constamment à Nathalie. Les sourires partagés et les moments de compréhension mutuelle prennent une signification différente.
Un soir, alors que nous discutons de nos prochains objectifs professionnels, je sens une urge intense de lui dévoiler mes sentiments grandissants. Pourtant, la peur de compromettre notre nouvelle dynamique me retient.
- Nathalie, je pense que cette collaboration a apporté plus que des succès professionnels. Il y a quelque chose de spécial ici.
Elle regarde dans ma direction, son regard perçant me scrutant. Mes paroles ont ouvert une fenêtre vers une vérité que j'ai du mal à exprimer.
- Marc, je ressens aussi quelque chose de différent. Cette transformation a créé des liens uniques entre nous.
Les mots flottent dans l'air, laissant un espace pour une compréhension tacite de ce que nous évitons de dire ouvertement.
Les semaines suivantes sont marquées par des moments de proximité et de complicité. Nos conversations prennent une teinte plus personnelle, mais la barrière des sentiments demeure.
Un jour, alors que nous partageons une pause café, je tente de briser le silence qui entoure nos émotions.
- Nathalie, il y a quelque chose que je n'ai pas osé te dire. Ces derniers mois, mes sentiments ont évolué d'une manière que je n'avais pas anticipée.
Elle me fixe, son regard ne montrant ni surprise ni rejet.
- Marc, je ne suis pas insensible à ces changements. Cette connexion va au-delà du professionnel.
L'aveu partagé crée une atmosphère de vulnérabilité, mais aussi de compréhension mutuelle.
Les jours qui suivent sont empreints d'une nouvelle dynamique, où nos interactions transcendent les frontières du professionnel pour explorer un territoire délicat et inexploré.
- Marc, je ne m'attendais pas à cela, mais peut-être que nous devrions explorer ces sentiments ensemble.
Son ouverture à cette possibilité résonne en moi, créant un élan d'espoir pour ce qui pourrait être la suite de notre histoire complexe.
Ainsi, le voile des sentiments longtemps dissimulés commence à se lever, ouvrant la porte à une aventure nouvelle et incertaine. Les émotions, longtemps embusquées derrière la rigueur professionnelle, réclament leur place dans notre récit.
 
 
12.Les Premiers Pas vers l'Inconnu
La tension émotionnelle entre Nathalie et moi devient palpable, un fil délicat qui relie nos sentiments naissants. Un soir, dans l'atmosphère feutrée d'un restaurant élégant, nous décidons d'explorer cette connexion au-delà des confins du bureau.
Le premier rendez-vous est empreint d'une excitation et d'une nervosité inhabituelles. Nos regards se croisent, et je peux sentir une électricité subtile qui danse entre nous.
- Marc, c'est étrange de nous retrouver ici dans un contexte différent, non ?
Nathalie, habituellement si sûre d'elle, semble elle aussi ressentir l'étrangeté de cette nouvelle étape.
- Oui, c'est différent. Mais parfois, le changement peut être une bonne chose.
La soirée se déroule entre rires et conversations plus personnelles. Nos barrières professionnelles s'effritent, laissant place à des échanges authentiques.
- Marc, je ne m'attendais pas à ce que cette collaboration évolue de cette manière. Mais je suis prête à découvrir où cela nous mènera.
Ces paroles, chargées d'une ouverture sincère, alimentent la flamme naissante entre nous. Le dîner se termine, et nous nous retrouvons à l'extérieur, face à l'inconnu.
- Nathalie, puis-je te raccompagner ?
Elle accepte avec un sourire, et le trajet de retour est marqué par une tension douce, un sentiment d'anticipation qui flotte dans l'air.
Arrivés devant chez elle, nous restons assis dans la voiture, l'instant suspendu comme un avant-goût de ce qui pourrait être.
- Marc, je ne sais pas trop comment aborder cela, mais je ressens quelque chose de spécial.
Ses mots résonnent avec mes propres sentiments, et je décide de briser la distance entre nous.
- Nathalie, je ressens la même chose. Cette connexion va au-delà de nos rôles professionnels.
La proximité grandissante, les regards qui se croisent, et soudain, le premier baiser scelle cette nouvelle phase de notre histoire. Un doux mélange d'émotions tourbillonne autour de nous, une symphonie de sentiments longtemps contenus.
- Marc, cela semble être le début de quelque chose d'extraordinaire.
Elle a raison. Ce premier baiser devient le point de départ d'une aventure émotionnelle inexplorée.
Les jours suivants sont empreints de découvertes mutuelles, de gestes tendres et de moments partagés qui renforcent notre connexion grandissante.
- Nathalie, je ne m'attendais pas à trouver cela au bout du chemin professionnel, mais je suis heureux que ce soit le cas.
Elle sourit, une lueur de bonheur dans ses yeux.
- Marc, parfois, les plus grandes surprises viennent de là où on les attend le moins.
Nous naviguons ensemble dans cette nouvelle phase, explorant les méandres des sentiments qui émergent avec chaque journée.
- Marc, je ne regrette rien de cette évolution. C'est comme si tout cela était destiné à arriver.
Les mois passent, marqués par une profonde complicité et un amour naissant qui transcende nos rôles professionnels.
- Nathalie, je suis reconnaissant que notre histoire ait pris cette tournure. C'est bien au-delà de ce que j'aurais imaginé.
Elle serre ma main, un geste qui scelle notre voyage partagé dans l'inconnu.
 
 
13.Un Soir de Complicité
Les mois passent, et la relation entre Nathalie et moi s'épanouit. Un soir, elle décide de me rendre visite chez moi, brisant la routine professionnelle pour créer un moment romantique empreint de simplicité.
La soirée s'annonce douce, le crépuscule teinte le ciel de nuances chaleureuses lorsque Nathalie franchit le seuil de ma porte.
- Marc, c'est agréable de voir où tu vis en dehors de l'univers professionnel.
Son regard curieux explore les détails de mon espace de vie. Nous nous installons sur le canapé, l'atmosphère chargée d'une anticipation douce.
- Nathalie, je suis ravi que tu sois ici. C'est un peu comme fusionner nos mondes.
Elle sourit, et la soirée commence avec une dégustation de vin et des rires partagés. La conversation se déroule naturellement, chaque mot révélant un aspect différent de nous-mêmes.
- Marc, tu as une collection de livres impressionnante. Qu'est-ce qui t'a inspiré à les rassembler ?
Son intérêt sincère crée un pont entre nos mondes personnels.
- J'aime la diversité des histoires, tout comme la diversité des expériences que la vie nous offre.
La conversation évolue, et bientôt, nous nous retrouvons à évoquer des souvenirs d'enfance, des rêves inassouvis, et des passions cachées.
- Nathalie, je ne t'ai jamais imaginée être une fan de musique classique. C'est une facette surprenante.
Elle rit légèrement, dévoilant un côté d'elle-même rarement vu.
- Marc, il y a tellement de facettes en chacun de nous. C'est ce qui rend les relations si fascinantes.
La soirée se poursuit avec des échanges profonds et des moments de complicité. À un moment donné, nos regards se croisent, et une connexion palpable s'installe entre nous.
- Marc, cette soirée est spéciale. J'apprécie la simplicité de ces moments.
Son ton est doux, empreint d'une sincérité touchante. La soirée se prolonge dans un dîner préparé à quatre mains, chaque geste devenant une danse harmonieuse.
- Nathalie, il y a quelque chose de magique dans ces moments partagés, n'est-ce pas ?
Elle acquiesce, sa main trouvant la mienne naturellement.
Les heures défilent, et la quiétude de la nuit enveloppe notre cocon de complicité.
- Marc, merci pour cette soirée. C'est comme une parenthèse enchantée.
Elle se lève pour partir, mais avant de franchir la porte, elle se tourne vers moi, ses yeux exprimant une vérité profonde.
- Marc, il y a quelque chose de spécial entre nous. Je ne veux pas que cela change.
Son aveu résonne dans l'air, et je la retiens doucement.
- Nathalie, rien ne changera. Ces moments sont précieux, et je veux les vivre avec toi.
Le geste simple d'un baiser scelle cette soirée romantique, un écho des sentiments partagés qui continuent à grandir entre nous.
Ainsi, cette soirée devient un chapitre mémorable de notre histoire, un moment où les barrières du professionnel s'estompent pour laisser place à une intimité partagée. Et moi, Marc, je me trouve plongé dans la magie de ces instants, prêt à explorer chaque recoin de ce chemin amoureux qui s'ouvre devant nous.
 
 
14.L'Intrigue Inattendue
Les jours s'écoulent dans un équilibre délicat entre ma vie personnelle avec Nathalie et mes interactions professionnelles. Un après-midi, une vieille amie, Julie, décide de rendre visite, créant un tableau inattendu.
- Marc, cela fait une éternité depuis notre dernière rencontre. J'avais envie de voir où tu en es dans la vie.
La voix joyeuse de Julie résonne dans mon appartement alors que nous nous installons pour une conversation animée.
- Julie, c'est génial de te voir. Tellement de choses ont changé depuis notre dernière rencontre.
Le temps passe, et les rires résonnent dans l'air, créant une atmosphère légère. Cependant, l'ombre de l'inattendu plane au-dessus de nous.
Alors que Julie évoque des souvenirs du passé, la porte s'ouvre soudainement, et Nathalie entre.
- Marc, je suis rentrée plus tôt que prévu. J'espère que je ne dérange pas.
Son regard, habituellement assuré, se trouble en découvrant la présence de Julie.
- Oh, euh, bonjour. Je suis Julie, une vieille amie de Marc.
L'introduction est cordiale, mais une tension subtile emplit la pièce.
- Nathalie, Julie était de passage et a décidé de me rendre visite.
Nathalie acquiesce, mais quelque chose dans son regard trahit une réaction inattendue.
La conversation reprend, mais une légère gêne persiste dans l'atmosphère. Les regards furtifs et les sourires forcés marquent la dynamique subtile entre les trois personnes présentes.
- Marc, je ne veux pas perturber votre soirée. Peut-être que je devrais y aller.
Julie, percevant l'inconfort, propose poliment de partir, mais Nathalie, toujours maîtresse d'elle-même, intervient.
- Non, ne te dérange pas. Reste pour le dîner. Marc ne m'avait pas informée de cette visite surprise, mais c'est une agréable surprise.
Les mots sont prononcés avec un sourire forcé, mais je peux sentir un changement dans l'air. Les regards de Nathalie et Julie se croisent de manière équivoque, révélant une tension sous-jacente.
Le dîner se déroule dans une atmosphère étrange, chaque bouchée accompagnée d'un silence pesant. Les conversations, autrefois fluides, deviennent des échanges formels.
Après le départ de Julie, la tension persiste dans l'appartement.
- Nathalie, je ne m'attendais pas à cette rencontre impromptue. Je suis désolé si cela a créé un malaise.
Elle évite mon regard, mais finalement, elle soupire.
- Marc, c'est ta vie personnelle. Je ne peux pas te dicter qui peut ou ne peut pas venir chez toi.
La froideur dans sa voix révèle une sensibilité inattendue. La soirée prend fin dans un silence lourd, laissant derrière elle une intrigue inattendue.
Les jours qui suivent sont marqués par un changement subtil dans la dynamique entre Nathalie et moi. Les conversations deviennent plus réservées, les regards plus scrutateurs.
- Marc, cette rencontre avec Julie m'a fait réaliser que peut-être nous devrions clarifier certains aspects de notre relation.
Son regard porte des questions non formulées, et je sens que quelque chose a changé irrémédiablement.
Ainsi, cette visite inattendue devient le catalyseur d'une nouvelle étape dans notre histoire. Les ombres de l'intrigue planent au-dessus de nous, révélant que même dans les moments les plus inattendus, la vie peut prendre des tournures inexplorées.
 
15.L'Épreuve des Adieux
Les jours qui suivent la visite de Julie se transforment en un étrange ballet d'émotions. Nathalie, habituellement résolue, semble portée par un courant d'incertitude. Un soir, alors que l'ombre de l'inattendu plane toujours, elle prend une décision qui secoue les fondations de notre relation.
- Marc, nous devons parler.
Sa voix est calme, mais je peux sentir une tension palpable dans l'air. Assis dans le salon qui a été le témoin de tant de moments partagés, je la regarde avec appréhension.
- Nathalie, qu'est-ce qui se passe ?
Elle hésite, choisissant soigneusement ses mots.
- Marc, cette visite de Julie a mis en lumière quelque chose que je ne peux ignorer. Notre relation est devenue plus compliquée que je ne l'avais prévu.
Mon cœur bat plus vite, anticipant ce qui va suivre.
- Nathalie, nous pouvons surmonter cela. Chaque relation a des hauts et des bas.
Son regard trahit une tristesse que je n'avais jamais vu auparavant.
- Marc, ce n'est pas seulement à cause de Julie. C'est au-delà de cela. Nous sommes deux personnes avec des vies différentes, des priorités différentes.
Les mots pénètrent comme des flèches, révélant des vérités que j'avais choisi d'ignorer.
- Nathalie, je t'en prie, ne fais pas cela. Nous pouvons trouver un moyen de faire fonctionner les choses.
Ma voix trahit l'urgence, mais son regard reste résolu.
- Marc, parfois, aimer quelqu'un signifie laisser partir cette personne pour qu'elle puisse trouver son propre chemin.
Les larmes menacent de perler au coin de mes yeux, mais je lutte pour les retenir.
- Nathalie, je ne peux pas imaginer ma vie sans toi. Nous avons construit quelque chose de spécial.
Elle baisse les yeux, la tristesse dans son regard reflétant la mienne.
- Marc, l'amour ne garantit pas que deux personnes sont destinées à être ensemble. Parfois, il nous pousse à grandir séparément.
La froide réalité de ses paroles s'abat sur moi, créant une brèche dans ce que je pensais être inébranlable.
- Nathalie, je t'en supplie, donne-nous une chance. Nous pouvons traverser cela ensemble.
Elle secoue la tête, la résolution dans ses yeux ne faiblissant pas.
- Marc, je ne veux pas que cela devienne une lutte constante. Peut-être que la meilleure chose pour nous deux est de prendre des chemins différents.
La douleur dans ma poitrine est tangible, mais je ne peux m'empêcher de plaider.
- Nathalie, on peut tout surmonter. Je suis prêt à faire des compromis, à changer ce qui doit être changé.
Son silence est plus assourdissant que n'importe quelle réponse. Elle se lève, se détournant de moi.
- Marc, je suis désolée.
Les derniers mots résonnent dans le silence, marquant un point final à notre histoire. Je reste là, le cœur lourd, regardant la porte se refermer derrière elle.
Les jours qui suivent sont une épreuve douloureuse. Les espaces que Nathalie occupait dans ma vie semblent vides, et chaque pensée à elle est un rappel constant de ce qui a été perdu.
- Nathalie, s'il te plaît, reviens. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi.
Mais ses silences sont des réponses en soi, dévoilant la triste réalité que notre chemin ensemble a atteint sa fin.
Ainsi, cette épreuve des adieux devient une cicatrice dans le tissu de notre histoire. Je me retrouve face à la douloureuse réalité que parfois, même l'amour le plus profond ne peut empêcher les chemins de se séparer.
 
 
16.Chapitre 16: **L'Écho des Lettres**
Les semaines passent, laissant derrière elles une tristesse persistante. Un jour, en rangeant quelques papiers, je découvre une lettre posée négligemment sur la table. C'est une lettre de Nathalie, et en la lisant, je comprends que la vie a joué ses cartes de manière inattendue.
"Cher Marc,
Je m'excuse de ne pas t'avoir parlé en personne. Les mots semblaient trop difficiles à dire de vive voix. J'ai reçu une offre de travail exceptionnelle à Londres, une opportunité que je ne peux pas laisser passer. C'est un nouveau départ pour moi, une chance de grandir professionnellement.
Je sais que cette décision affecte notre relation, et je regrette sincèrement la douleur que cela peut causer. Je suis reconnaissante pour chaque moment partagé, chaque sourire échangé. Tu as été une partie importante de ma vie, et je n'oublierai jamais cela.
Je te souhaite tout le bonheur du monde, Marc. J'espère que tu comprendras et que tu pourras trouver la paix dans cette situation.
Avec gratitude,
Nathalie"
Les mots de la lettre résonnent en moi, et je m'efforce de revoir notre histoire à travers le prisme de ses yeux. Chaque moment, chaque éclat de rire, devient une écho de ce qui a été.
Je repense à nos dîners, nos discussions profondes, nos moments de complicité partagés sous le crépuscule. Les images de notre première rencontre, de nos premiers pas vers l'inconnu, affluent dans ma mémoire comme une cascade d'émotions.
"Chère Nathalie,
Ta lettre m'a laissé avec un mélange complexe de sentiments. D'abord, la tristesse de voir notre chemin se séparer de cette manière inattendue. Mais surtout, la reconnaissance pour chaque moment que nous avons partagé.
Les jours que nous avons passés ensemble étaient des chapitres précieux de ma vie. Chaque sourire, chaque challenge surmonté, était une note dans la mélodie complexe de notre histoire. Ton départ laisse un vide, mais je ne peux m'empêcher de te souhaiter le meilleur.
L'annonce de ton nouveau poste à Londres est une preuve supplémentaire de ta force et de ta détermination. Je suis fier de tout ce que tu as accompli, et je ne doute pas que tu continueras à écrire ton histoire avec succès.
Je n'oublierai jamais ce que nous avons partagé, et je chérirai ces moments comme des trésors dans le livre de ma vie. Merci pour tout, Nathalie. Puisses-tu trouver la réalisation professionnelle et personnelle que tu recherches.
Avec affection,
Marc"
Alors que je scelle la lettre, je réalise que l'amour ne se mesure pas seulement par la durée, mais par l'intensité des sentiments partagés. Nathalie a été un chapitre crucial dans ma vie, une leçon sur la complexité des relations et sur la force de l'amour qui transcende les chemins séparés.
Ainsi, la découverte de cette lettre devient un dernier acte de notre histoire partagée, un adieu écrit dans l'encre des souvenirs. 
 
17.Les Ombres de l'Après
Les jours passent, teintés d'une mélancolie persistante. Julie, mon amie de longue date, perçoit la brèche laissée par le départ de Nathalie. Cependant, au lieu de simplement partager ma douleur, elle semble déterminée à remplir le vide laissé derrière elle.
- Marc, tu ne peux pas rester enfermé dans cette tristesse éternellement. Il est temps de regarder vers l'avenir.
Sa voix résonne d'une énergie nouvelle, mais mes pensées restent accrochées à Nathalie.
- Julie, je sais que tu veux aider, mais c'est difficile. Nathalie était importante pour moi.
Elle sourit, un sourire qui porte une lueur d'espoir déterminé.
- Marc, il est possible de trouver le bonheur dans des endroits inattendus. Laisse-moi être là pour toi.
Elle organise des sorties, des rencontres avec des amis, cherchant à injecter de la lumière là où l'ombre persiste. Cependant, même au milieu des rires partagés et des moments joyeux, l'écho de Nathalie résonne encore en moi.
- Marc, tu dois apprendre à ouvrir ton cœur à de nouvelles possibilités.
Julie déclare cela avec une intensité émotionnelle, mais chaque tentative de connexion semble glisser sur les murs de mon cœur, résolument fermé à autre chose qu'à la présence fantomatique de Nathalie.
- Julie, je sais que tu veux m'aider, mais mon cœur est toujours avec Nathalie. Je ne peux pas simplement l'oublier.
Elle soupire, une lueur de frustration dans ses yeux.
- Marc, je ne dis pas que tu devrais l'oublier. Je dis juste que tu pourrais trouver quelque chose de nouveau, quelque chose qui apaise la douleur.
Pourtant, à chaque tentative de Julie de m'ouvrir à de nouvelles perspectives, je me retrouve à comparer chaque instant à ceux que j'ai partagés avec Nathalie. Son ombre plane, un rappel constant de ce qui a été perdu.
Les semaines passent, mais le passage du temps ne guérit pas les blessures profondes de l'amour perdu.
- Marc, je suis là pour toi. Laisse-moi entrer.
Julie essaie de percer les murs que j'ai érigés, mais mon cœur reste un sanctuaire fermé, réservé à une seule personne.
- Julie, je t'apprécie vraiment, mais je ne peux pas forcer mon cœur à ressentir ce qu'il ne ressent pas.
Son regard montre une compréhension teintée de déception, mais elle ne renonce pas.
- Marc, je ne demande pas à remplacer Nathalie. Je demande juste à être une nouvelle page dans ton livre.
Cependant, même au milieu de cette proposition, la plume de mon cœur continue d'écrire le nom de Nathalie.
 
 
18.Le Chant des Possibilités
Les jours s'étirent, et l'ombre de Nathalie persiste. Cependant, au fil du temps, une réflexion mûrit en moi comme une graine qui prend racine. Peut-être est-il temps de détourner mon regard du passé et de me tourner vers les horizons inexplorés de ma vie professionnelle.
- Marc, je t'ai obtenu une opportunité exceptionnelle au bureau. C'est le moment idéal pour te concentrer sur ta carrière.
Le ton d'encouragement de mon supérieur résonne comme une invitation à explorer de nouveaux défis. C'est peut-être le signal dont j'avais besoin pour déplacer mon focus, pour déplacer le centre de ma vie vers des objectifs professionnels.
- Julie a raison. Il est temps de penser à l'avenir, à ma carrière.
Ces pensées deviennent une mélodie réconfortante, un chant des possibilités qui s'offrent à moi. Peut-être que dans cette quête de réalisation personnelle et professionnelle, je pourrais découvrir une nouvelle facette de moi-même, une qui n'était pas accessible pendant que mon cœur était lié à Nathalie.
- Marc, tu es talentueux, et nous avons besoin de tes compétences sur ce projet.
La voix de mes collègues devient une symphonie d'opportunités, une mélodie qui me pousse à me plonger dans mon travail avec une énergie renouvelée. Les défis professionnels deviennent des occasions de croissance, des marches vers des sommets inexplorés.
Les semaines qui suivent sont marquées par des heures supplémentaires, des projets passionnants, et un engagement renouvelé envers ma carrière. Le bureau devient un terrain fertile où mes compétences peuvent fleurir, où mes ambitions peuvent prendre leur envol.
- Marc, tu es sur la bonne voie. Ne laisse pas le passé entraver tes succès futurs.
Les paroles de Julie résonnent comme un écho, un rappel constant que la vie offre de nouvelles chances à chaque tournant. Peut-être que dans cette quête de réalisation personnelle, je pourrais trouver une paix qui va au-delà des ombres du passé.
- Nathalie a été une part importante de ma vie, mais il est temps de m'ouvrir à de nouvelles possibilités.
Les mots deviennent une affirmation, un mantra qui guide mes choix et mes actions. Les souvenirs de Nathalie restent, mais la place qu'elle occupe dans mon cœur commence à s'adoucir, à céder du terrain à une croissance personnelle et professionnelle.
- Marc, tu as été un atout incroyable pour l'équipe. Ton dévouement est admirable.
Les éloges deviennent la mélodie d'une réussite naissante, une harmonie qui s'entrelace avec chaque effort investi dans ma carrière.
Ainsi, cette transition vers une nouvelle focalisation devient un chapitre d'exploration et de croissance personnelle. Je me retrouve à ouvrir un nouveau livre, à embrasser les pages blanches de l'avenir avec un mélange d'anticipation et de détermination. La symphonie des possibilités s'élève, et je suis prêt à laisser cette mélodie guider ma vie vers de nouveaux horizons.
 
19.Le Renouveau Physique et Social
Les journées de travail acharné au bureau commencent à laisser place à un nouvel aspect de ma vie. Inspiré par une quête de renouveau, je décide d'explorer le monde de la remise en forme. L'alchimie des haltères devient mon alliée, une danse rythmée entre la résistance et la force.
- Marc, tu as vraiment pris goût à la musculation. C'est génial de te voir investir autant dans ta santé.
Les mots d'encouragement de mon ami résonnent avec une sincérité contagieuse. Les endorphines libérées à chaque séance deviennent une source d'énergie, une bouffée d'air frais dans ma routine quotidienne.
Les heures passées à soulever des poids deviennent un rituel thérapeutique, une façon de transcender les limites physiques tout en laissant les soucis derrière moi.
- Marc, on organise une soirée entre amis ce week-end. Tu viens ?
La proposition de mes amis devient une invitation à m'éloigner de ma coquille, à me plonger dans la compagnie joyeuse de ceux qui partagent les mêmes intérêts.
La soirée se transforme en une explosion de rires, de musique entraînante, et de conversations animées. Les amis deviennent des compagnons de route, des coéquipiers dans ce voyage de redécouverte de soi.
- Marc, c'est génial de te voir aussi joyeux. On dirait que la musculation et les moments entre amis ont un effet magique sur toi.
Les commentaires de mes proches sont une confirmation de l'évolution en cours. La silhouette sculptée par l'effort devient un reflet extérieur de la transformation intérieure.
Les semaines qui suivent sont ponctuées de sorties sportives, de compétitions amicales entre amis, et de la satisfaction de repousser mes limites physiques. Chaque levée de poids devient une victoire personnelle, une preuve tangible du pouvoir de la persévérance.
- Marc, tu es devenu un véritable passionné de la musculation. C'est inspirant de te voir poursuivre tes objectifs avec autant de détermination.
Les compliments de mes amis deviennent une motivation supplémentaire, une récompense pour les heures investies dans l'effort physique.
Ainsi, cette exploration de la remise en forme et des moments partagés avec des amis devient un chapitre de renouveau, une renaissance qui s'étend au-delà des frontières du bureau et des histoires passées. Et moi, Marc, je me retrouve à danser.
 
20.La Dernière Valse
Alors que ma vie prend des tournures inattendues entre la musculation et les moments partagés avec des amis, Julie, persévérante, décide de faire une dernière tentative pour conquérir mon cœur.
- Marc, puis-je venir te parler ce soir ?
Sa voix au téléphone porte une nuance d'émotion contenue, et je sens que cette conversation pourrait marquer un tournant dans notre relation.
La soirée arrive, et la sonnerie de la porte résonne dans l'appartement. Julie entre, son visage exprimant une détermination mêlée d'espoir.
- Marc, il est temps que nous ayons une discussion sérieuse.
Les mots qu'elle choisit sont lourds de signification, et je sais que cette conversation pourrait redéfinir la nature de notre lien.
- Julie, je t'écoute.
Elle prend une profonde inspiration, comme rassemblant le courage nécessaire pour exprimer ses sentiments.
- Marc, je comprends que tu aies vécu des moments difficiles avec Nathalie, mais tu ne peux pas laisser le passé entraver ton futur. J'ai été là pour toi, prête à partager ta vie.
Son regard est intense, cherchant une réciprocité qui, jusqu'à présent, a échappé à nos interactions.
- Julie, tu es une amie précieuse, et je suis reconnaissant pour tout le soutien que tu m'as apporté. Mais mon cœur reste attaché à Nathalie. Je ne peux pas forcer des sentiments qui ne sont pas là.
Elle baisse les yeux, une déception voilée dans son regard.
- Marc, je pensais que peut-être avec le temps...
- Julie, le temps a été un allié dans bien des aspects de ma vie, mais les sentiments sont quelque chose de plus complexe. Je ne veux pas te faire de mal en te laissant espérer quelque chose qui ne viendra pas.
La tension dans la pièce est palpable, chaque mot prononcé pesant sur l'atmosphère.
- Marc, je ne veux pas te perdre. J'ai investi tellement dans cette relation.
Sa voix tremble légèrement, révélant la vulnérabilité derrière la façade de confiance.
- Julie, je tiens à notre amitié, mais il est temps que nous soyons honnêtes l'un envers l'autre. Je ne peux pas te donner ce que tu cherches. Mon cœur appartient toujours à Nathalie, et je ne peux pas changer cela.
Les mots sont prononcés avec une fermeté empreinte de respect. Julie, après un moment de silence, relève doucement les yeux.
- Marc, je ne sais pas comment gérer cela.
- Julie, donne-toi le temps. Les choses trouveront leur place avec le temps. Mais je crois que la sincérité est essentielle pour avancer.
La soirée se termine dans un mélange de compréhension et d'acceptation. Julie part, laissant derrière elle une atmosphère chargée d'émotions inexprimées.
Cette dernière tentative de Julie pour conquérir mon cœur devient un chapitre de clarté et d'honnêteté
 
 
21.Les Échos du Passé
Assis dans mon appartement, je contemple le crépuscule qui peint le ciel de nuances chaudes et éphémères. Trois ans ont passé depuis le départ de Nathalie, et chaque jour, je me retrouve à balancer entre l'espoir et la réalité implacable.
- Trois ans... C'est étonnant comment le temps peut à la fois guérir et laisser des cicatrices profondes.
Les souvenirs de Nathalie persistent, gravés dans chaque recoin de cet espace que nous avons partagé. Les photos, les lettres, les petites traces de son passage résonnent comme des échos du passé.
- Ai-je passé ces trois années à attendre quelqu'un qui ne reviendra jamais ?
La question suspendue dans l'air reste sans réponse, une pensée que j'ai évité d'affronter de front.
Je me remémore chaque tentative de réorientation, chaque moment où j'ai essayé de détourner mon regard du passé pour me concentrer sur le présent. La musculation, les moments avec des amis, la carrière professionnelle florissante, tous des pans de ma vie qui ont évolué, mais l'ombre de Nathalie persiste.
- Ai-je été juste un acteur dans une pièce où le rôle principal est resté vacant ?
Les doutes s'insinuent, et je ressens le poids de l'incertitude qui m'entoure. Les possibilités de nouvelles rencontres, de nouveaux départs, semblent s'évaporer à mesure que le spectre du passé hante mes pensées.
- Peut-être est-il temps de lâcher prise, de permettre à l'avenir de se déployer sans les chaînes du passé.
La résolution naît lentement, comme une fleur fragile émergeant d'un sol longtemps négligé. Les pensées d'attendre un amour qui peut ne jamais revenir commencent à s'estomper, remplacées par le potentiel d'une vie à venir.
- Nathalie, je ne t'oublierai jamais, mais peut-être est-il temps de laisser de la place à de nouvelles histoires.
Les mots sont murmurés dans le silence, une affirmation personnelle qui s'adresse aussi bien à moi-même qu'à l'esprit persistant de la femme qui a marqué mon passé.
Je regarde à nouveau par la fenêtre, cette fois avec une lueur différente dans les yeux. Les étoiles commencent à scintiller dans le ciel nocturne, témoins silencieux des réflexions qui prennent forme.
- Peut-être que l'amour que je recherche ne réside pas dans le passé, mais dans l'incertitude et les surprises de l'avenir.
Cette introspection solitaire devient un chapitre de libération, un adieu symbolique aux chaînes qui liaient mon cœur à un amour qui n'était plus. Sur le seuil de demain, prêt à embrasser ce qui viendra, que ce soit un amour renouvelé ou une nouvelle aventure qui m'attend dans les pages non écrites de ma vie.
 
 
22.Les Liens du Temps
Le téléphone entre mes mains, je compose le numéro de Julie, l'amie qui a traversé avec moi les méandres des relations, des espoirs et des désillusions. L'idée de la revoir après tant d'années éveille un mélange de sentiments, mais je suis prêt à franchir cette étape.
- Marc ! Quelle surprise de t'entendre. Comment ça va ?
Sa voix résonne chaleureuse à travers le combiné, et je réalise à quel point sa présence m'a manqué. Après quelques échanges de nouvelles, elle propose de se rencontrer.
- Julie, j'ai besoin de parler en personne. Peux-tu trouver un moment pour qu'on se voit ?
- Bien sûr, Marc. Viens chez moi ce soir. Nous avons tant de choses à rattraper.
La soirée arrive, et je frappe à la porte de Julie avec un mélange d'anticipation et d'appréhension. Elle m'accueille avec un sourire radieux, mais quelque chose dans son regard me laisse deviner qu'il y a plus que des nouvelles à partager.
- Marc, entre, entre. Cela fait trop longtemps.
L'appartement est imprégné d'une ambiance chaleureuse, et nous prenons place dans le salon, entourés par des souvenirs d'une amitié qui a résisté au temps.
- Julie, il s'est passé tellement de choses depuis notre dernière rencontre. La vie a été une aventure tumultueuse.
Elle acquiesce, une lueur de compréhension dans ses yeux.
- J'ai suivi tes succès professionnels et tes aventures sportives sur les réseaux sociaux. Mais je veux entendre tout de toi, Marc. Les hauts, les bas, tout.
Au fil des heures, nous replongeons dans le passé, évoquant les moments partagés, les leçons apprises, et les choix qui ont façonné nos vies. Mais au-delà des récits du passé, je sens qu'il y a quelque chose que Julie veut partager.
- Marc, il y a quelque chose dont je veux te parler.
Son regard cherche le mien, et je ressens une tension dans l'air.
- Je suis mariée depuis deux ans maintenant.
La nouvelle frappe comme une onde de choc, et je prends un moment pour assimiler cette information inattendue. Julie, après tant d'années, a trouvé son bonheur dans un autre chapitre de sa vie.
- Marc, je suis heureuse. Mon mari, Alex, est incroyable. Il a apporté tant de joie à ma vie.
Son visage s'illumine en parlant de son mari, et je ressens une profonde gratitude pour son bonheur.
- Julie, je suis vraiment contente pour toi. Tu mérites tout le bonheur du monde.
Cependant, alors que je m'efforce de cacher toute trace d'émotion, Julie me regarde avec une empathie qui ne peut être ignorée.
- Marc, je sens que tu es en train de chercher quelque chose, peut-être même quelqu'un, mais tu as du mal à laisser aller le passé.
Les mots résonnent comme une révélation, une vérité que je n'avais pas encore admise.
- Julie, tu as raison. Je me suis accroché au passé, à un amour qui ne reviendra jamais.
Elle pose doucement sa main sur la mienne, un geste de soutien empreint d'une compréhension profonde.
- Marc, la vie offre parfois des chemins inattendus. Peut-être est-il temps de regarder vers l'avant, de trouver un nouvel amour, de construire de nouvelles histoires.
Le silence qui suit est chargé d'une signification plus profonde, et je réalise que cette conversation marque un tournant dans ma vie.
- Marc, j'ai une amie, Laura, qui pourrait être parfaite pour toi. Elle est incroyable, et je pense que vous vous entendriez à merveille.
L'idée d'une nouvelle rencontre sonne à la fois intimidante et intrigante. Julie propose de me mettre en contact avec Laura, une possibilité qui résonne comme une opportunité d'explorer les horizons inexplorés de l'avenir.
Cette soirée chez Julie devient un chapitre de renouveau, un encouragement à embrasser les changements que le temps apporte.
- Julie, je suis reconnaissant pour ton amitié et pour cette conversation honnête. Peut-être est-il temps de laisser place à de nouvelles opportunités.
Elle sourit avec une bienveillance maternelle, comme si elle avait attendu ce moment depuis longtemps.
- Marc, la vie est pleine de surprises. Je suis sûre que Laura sera ravie de te rencontrer.
Les jours qui suivent sont empreints d'anticipation et d'excitation. Le contact avec Laura s'établit, et nos conversations virtuelles deviennent des fils qui tissent une connexion naissante. Julie, jouant le rôle de médiatrice, veille à ce que chaque échange soit une passerelle vers une rencontre réelle.
- Marc, Laura est une personne incroyable. Elle travaille dans le domaine artistique, et je pense que vous avez beaucoup en commun.
Les descriptions de Julie créent une image mentale de Laura, une image qui s'anime à travers nos conversations. Les rires partagés, les intérêts communs, tout cela devient une toile sur laquelle se dessine un portrait prometteur.
- Julie, je suis nerveux, mais aussi curieux de rencontrer Laura en personne.
Elle rit doucement, une joie contagieuse qui souligne l'importance de cette nouvelle étape.
- Marc, laisse-toi porter par le moment. Laura est authentique, je suis sûre que vous passerez un bon moment ensemble.
La soirée de notre rencontre arrive enfin, et l'excitation mêlée d'une pointe d'anxiété accompagne chaque pas vers le lieu de notre rendez-vous. Laura, avec son sourire accueillant, devient une présence réelle, transcendant l'écran de nos conversations virtuelles.
- Marc, enchantée de te rencontrer enfin.
Sa voix est douce, et les premiers échanges dévoilent une harmonie naturelle. Les heures passent comme des instants fugaces, et chaque mot partagé devient une note dans la mélodie naissante de cette nouvelle connexion.
- Laura, c'était vraiment agréable de passer du temps avec toi.
Elle sourit, un écho de satisfaction dans ses yeux.
- Marc, je suis d'accord. Peut-être que le destin nous a finalement réunis.
Les jours qui suivent voient notre relation s'épanouir, une histoire en train de prendre forme sous le regard attentif du temps. Julie, dans son rôle de confidente bienveillante, observe avec satisfaction le début de cette nouvelle aventure.
- Marc, je savais que tu trouverais le chemin vers un nouveau chapitre de ta vie.
Sa voix transmet une fierté amicale, une satisfaction que je partage en constatant que la vie, en dépit des détours inattendus, offre toujours de nouvelles opportunités.
cette rencontre avec Laura devient un chapitre de découvertes, un pas audacieux vers l'inconnu.
 
23.L'Équilibre des Sentiments
Les semaines avec Laura sont empreintes de découvertes, de rires partagés, et d'une connexion qui s'approfondit avec chaque instant. Nos rendez-vous deviennent des chapitres dans une histoire commune, une trame tissée par nos rêves, nos aspirations et nos expériences.
- Marc, je suis ravie de partager ces moments avec toi. Tu es vraiment spécial.
Laura, avec son charme authentique, devient une partie essentielle de ma vie. Cependant, au fur et à mesure que notre relation se développe, des nuances d'inquiétude commencent à se manifester.
- Laura, je tiens vraiment à toi, mais je sens que tu as des attentes que je ne suis pas sûr de pouvoir combler.
Le sérieux de mes mots suspend l'atmosphère, et Laura, après un moment de silence, laisse échapper un soupir.
- Marc, je ne veux pas perdre de temps. Le mariage est quelque chose d'important pour moi, et j'espère que tu le vois aussi dans notre futur.
La pression dans ses paroles résonne comme un écho dans mon esprit, une réalité que je n'avais pas anticipée. La notion du mariage, alors que notre relation est encore à ses débuts, devient une tension dans notre harmonie naissante.
- Laura, je comprends l'importance du mariage, mais je pense que nous devrions prendre le temps de nous connaître davantage avant de prendre une décision aussi significative.
Les mots sortent avec une sincérité qui reflète mes inquiétudes, mais la réaction de Laura ne se fait pas attendre.
- Marc, je ne suis pas du genre à perdre mon temps. Si tu ne peux pas voir un avenir avec moi, peut-être devrions-nous réévaluer où nous en sommes.
Le ton tranchant de ses paroles crée une fracture dans notre harmonie, et je me retrouve à jongler avec le désir de respecter nos différences tout en ne voulant pas perdre ce qui a commencé à grandir entre nous.
Les jours qui suivent sont empreints de conversations difficiles, de remises en question et d'une tension palpable. La pression du mariage pèse comme un fardeau, et je me retrouve à réfléchir à la direction que notre histoire devrait prendre.
- Laura, je tiens à toi, mais le mariage ne devrait-il pas être une décision mûrement réfléchie, basée sur une compréhension profonde de l'autre ?
Mes paroles, prononcées avec une sincérité évidente, rencontrent un regard déterminé de Laura.
- Marc, je ne veux pas perdre de temps à attendre indéfiniment. Si tu n'es pas prêt à s'engager, peut-être que nous devrions chacun suivre notre propre chemin.
La déclaration laisse un silence lourd entre nous, un précipice qui semble de plus en plus difficile à traverser.
Cette phase de notre relation devient un chapitre de désaccords, de réalités divergentes qui testent les fondations de ce qui semblait être une connexion prometteuse. 
 
24.Conseils Amicaux
Les doutes et les tensions persistantes avec Laura me poussent à chercher refuge chez Julie, l'amie qui a traversé avec moi tant de hauts et de bas. Son appartement, imprégné du passé, offre un sanctuaire familier dans lequel je me confie.
- Julie, les choses deviennent compliquées avec Laura. Elle met une pression énorme pour le mariage, et je ne suis pas sûr de ce que je devrais faire.
Julie, écoutant attentivement, prend une pause avant de répondre.
- Marc, le mariage est une étape importante, et c'est normal que cela crée des tensions. Mais si tu tiens vraiment à Laura, peut-être que c'est le moment de penser à s'engager sérieusement.
Le conseil de Julie résonne dans l'air, une proposition qui ouvre de nouvelles perspectives, mais aussi des incertitudes.
- Julie, je ne veux pas précipiter les choses. Je veux être sûr que nous sommes prêts pour un engagement aussi important.
Elle sourit, une sagesse tranquille dans son regard.
- Marc, parfois, l'amour nécessite des compromis. Si tu ressens que Laura est spéciale, peut-être est-il temps de prendre ce risque.
Les mots de Julie, chargés d'expérience et de perspicacité, suscitent une réflexion profonde. La soirée se poursuit avec des conversations sur l'amour, les choix de vie, et les défis qui accompagnent toute relation significative.
- Marc, le mariage n'est pas une garantie de bonheur, mais c'est une étape qui peut renforcer la connexion entre deux personnes qui s'aiment vraiment.
Les paroles de Julie résonnent dans mes pensées alors que je rentre chez moi, débattant intérieurement des conseils sages de mon amie.
Les jours suivants voient une délibération intérieure, une bataille entre la peur de l'engagement hâtif et le désir de construire un futur avec Laura.
- Laura, nous devons discuter sérieusement de notre avenir.
Les mots, prononcés avec un ton de sérieux, annoncent une conversation qui pourrait changer le cours de notre relation.
- Marc, je suis contente que tu veuilles parler. J'ai besoin de savoir où nous en sommes.
La soirée de cette discussion approche, et je ressens un mélange de nervosité et de détermination. Les paroles échangées deviennent des pierres angulaires, des fondations pour un avenir incertain.
La conversation avec Laura dévoile nos sentiments mutuels, nos aspirations, et les compromis nécessaires. La tension se dissipe peu à peu, et nous parvenons à un accord, un engagement mutuel à explorer le futur ensemble, sans la hâte du mariage immédiat.
- Marc, je ne veux pas te forcer à quelque chose que tu n'es pas prêt à faire. Mais je veux que tu saches que je tiens vraiment à toi.
Les mots sincères de Laura créent une connexion plus profonde, une compréhension partagée des défis qui nous attendent.
 
 
25.Réunion Inattendue
La décision d'épouser Laura marque le début d'une nouvelle phase dans ma vie, une étape que nous entreprenons avec enthousiasme et anticipation. Les jours s'écoulent dans une symphonie de préparatifs, de choix de couleurs, de lieux, et de tous les détails qui rendront notre jour spécial.
- Laura, je suis vraiment excité à l'idée de partager notre engagement avec nos proches.
Son sourire radieux reflète le bonheur partagé, mais au milieu de l'effervescence des préparatifs, une réalité inattendue se présente.
- Marc, tu devrais appeler l'agence pour finaliser les détails de la réception.
Le simple rappel de cette tâche importante éveille une nervosité subtile. Je compose le numéro de l'agence d'événementiel que nous avons choisie, sans réaliser immédiatement l'ironie du destin.
- Bonjour, c'est Marc. Je voudrais discuter des derniers détails pour notre mariage.
Une pause silencieuse suit, puis une voix familière traverse la ligne.
- Marc, c'est Nathalie.
Le choc dans son ton se mêle à ma surprise. Nathalie, la directrice de l'agence, était le dernier lien que je m'attendais à trouver dans ce processus.
- Nathalie, je... je ne m'attendais pas à te trouver ici. Pourquoi n'as-tu pas fait signe de vie après tout ce temps ?
Son soupir du côté de la ligne transporte une complexité d'émotions.
- Marc, je pensais que c'était mieux ainsi. Je n'aurais jamais dû être impliquée dans tes projets personnels.
Le poids dans ses mots résonne, et je sens une tension inexpliquée entre nous.
- Nathalie, il y a tant de choses que je voudrais comprendre, discuter.
- Marc, ce n'est pas le moment. Nous devrions nous concentrer sur les détails de ton mariage.
La froideur dans sa voix est déconcertante, mais je ressens une détermination à clarifier les choses.
- Nathalie, je pense que nous devrions nous rencontrer en personne. Il y a des choses que nous devons discuter.
Elle hésite un instant, puis finalement accepte.
- D'accord, Marc. Rencontrons-nous demain dans un café.
La soirée s'achève dans une tension non résolue, et je me prépare mentalement à une conversation qui pourrait bouleverser l'équilibre fragile que j'ai réussi à construire avec Laura.
Je m'apprête à affronter les ombres persistantes d'une histoire inachevée, prêt à démêler les nœuds du passé pour permettre à mon futur avec Laura de s'épanouir.
 
26.Réminiscences Délicates
Le café choisi pour notre rencontre est empreint d'une atmosphère feutrée, une toile de fond pour une conversation délicate qui plane dans l'air.
- Nathalie, tu es toujours aussi belle.
Le compliment, prononcé instinctivement, flotte dans l'espace entre nous. Nathalie, assise en face de moi, conserve un calme professionnel.
- Marc, parlons-en directement. Qu'est-ce que tu veux discuter ?
Le ton direct et professionnel est comme un rappel de la distance qui s'est créée entre nous. Mes mots s'emmêlent un instant avant de trouver une voie.
- Nathalie, je voulais que tu saches que je vais me marier avec Laura. C'est après avoir laissé tomber l'attente que j'ai trouvé quelqu'un.
Son regard ne vacille pas, mais je peux discerner une nuance d'émotion dans ses yeux.
- Marc, je suis heureuse pour toi. Le mariage est une belle chose.
L'approbation superficielle dans ses paroles dissimule un abîme plus profond de non-dits. Je décide de plonger dans l'inconfort pour clarifier les choses.
- Nathalie, je veux que tu comprennes pourquoi je t'en parle. Je pensais que tu ferais partie de ma vie, mais tu as disparu. J'ai attendu, et quand tu n'es pas réapparue, j'ai décidé de poursuivre mon chemin.
La révélation, prononcée avec une sincérité qui n'a pas de place pour les demi-mesures, suspend l'air autour de nous.
- Marc, nos vies ont pris des directions différentes. Parfois, il est préférable de laisser le passé reposer.
Son ton est délibéré, dépourvu de toute nuance personnelle. La froideur de sa réaction fait écho à la réalité inévitable de nos chemins divergents.
- Nathalie, pourquoi n'as-tu pas fait signe de vie ? Pourquoi cette distance ?
Sa réponse est mesurée, empreinte de réserve.
- Parfois, les choses sont mieux ainsi. Nous avons tous des vies à vivre.
Le silence qui suit est chargé d'une signification plus profonde, une acceptation mutuelle des choix faits et des chemins qui se sont séparés.
- Marc, je te souhaite sincèrement le bonheur avec Laura. J'espère que tu as trouvé ce que tu cherchais.
Son sourire, teinté de mélancolie, annonce la fin de notre conversation. Nathalie se lève, et je la regarde s'éloigner, une silhouette élégante se fondant dans la toile urbaine.
Une conclusion silencieuse à une histoire inachevée. 
Des nuances subtiles d'un adieu inexprimé, prêt à tourner la page et à embrasser pleinement le futur qui s'annonce avec Laura, tout en respectant les ombres du passé qui ont contribué à sculpter le chemin de ma vie.
 
 
27.Conseils d'une Amie Sage
Les contours flous de ma rencontre avec Nathalie continuent de planer dans mes pensées, une ombre qui persiste même après notre conversation. Incertain de comment gérer ce tourbillon d'émotions, je décide de chercher le réconfort chez Julie, l'amie qui a été le phare dans les moments d'incertitude.
- Julie, j'ai besoin de te parler. Nathalie est réapparue dans ma vie, et ça me trouble.
Son regard, empreint d'une compréhension profonde, me pénètre comme un rayon de lumière.
- Marc, les fantômes du passé peuvent être déconcertants, mais il est essentiel de rester concentré sur ton futur avec Laura.
Je soupire, cherchant les mots justes pour exprimer le tumulte qui agite mon esprit.
- Julie, je ne peux m'empêcher de ressentir quelque chose pour Nathalie, même si je m'apprête à me marier avec Laura. C'est compliqué.
Son sourire sage transmet une sérénité qui calme les vagues de mes inquiétudes.
- Marc, la vie n'est jamais simple. Tu es sur le point de te marier avec Laura, une femme incroyable qui t'aime. Tu dois te concentrer sur ce que tu as maintenant.
Les mots résonnent comme un rappel nécessaire, mais la confusion persiste.
- Julie, que faire avec Nathalie ? Pourquoi réapparaître maintenant ?
Elle prend une pause, ses yeux exprimant une compassion authentique.
- Marc, les raisons derrière les actions des autres ne sont pas toujours claires. Ce qui importe, c'est comment tu choisis de réagir. Tu as une chance d'avoir Laura dans ta vie. Ne laisse pas le passé te priver du bonheur présent.
Les paroles de Julie créent une fissure dans le mur d'incertitude. Je me rends compte que le choix devant moi est clair, même si la route est semée d'embûches.
- Julie, c'est difficile, mais je veux faire de mon mieux pour Laura.
Son regard fier et compatissant m'encourage à prendre le chemin du devoir et de la responsabilité.
- Marc, le chemin du bonheur n'est pas toujours le plus facile, mais c'est souvent le plus gratifiant. Ne laisse pas les doutes du passé obscurcir l'avenir qui t'attend.
 
 
28.Les Vœux Éternels
Le jour du mariage avec Laura est une symphonie de joie et de célébration. Les sourires éclatent comme des étoiles dans le ciel de cette journée spéciale, et chaque détail semble empreint d'une magie particulière.
- Laura, je suis tellement heureux que tu fasses partie de ma vie. Aujourd'hui, nous scellons notre amour devant tous nos proches.
Son regard pétillant de bonheur s'accorde avec le mien, et chaque instant semble suspendu dans le temps. Cependant, au moment où le maire demande les vœux, une ombre inattendue s'infiltre dans cette scène parfaite.
- Marc, tes vœux, s'il te plaît.
La tension dans l'air devient palpable, et mes yeux rencontrent involontairement ceux de Nathalie, présente parmi les invités. Un frisson parcourt ma colonne vertébrale, et l'évidence de mes sentiments devient trop forte pour être ignorée.
- Laura, je... je ne peux pas.
Le murmure dans la foule annonce une confusion naissante, mais mes yeux restent fixés sur Nathalie.
- Nathalie, depuis le moment où tu as disparu de ma vie, il y a toujours eu un vide en moi. Aujourd'hui, je ne peux plus ignorer ce que je ressens. Je t'ai attendue, et je veux te dire que c'est toi que j'ai toujours aimée.
Le silence qui suit est comme une onde de choc, figeant le temps dans une réalité alternative. Laura, le visage bouleversé, regarde entre moi et Nathalie.
- Marc, qu'est-ce que tu fais ?
Nathalie, surprise et incertaine, reste silencieuse. Les murmures dans la foule témoignent du malaise qui se propage.
- Laura, je suis désolé. Je ne peux pas ignorer mes sentiments. Nathalie, veux-tu m'épouser ?
Les mots sortent avec une fermeté qui ne peut être retenue. La salle est plongée dans un silence pesant, chacun retenant son souffle face à cette déclaration inattendue.
- Marc, je... je ne sais pas quoi dire.
La perplexité dans les yeux de Nathalie reflète le choc de la situation, et je réalise que mes vœux ont brisé l'équilibre délicat de cette journée.
- Marc, c'est injuste envers Laura. Tu dois faire un choix maintenant.
La voix du maire est une réalité brutale qui résonne dans l'espace silencieux.
- Laura, je... je suis désolé.
Les mots sont prononcés avec un poids incommensurable. La tristesse dans les yeux de Laura ajoute une note de douleur à cette journée qui aurait dû être pure joie.
 
 
29.L'Écho des Dilemmes
La salle de mariage est imprégnée d'un silence éthéré, chacun retenant son souffle face à la tournure inattendue des événements. Les regards se croisent, témoignant de la complexité du tableau qui se dessine.
- Marc, je ne m'attendais pas à cela.
Nathalie, les yeux brillants d'émotion, prend la parole d'une voix assurée.
- Marc, je n'ai jamais cessé de penser à toi. C'est vrai que j'ai choisi de m'éloigner, mais aujourd'hui, je veux être avec toi.
Le monde autour de nous semble s'estomper alors que les mots d'amour se mêlent à l'air chargé de tension. Laura, le visage marqué par la déception, se retire lentement de la scène.
- Nathalie, es-tu certaine de vouloir épouser Marc, malgré tout ce qui s'est passé ?
La voix du maire porte la responsabilité de valider cette décision hors du commun.
- Oui, je suis certaine. Marc, je t'aime.
Les déclarations résonnent comme une symphonie émotionnelle, une discordance qui laisse la foule ébahie. Les murmures reprennent, chacun absorbant la réalité de cette nouvelle direction.
- Marc, tu dois faire un choix. Laura a le droit de savoir.
Le maire, incarnation de la justice dans ce chaos, apporte la réalité front et centre.
- Laura, je... je ne voulais pas que ça se passe ainsi. C'est compliqué, mais je dois suivre mon cœur.
Les paroles sortent avec une sincérité qui ne peut être niée. Laura, les yeux empreints de tristesse, hoche lentement la tête.
- Marc, si c'est vraiment ce que tu veux, je te souhaite tout le bonheur possible.
Son départ silencieux est comme un point final à ce qui aurait dû être le début de notre vie ensemble. Nathalie, restée dans l'ombre de cette scène tumultueuse, semble être une énigme en elle-même.
Les lèvres de Nathalie rencontrent les miennes dans une étreinte intense, une fusion de sentiments longtemps retenus. La foule observatrice devient un murmure lointain, et le monde s'efface autour de nous.
- Marc, nous avons beaucoup de choses à discuter, mais pour l'instant, embrassons le présent.
La douceur de sa voix se mêle à l'ardent échange, créant un moment hors du temps. Les murmures deviennent des souvenirs lointains, et la réalité de notre étreinte est la seule certitude dans cet univers émotionnel complexe.
Les semaines qui suivent sont un tourbillon d'émotions, de discussions et de décisions difficiles. Nathalie et moi, désormais engagés l'un envers l'autre, tentons de donner un sens à notre futur. Les choix ont des conséquences, et chaque jour est une exploration des nuances de l'amour, du pardon et de la rédemption.
Finalement, dans l'éclat d'un après-midi ensoleillé, nous nous trouvons dans un jardin paisible, entourés de fleurs écloses. Les ombres du passé s'estompent lentement, et l'avenir devient une toile vierge à peindre.
- Nathalie, je suis prêt à faire de notre histoire un nouveau départ, à construire quelque chose de solide sur les ruines du passé.
Son sourire, mêlé de gratitude et de compréhension, résonne comme une promesse d'un avenir réinventé.
Les cœurs qui se cherchaient ont trouvé leur place, et le voyage tumultueux a abouti à une harmonie inattendue.
Fin.
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Chapitre 1  
 
Je viens de confirmer les dires de Sasha. Non seulement notre nouveau voisin est provocant, mais c’est fou à quel point j’aime le détester. Bill Simons vient d'emménager dans l’appartement juste à côté, pendant que Sasha faisait des courses. Nous ne nous étions pas revus depuis notre rupture.
Le croiser aujourd'hui est… disons, gênant. Ma voix perd de son assurance quand je l’aperçois, debout dans le coin de l’ascenseur.
— Oh, euh, salut Bill… Je ne savais pas que tu habitais ici, dis-je maladroitement.
Nous sommes tous les deux pris par surprise, cherchant quoi dire. L’atmosphère est aussi tendue qu’un élastique prêt à céder. Finalement, c'est Bill qui rompt le silence.
— Salut ! Je viens d’emménager. 
— Oh, euh… je vois, balbutiai-je.
— Oui, j’avais juste quelques courses à faire. Et toi ?
— Pareil, des courses aussi, dis-je en essayant de paraître naturelle. 
— D’accord… Eh bien, je descends, répond-il en désignant la porte de l’ascenseur. 
— D’accord.
Il hésite un instant, puis ajoute :
— Alors… on se croisera dans le coin ?
— Oui, possible… Mais honnêtement, je ne sais pas ce qu'on ferait si ça arrive encore.
— À vrai dire, je préfère que ça n’arrive pas, dit-il avec un demi-sourire.
— Ouais, c’est sûrement mieux comme ça.
— Mais bon, les coïncidences, ça arrive. C’est un petit monde, hein ?
— En effet… Bonne journée, Bill.
— Oui, bon… c’était mignon, ce petit moment. À plus, dit-il avant de s’éclipser.
Une fois seule, je soupire, partagée entre soulagement et déception. J’avais espéré l’éviter, mais maintenant je suis curieuse de savoir ce qu’il fait ici.
Est-ce qu’il m’a vraiment remarquée dans ma robe fluide et ma queue de cheval élégante ? J’ai l’air prête pour une soirée chic. Pourtant, croiser mon ex réveille en moi une pointe de mélancolie. Je me rappelle les bons moments passés ensemble, à quel point Bill est resté aussi séduisant qu’avant… Mais je sais que c'est fini.
Je fais un sourire crispé avant de détourner le regard, tentant de masquer mon trouble. J’essaie de me convaincre que je ne suis pas affectée par cette rencontre. Mais c’est raté, évidemment.
Je décide d’attendre quelques minutes avant de descendre de l’ascenseur. Juste pour être sûre qu'il soit bien parti.
 
 
Chapitre 2
 
 
Je marche nerveusement dans le couloir, essayant de ne pas penser à ce qui vient de se passer. La vérité est que voir Bill après tout ce temps, c’est comme rouvrir une plaie qui n’a jamais vraiment cicatrisé. Le fait qu’il soit à nouveau si proche me perturbe. Et maintenant, je me retrouve à porter un secret qui me pèse plus lourd chaque jour. Comment ai-je pu en arriver là ? 
Je frappe à la porte de l’appartement et Sasha m’ouvre avec un sourire en coin.
— Eh bien, tu as l’air préoccupée, ma vieille. T’inquiète, Ryan est hors de ta vie. Fini les problèmes.
— Ce n’est pas Ryan qui m’inquiète, Sasha. Dis-je en entrant, déposant mes sacs sur la table.
Sasha arque un sourcil, intéressée, et se rapproche de moi.
— Ah oui ? Alors, c’est quoi ?
Je prends une grande respiration. Devrais-je lui dire maintenant ? Elle est ma meilleure amie, après tout. Mais une part de moi hésite encore.
— Rien d’important. Juste un peu de stress à cause du boulot. 
Sasha n’est pas convaincue, mais elle décide de ne pas insister.
— Bon, si tu le dis. Mais tu sais que tu peux tout me dire, hein ?
— Oui, bien sûr.
Je souris, mais je me sens de plus en plus coupable. J’ai envie de tout lui révéler, mais quelque chose me retient encore. Peut-être la peur de la réaction de Sasha. Après tout, elle m’a toujours vue comme quelqu’un de franc, d’honnête. Comment va-t-elle réagir en découvrant que je lui cache un secret aussi énorme depuis des années ?
Soudain, un bruit derrière la porte attire notre attention. Je fronce les sourcils en entendant la voix de Bill dans le couloir. Je ne peux pas m’empêcher de tendre l’oreille.
— C’est lui, murmure Sasha en s’approchant de la porte. Ton fameux voisin, Bill Simons.
— Oui, je l’ai croisé tout à l’heure, dis-je en essayant de garder une voix détachée.
— C’est vrai qu’il est pas mal, continue Sasha en jetant un coup d’œil par le judas. Mais quelque chose chez lui me dérange. Il est trop… parfait, tu vois ?
Je hoche la tête, bien consciente que Sasha ne sait même pas la moitié de ce qui me trouble à son sujet.
— Bon, ça suffit pour aujourd’hui, dit-elle en s’éloignant de la porte. Je vais faire un tour. T’as besoin de quelque chose ?
— Non, merci.
Je la regarde sortir et une fois seule, je me laisse tomber sur le canapé. La pression est insupportable. Sasha va forcément finir par découvrir la vérité. Et que se passera-t-il si Bill découvre lui aussi qu’il a une fille ? 
Je me perds dans mes pensées, me demandant si je fais bien de garder tout cela secret. Mais au fond de moi, je sais que cette situation ne pourra pas durer éternellement.
Je passe une main nerveuse dans mes cheveux et décide qu’il est peut-être temps d’affronter la vérité. Il faudra bien que je parle à Bill. Un jour ou l’autre.
Mais pas aujourd’hui.
 
 
Chapitre 3
Oh non. Ce n’est pas vrai. Pas lui. Pas maintenant.
— Sandy, tout va bien ? me demande Sam, l’air perplexe.
Je fixe l’homme qui se tient au bout du couloir, encore sous le choc. C’est bien lui.
— C’est mon ex, je murmure, comme pour me convaincre que c’est réel.
— Ton ex ? Bah, c’est Bill Simons, le nouveau Boss, explique Sam en me dévisageant.
— Quoi ?! Le remplaçant de monsieur Henville ?
— Ouais. Il a l’air plutôt jeune et... pas mal, si tu veux mon avis. Il commence aujourd’hui.
Je secoue la tête, essayant de reprendre mes esprits.
— Arrête tes inepties, tu veux ?
— Vous vous connaissez déjà, alors ? C’est une bonne chose, non ? Vous êtes en bons termes, j’imagine, plaisante Sam, son sourire se transformant en grimace gênée.
— Non, Sam, pas du tout. On n’est pas en bons termes. On ne se connaît pas vraiment, dis-je sèchement, sans plus de détails.
— Tu es sûre ? insiste-t-il, ses yeux scrutant mon visage.
— Oui, j’en suis certaine... Bon, j’y vais.
Je quitte Sam en hâte, mon cœur battant à tout rompre. C’est un cauchemar éveillé. Bill Simons, non seulement il est de retour dans ma vie, mais en plus, c’est mon nouveau patron. Comment est-ce possible ? Comment le destin peut-il être aussi cruel ?
Je tente de rationaliser. Après tout, il essaie juste de gagner sa vie. Peut-être qu’il a changé. Oui, mais moi aussi, j’essaie de vivre ma vie, et je ne vois pas pourquoi je devrais être celle qui souffre à cause de cette situation. Je ne peux pas simplement démissionner. Trouver un autre emploi n’est pas si simple. 
Mon ex, mon boss… Quelle ironie. C’est presque risible si ça n’était pas si catastrophique. Qu’est-ce que je vais faire maintenant ? Je ne peux pas abandonner. Je dois rester forte. Oui, voilà. Je vais me comporter comme si de rien n’était, rester professionnelle. Mais qui est-ce que je trompe ? Ce ne sera jamais "comme si de rien n’était". 
Chaque jour, je vais devoir croiser son regard, entendre sa voix, et tout cela va raviver des souvenirs que j’ai passé des années à essayer d’oublier. Pourquoi faut-il que ce soit lui, de toutes les personnes sur terre ? Je me sens piégée, comme si une partie de mon passé refusait de me laisser avancer.
Je me retrouve à repenser à ce que nous avons vécu ensemble. Je me souviens de lui, de notre relation, de nos rires, de nos disputes, et surtout, de la façon dont il m’a brisé le cœur. La colère que j’ai enfouie au plus profond de moi refait surface. Je pensais être passée à autre chose, mais là, le revoir me replonge dans tout ce que j’ai essayé de fuir.
Je ne peux pas m’empêcher de le regarder de loin. Il a l’air toujours aussi confiant, mais cette façade, je la connais trop bien. Je me demande ce qu’il fait ici, dans cette entreprise. Pourquoi est-il revenu dans ma vie maintenant, alors que j’étais enfin sur le point de tourner la page ?
Une vague de colère monte en moi. Il a disparu sans explication, me laissant avec des tonnes de questions sans réponses. Et maintenant, il réapparaît, comme si de rien n’était. Pourquoi ? Pourquoi faut-il que ce soit lui, encore une fois, qui vienne perturber ma vie ?
Je serre les poings, tentant de maîtriser ma frustration. C’est injuste. J’étais prête à avancer, à continuer sans lui. Mais maintenant, je vais devoir affronter cette réalité chaque jour. Je ne sais pas si je suis prête à revivre tout ça.
 
 
Chapitre 4
  Au boulot  
— Bonjour, Monsieur Simons, vous m’avez demandé ? dis-je en entrant dans son bureau, tentant de garder mon calme.
— Oui, Sandy, asseyez-vous. J’ai une bonne nouvelle pour vous, annonce-t-il avec un sourire.
— Laquelle, Monsieur ? 
— Vous savez que nous avons toujours été très satisfaits de votre travail. L’ancien directeur général m’a beaucoup parlé de vous, de votre rigueur et de votre dévouement.
— Ah bon ? dis-je, surprise. Merci.
— Oui, il ne tarissait pas d’éloges, ajoute-t-il en croisant les bras avec un air satisfait.
— C’est gentil de sa part, murmurai-je, mal à l’aise sous son regard perçant.
— Et donc, nous avons décidé de vous accorder une prime de fin d’année, continue-t-il.
— Vraiment ? C’est très généreux de votre part, Monsieur Simons. Merci beaucoup.
— De rien, Sandy. Vous le méritez. Et pour fêter ça, je vous invite au restaurant ce soir, propose-t-il avec un sourire qui me trouble.
— Ce soir ? dis-je, alarmée. Je ne suis pas sûre que…
— Ne vous inquiétez pas pour les détails. J’ai déjà tout organisé. Je vous attendrai devant le Beverly’s à 20h, dit-il en m’interrompant, comme si la décision était déjà prise.
— Le Beverly’s ? hésitai-je. Je ne sais pas si c’est une bonne idée.
— Pourquoi pas ? Ce sera l’occasion de discuter en toute convivialité. Après tout, ce n’est qu’un dîner de travail, rétorque-t-il, un brin insistant.
— Je ne veux pas paraître impolie… balbutiai-je, cherchant une excuse pour éviter cette situation.
— Impolie ? Mais non, Sandy, ce serait impoli de refuser, répond-il avec un sourire rassurant.
— D’accord, Monsieur Simons, dis-je finalement, résignée. Après tout, ce n’est que professionnel, n’est-ce pas ?
— Exactement, uniquement professionnel. À ce soir !
Je sors de son bureau, l’esprit embrouillé.   Le Beverly’s.  Pourquoi a-t-il fallu qu’il choisisse ce restaurant en particulier ? De tous les endroits en ville, c’est celui où nous avons eu notre premier et dernier rendez-vous. Notre lieu préféré. Il est évident qu’il essaie de m’envoyer un message. Mais quel message ? Qu’il a changé ? Qu’il est prêt à tourner la page ? Ou bien qu’il veut me rappeler ce que j’ai perdu en le quittant ?
Quoi qu’il en soit, je refuse de me laisser affecter. Je vais lui montrer que je me débrouille très bien sans lui, que je n’ai pas besoin de son argent ni de ses invitations. Je peux m’offrir mon propre dîner. Je vais lui prouver que j’ai avancé, que je suis passée à autre chose.
Je ne peux m’empêcher de penser à notre histoire. Est-ce qu’il se souvient, lui aussi, de tout ce que nous avons partagé ? Est-il insensible au point de me convier dans ce lieu chargé de souvenirs, ou est-ce un geste maladroit, une tentative de réparation ? Et moi, qu’est-ce que je suis censée faire ? Lui dire : « Salut, ex-petit ami, c’est tellement agréable de te revoir, même si tu m’as brisé le cœur » ? Non, il est hors de question que je me montre vulnérable. Je dois rester professionnelle, impassible, comme si tout cela ne m’atteignait pas. 
Mais au fond, je sais que je ne peux pas. Comment être indifférente quand je ressens encore des sentiments pour lui ? Des sentiments que je pensais enfouis, mais qui refont surface à chaque fois que je le vois. Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas aller à ce dîner. Je dois annuler, trouver une excuse. C’est trop. Trop compliqué, trop douloureux.
Pourquoi Beverly’s ? Pourquoi lui ? Peut-être qu’il essaie simplement d’être gentil, après tout. Peut-être que ce dîner n’a rien à voir avec notre passé, juste une manière de célébrer cette prime, rien de plus. Et peut-être, dans un élan de remords, il essaie de corriger ses erreurs passées. Mais je ne peux pas m’y fier. Pas encore. Je suis plus forte maintenant. J’ai appris à me protéger. Je ne tomberai pas dans le même piège.
Et si, par miracle, il avait vraiment changé ? S’il était sincèrement désolé ? Non. Je ne peux pas. Je ne laisserai plus personne me blesser, encore moins lui. Je ne vais pas à ce dîner.
 
 
Chapitre 5
 
  À la maison  
— Sasha, tu ne vas pas croire à quel point ma journée a été horrible, dis-je en jetant mon sac sur le canapé.
— Hum, ces derniers temps, tu n’as que des journées pourries. Qu’est-ce qui s’est passé cette fois ? Allez, raconte, ma Sandy, répond-elle en me regardant avec un sourire amusé.
— Eh bien, pour commencer, mon ordinateur était en panne dès mon arrivée.
— Oh, ça, ce n’est pas si terrible. Ça arrive à tout le monde, rétorque-t-elle en haussant les épaules.
— Attends, ce n’est pas tout. Mon patron est arrivé juste après et m’a crié dessus parce que j’étais en retard, continuai-je, exaspérée.
— Ça ne lui ressemble pas du tout. Il est d’habitude plutôt calme et posé, non ? C’est ce que tu m’as toujours dit.
— Je sais… mais les temps changent et les gens aussi. Il était vraiment sur les nerfs aujourd’hui, expliquai-je, agacée. Et pour couronner le tout, j’ai renversé mon café sur ma chemise, j’ai dû rentrer me changer.
— Bon, je t’accorde que ça commence à ressembler à une mauvaise journée, mais ça aurait pu être pire.
— C’est sûr, mais quand je suis revenue, mon ordinateur était toujours bloqué, et j’ai dû l’appeler à l’aide, dis-je en soupirant.
— Là, je te comprends… C’est vraiment le cauchemar ultime. Désolée pour toi, Sandy, dit-elle, sincèrement compatissante.
— Oui, c’était une journée épuisante. Mais au moins, c’est terminé. Et toi, comment s’est passé ta journée ?
— Oh, affreuse aussi. Mon responsable est toujours aussi exigeant, se plaint-elle.
— Tu parles de Ryan, c’est bien ça ?
— Oui… Il me rend folle. Je me demande comment je vais un jour trouver le courage de lui avouer ce que je ressens. Il est tellement concentré sur le boulot, c’est comme s’il était inaccessible.
— Personne n’est inaccessible, Sasha. Tout le monde a un point faible, crois-moi.
— Tu as raison… et le mien, c’est lui, dit-elle en soupirant profondément.
— Je n’en doute pas une seconde, dis-je en la prenant dans mes bras pour la réconforter. Je suis désolée de t’entendre parler comme ça.
— Franchement, je n’imagine pas ma vie sans toi pour me soutenir, Sandy. Tu es la meilleure.
— Oh, ça ne serait pas si terrible. Regarde, au moins tu as un boulot, essayai-je de plaisanter pour alléger l’atmosphère.
— Ouais, mais je dois travailler tous les week-ends, et je ne sais pas si je pourrai continuer à tenir le coup…
— Alors cherche un autre travail ! Tu es plus que capable, Sasha.
— Peut-être, mais... vivre sans Ryan, ce serait impossible pour moi. Tu sais ce que ça fait, non ? Vivre loin de la personne qu’on aime ?
— Qu’est-ce que tu veux dire ? demandai-je, sentant la conversation glisser vers un terrain délicat.
— Eh bien, tu as quitté le père de Hope pour tout recommencer. Ça a dû être sacrément dur, non ? Elle me regarde, sincèrement curieuse.
— Tu sais très bien qu’on est en train de changer de sujet, Sasha, tentai-je de détourner la conversation.
— Mais c’est le même sujet, Sandy. Tu évites toujours de parler de lui. Je comprends que c’est difficile, mais tu n’as jamais vraiment tourné la page.
— C’est vrai, soupirai-je. Mais je ne veux pas en parler, OK ?
— Et s’il revenait un jour ? Est-ce que tu lui pardonnerais ? Pour Hope, au moins, insiste-t-elle doucement.
— Jamais. Le mieux pour elle, c’est de ne jamais connaître son père, Sasha. C’est une histoire compliquée, et ça ne servirait à rien de raviver ces souvenirs.
— Que tu le veuilles ou non, elle finira par chercher à savoir qui est son père, Sandy.
— Eh bien, il est mort, répondis-je sèchement. Fin de la discussion. Personne ne doit plus en parler. D’accord ? dis-je, coupant court à la conversation. Bon, je dois sortir ce soir, Sasha.
— Oh ? Où tu vas ? me demande-t-elle, intriguée par mon brusque changement de sujet.
— J’ai besoin de prendre l’air. Réfléchir un peu à ma vie, à mes attentes. Je vais aussi en profiter pour aller voir Hope et maman.
— N’oublie pas de les saluer de ma part, dit-elle avec un sourire bienveillant.
En remontant dans ma chambre pour me préparer, mon esprit s’emballe.   Billy.  Il est encore plus séduisant que dans mes souvenirs. Je suis nerveuse à l’idée de ce dîner. Et si je faisais quelque chose de stupide ? Et dire que je plonge dans cette situation en mentant à ma meilleure amie…
Je n’arrive pas à croire que je vais dîner avec lui ce soir. Je suis excitée, mais une partie de moi est terrifiée. J’espère juste que je ne ferai rien pour gâcher cette soirée.
 
 
Chapitre 6
  Au bureau  
Je n’arrive pas à croire que j’ai fait ça… Que je lui ai posé un lapin, que je ne me sois pas présentée à notre rendez-vous. Et avec mon patron, en plus. Et mon ex. J’ai été si irrespectueuse.
Je savais que je n’aurais jamais dû prendre ce dernier verre avec Sasha à la maison. Mais je l’ai fait quand même. Et maintenant, j’en paie le prix. Je ne peux même pas imaginer ce qu’il pense de moi. Il doit être furieux, et je ne le blâme pas. Je le serais aussi. Mais cela ne rend pas les choses plus faciles. Je vais devoir lui faire face tôt ou tard. Je dois m’excuser.
À quoi pensais-je ? J’ai voulu m’éloigner de lui, pensant que je méritais mieux. Mais maintenant… je doute. Peut-être que j’ai fait une erreur. Non, ce n’était pas une erreur. J’ai fait ce qu’il fallait. Je mérite d’être heureuse. Mais qu’en est-il de lui ? C’est mon patron et mon ex. Je ne peux pas simplement l’ignorer. Ça va être gênant, mais je dois lui présenter mes excuses.
Je suis dans son bureau, nerveuse, attendant qu’il arrive. Je m’approche de la fenêtre pour admirer la vue.   C’est tellement magnifique.  Je me demande ce que ça fait de vivre la vie d’un homme comme lui. J’entends la porte s’ouvrir derrière moi. C’est Bill Simons.
— Sandy, dit-il en s’approchant de moi, je suis content de te voir.
Je me retourne, surprise par sa voix calme.
— Oh, bonjour, monsieur Simons… Désolée, je… j’admirais juste la vue depuis votre bureau.
— (riant) Pas de souci, Sandy ! La vue est magnifique, et je suis heureux de la partager. Le bureau est comme une deuxième maison pour moi, après tout.
— Oui, je comprends, dis-je en souriant nerveusement.
Il s’approche encore davantage.
— Comment vas-tu, Sandy ? demande-t-il, son regard pénétrant.
— Je vais bien, merci… Et vous ? répondai-je, mal à l’aise.
— Je vais bien aussi, merci de demander, dit-il en souriant.
Un silence pesant s’installe. Je sais que je dois dire quelque chose.
— M. Simons, je tiens à m’excuser pour ce qu’il s’est passé la dernière fois. J’étais censée vous rejoindre pour le dîner, mais… il y a eu un contretemps, et je n’ai pas pu venir.
— Un contretemps ? Tu m’as posé un lapin, Sandy. Encore une fois. J’ai l’impression que ça devient une habitude chez toi. Désolé pour le tutoiement, c’est plus fort que moi.
— Je sais… et je suis vraiment désolée. Ça n’arrivera plus, promis-je, embarrassée.
— Je n’aime pas être ridiculisé, Sandy. Surtout pas devant des clients, dit-il, le ton un peu plus dur.
— Je comprends. Et encore une fois, je suis désolée. Ça n’arrivera plus, assurai-je, la gorge serrée.
— Très bien. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai une réunion à laquelle je dois assister, dit-il en se dirigeant vers la porte.
— Bien sûr… Désolée d’avoir pris de votre temps, monsieur. Puis-je disposer ?
Il m’attrape par la main, me retenant.
— Tu sais, il y a des années, j’aurais été furieux contre toi pour m’avoir posé un lapin. Mais maintenant, je trouve ça insensé, dit-il doucement, presque nostalgique.
— Je suis vraiment désolée, M. Simons. Je ne sais pas ce qui m’a pris, répondis-je, le cœur battant.
— Ce n’est rien, Sandy. Tout le monde fait des erreurs de jugement de temps en temps, dit-il, relâchant ma main.
— Je sais… C’est juste que… j’attendais vraiment cette soirée, avouai-je, ne voulant pas le contrarier davantage.
— Moi aussi, dit-il en souriant tristement. Mais ça arrive. Je suis sûr que nous aurons d’autres occasions de nous rattraper.
— Je l’espère, dis-je, en baissant les yeux. Encore désolée.
— Ce n’est rien, Sandy. C’est du passé maintenant. D’ailleurs, tu peux me rendre un service ?
— Bien sûr, Monsieur.
— Arrête de me vouvoyer. Ça me donne l’impression que je suis si distant de toi, dit-il avec un petit sourire.
— Sauf votre respect, monsieur, je préfère vous connaître en tant que patron. Je préfère garder la distance avec le Bill Simons qui est mon supérieur, pas l’autre. Puis-je disposer maintenant ?
— Bien sûr… Je veux juste que tu saches que je n’ai jamais voulu te faire de mal, Sandy.
— Mais tu ne l’as pas non plus empêché, Bill. Où ça nous mène ?
— Tu as raison… J’ai vraiment merdé, murmure-t-il. Je ne suis pas ici pour essayer quoi que ce soit, mais je veux que tu saches que j’ai beaucoup regretté ton départ. Même si… un nouveau départ avec toi est impossible.
— Vraiment, impossible. Par respect pour toi et pour clarifier nos relations, je préfère continuer de vous vouvoyer. Restons professionnels, s’il vous plaît.
— Je comprends. Je te souhaite une bonne journée, Sandy.
— Merci, à vous aussi, dis-je en quittant son bureau, le cœur encore lourd.
 
 
Chapitre 7
  En promenade  
— Hope, tu es sûre que ça va ?
— Oui, maman. Je vais bien. Je trébuche parfois, c’est tout.
— D’accord, si tu en es sûre. Fais juste attention, d’accord ? Je ne veux pas que tu te fasses mal.
— Je le ferai, maman. Je le promets.
J’aimerais tant pouvoir lui dire la vérité. Que son père est là, quelque part, et que je fais tout pour dissimuler cette évidence. Mais je ne peux pas. Pas encore. C’est trop tôt. Elle n’est pas prête. Un jour, je lui dirai tout. Et j’espère, du fond du cœur, qu’elle comprendra.
Cela fait déjà six ans depuis notre séparation. Parfois, j’ai l’impression que c’était hier que j’emmenais Hope se promener dans ce même parc. Et maintenant, elle a grandi. Une année de plus. Elle change si vite. Chaque jour, je me sens incroyablement chanceuse de l’avoir dans ma vie. Elle est la lumière qui éclaire mon monde. Je ferais n’importe quoi pour elle.
Je sais que je n’ai pas été la meilleure des mères ces derniers temps. Le travail m’a tellement absorbée, et je l’ai négligée. Cette culpabilité me ronge. Mais je me fais la promesse, ici et maintenant, de lui accorder plus de temps. Nous ferons encore plus de promenades dans ce parc, nous rirons davantage, nous passerons plus de moments ensemble. Parce qu’elle mérite tout cela, et bien plus encore. Je l’aime tellement. J’espère qu’elle le sait. J’espère qu’elle ressent à quel point mon amour pour elle est inconditionnel.
C’est une magnifique journée. Le soleil brille, les oiseaux chantent. La chaleur du printemps adoucit l’air. En regardant ma fille marcher devant moi, je ne peux m’empêcher de remarquer à quel point elle ressemble à son père. Ses yeux surtout… Ces mêmes yeux qui, chaque jour, me rappellent son absence. C’est à la fois un doux réconfort et une peine silencieuse que je porte en moi.
Je souhaite tellement que son père soit là pour la voir grandir. Pour partager ces moments. Pour être témoin de chaque étape de sa vie. Peut-être qu’un jour, il reviendra. Peut-être qu’un jour, nous serons à nouveau une famille. Mais je n’en suis pas si sûre. Cette pensée m’effleure souvent l’esprit, mais je ne peux pas m’y accrocher. L’espoir est un drôle de compagnon : il te réchauffe le cœur tout en te laissant sur ta faim.
En attendant, je dois me contenter de ce que j’ai. Être la meilleure mère possible. Être sa confidente, son refuge, sa meilleure amie. Parce que, tant qu’il n’est pas là, c’est à moi de tout lui donner.
 
 
Chapitre 8
  Au parc  
— D’accord, alors on va retrouver Rayan au parc dans une demi-heure. As-tu décidé ce que tu vas lui dire, Sasha ?
— Décider quoi, Sandy ?
— Ce que tu vas dire à Rayan, l’homme que tu aimes. Tu veux un dessin ou quoi ?
— Non, je ne le sais pas encore. Je suis tellement nerveuse. Et s’il ne ressentait pas la même chose pour moi, hein, Sandy ?
— Ne t’inquiète pas, il le fait totalement. Je peux le dire à la façon dont il te regarde. Il est éperdument fou de toi.
— Tu le penses vraiment ?
— Je le sais. C’est écrit sur son visage. C’est comme s’il était sous un charme envoûtant… ou qu’il avait simplement mangé un sandwich périmé. Mais je penche plutôt pour la première option.
— (Rire) Sandy ! Je ne vais pas l’épouser. Même si nous ne sortons ensemble que depuis un mois, je ne l’aurai pas fait.
— Un mois, c’est un âge d’or dans le monde du dating ! Si j’étais avec un petit ami depuis deux semaines, je saurais déjà s’il est le bon.
— Sandy, deux semaines et tu parles déjà de mariage ?
— Pourquoi pas ? Si tu sais, tu sais ! Le ciel ne va jamais remplacer la terre, Sasha. 
— Laisse-moi rire, Sandy. Je ne sais pas si je suis prête pour le mariage, mais je suis définitivement prête pour ce baiser.
— (Rire) Tu feras une très bonne actrice, Sasha. 
— Tu veux que je te dise ? On aurait sûrement un Oscar chacune pour nos improvisations déconcertantes.
— Mortel, Sandy ! Mais revenons à la réalité. Tu vas lui dire ce que tu ressens vraiment, tu récupères ce baiser, et ensuite on passe à autre chose. 
— Vraiment didactique !
— Ne réfléchis pas trop. Allez, viens, Sasha ! On va être en retard !
— D’accord.
— Tu es sûre que tu veux faire ça ? Tu sais que tu peux toujours changer d’avis, hein ?
— Je sais. Mais je tiens à aller jusqu’au bout. 
— D’accord. Je soutiens ta décision, Sasha.
— Merci, ma Sandy !
— Je suis convaincue que tu vas y arriver. Alors, retrouvons Rayan au parc dans une demi-heure. Es-tu prête pour ça, Natasha ?
— Je pense que oui. J’ai pratiqué ce que je vais dire toute la semaine. J’espère juste que je ne me figerai pas quand je le vois.
— Ça va aller. Prends juste une profonde inspiration et expire lentement. Et souviens-toi, nous sommes juste là pour lui parler, pas pour lui déclarer notre amour éternel ou faire un discours à la Shakespeare. 
— Je sais, je sais. Mais et s’il ne ressentait pas la même chose pour moi ? 
— Alors, on le saura, et on pourra passer à autre chose. Il y a plein d’autres poissons dans la mer, et moi, je suis prête à pêcher avec une canne à pêche en or !
— Je suppose que tu as raison. J’ai tellement peur d’être rejetée. Je ne pense pas que je pourrais le supporter s’il disait non.
— Eh bien, tu ne le sauras pas tant que tu n’as pas essayé, comme le disent les sages. Sois juste toi-même et vois ce qu’il se passe.
Natasha : « D’accord, je suis prête. Allons-y. »
 
 
***
Natasha : Rayan !
Rayan : Natasha ! Qu’est-ce que tu fais ici ?
Natasha : Je… Je suis venue te voir.
Rayan : Ah, d’accord.
Natasha : Et voici… Sandy.
Sandy : Je m’appelle Sandy. Je suis une amie de Natasha.
Rayan : Enchanté de te connaître, Sandy !
Sandy : Je vais vous laisser, Natasha et toi. Je vais faire un tour. 
Rayan : D’accord.
Je m’éloigne des deux tourtereaux. Je n’ai pas besoin d’une boule de cristal pour deviner leur conversation à travers leurs gestes.
Natasha : C’est si bon de te voir ici, Rayan.
Rayan : De même. Cela fait longtemps. Comment vas-tu ?
Natasha : Ça va. Et toi ?
Rayan : Ça va aussi, merci.
Natasha : J’étais juste dans le quartier et j’ai pensé passer et te dire bonjour. Bye, Rayan !
Rayan : C’est gentil de ta part. Je suis content que tu l’aies fait. Bye !
Natasha. Finalement, elle n’a rien dit. C’est le genre de fille qui ne ferait jamais le premier pas, mais qui espère toujours que le gars qu’elle aime le fera. C’est le genre de fille qui rougit quand on la prend à le regarder, et qui détourne toujours le regard quand il la fixe. C’est aussi le genre de fille qui devient muette en sa présence, incapable de trouver les mots, même s’il y a un nuage entier de phrases à l’intérieur de sa tête.
Mais c’est aussi le genre de fille qui rêve d’être embrassée par lui, qui ne peut s’empêcher de se demander ce que ce serait d’être enfin dans ses bras. Allez, Natasha, arrête de rêver et commence à parler !
 
 
   Chapitre 9
  Au salon du livre avec Natasha  
 
— Sasha, c'est tellement amusant ! Je suis tellement contente que tu m'aies traînée ici.
— Tu plaisantes ? C'est moi qui devrais te remercier. Je me serais tellement ennuyée si tu n'étais pas venue avec moi, Sandy.
— Eh bien, je suis ravie d'avoir pu rendre service. C'est un grand salon du livre. Regarde tous ces gens !
— Oui, il y a vraiment du monde. Je suis surprise que tu ne sois pas encore étouffée par la foule, Sandy.
— Nous sommes au fond du hall, un peu à l'écart. Mais c'est parfait ! On peut observer le spectacle d'ici.
— C’est vrai. Nous avons définitivement la meilleure vue, en mode « paparazzi du livre », Sandy.
— Alors, qu'est-ce que tu veux faire en premier, Sasha ? Un dédicace de livre ou un selfie avec un auteur célèbre ?
— Bien sûr, faisons la queue pour la dédicace !
— D'accord. Je vais d'abord aller nous chercher un café, histoire de garder nos esprits vifs pour nos futures dédicaces. Je reviens tout de suite.
  Natasha :  Sandy, te voilà ! Je t'ai cherchée partout !
  Sandy :  Désolée, j'ai été coincée dans la file d'attente. Qu'est-ce qui se passe ?
  Natasha :  Je viens de croiser une vieille amie et je voulais que tu la rencontres. Allez, viens.
Quelques minutes plus tard... 
  Natasha :  Sandy, voici Sarah, une vieille amie. Elle écrit de la romance.
  Sarah :  Salut, ravie de vous rencontrer !
  Sandy :  Ravie de te rencontrer également ! Qu'est-ce que tu fais ici, Sarah ?
Cette question déclenche une avalanche de rires. 
  Sarah :  Eh bien, comme tu peux le constater, je viens de publier mon premier livre, Love Me Like You Hate Me , et je fais le tour des salons en ce moment.
  Sandy :  Ta couverture est magnifique ! Je le prends.
  Sarah :  Merci beaucoup ! Je te fais une dédicace…
  Sandy :  Super, merci !
Nous venons de quitter le stand de la New Romance et nous nous dirigeons vers un coin du salon. 
  Sandy :  Sasha, c'est tellement agréable de voir tant de gens joyeux ! Ça me change vraiment de mon cadre habituel.
  Natasha :  Oui, je sais. C'est tellement mieux que d'être au boulot ou de penser aux hommes. Ils sont tellement… bruyants !
  Sandy :  Je sais. J'adore ce salon du livre. C'est comme un festival où tout le monde est passionné par les mêmes choses. Pas de blagues, pas de drama, juste des livres !
  Natasha :  Oui, moi aussi. C'est super de pouvoir discuter de livres avec les autres.
Elle passe son bras autour de moi. 
  Natasha :  C'est amusant de faire ça ensemble !
  Sandy :  Oui, je suis d'accord !
  Natasha :  Je ne savais pas que tu aimais autant les livres.
  Sandy :  Il y a beaucoup de choses que tu ne sais pas de moi ! (en riant)
  Natasha :  C'est vrai ! J'ai hâte de découvrir de nouvelles choses sur toi.
Alors que nous nous apprêtons à quitter, je sens une main sur mon épaule gauche. Natasha me fait des signes. 
  Bill :  Bonjour, Sandy. Je ne savais pas que tu étais fan de littérature.
  Sandy :  Qu'est-ce que tu fais ici, Bill ? C'est une surprise, ou tu me suis partout maintenant ?
  Bill :  Arrête de me vouvoyer, c'est très bien comme ça !
  Sandy :  Arrête tes délires. Qu'est-ce que tu fais ici, Bill ?
  Bill :  Je pourrais te poser la même question. Je ne savais pas que tu aimais lire.
  Sandy :  Et moi, je suis juste surprise de te voir ici, c'est tout.
  Bill :  C'est un pays libre, je peux aller où je veux.
  Sandy :  Je suppose que oui. Mais je ne m'attendais pas à te voir ici.
  Bill :  Est-ce un problème ?
  Sandy :  Non, pas vraiment.
  Bill :  Alors, il n'y a pas de quoi être embarrassée. Nous sommes deux adultes, on peut se croiser en dehors du bureau.
  Sandy :  Je suppose que tu as raison. C'est un peu une surprise, cependant.
  Bill :  Les surprises sont bonnes pour tout le monde. Elles nous tiennent sur nos gardes.
  Natasha :  Est-ce que quelqu'un peut m'expliquer tout ça ? J'ai l'impression d'avoir raté un épisode.
Je reste sans voix face à la question de Natasha. J’avais complètement oublié qu’elle se tenait juste à mes côtés. 
  Natasha :  Quelqu'un peut-il m'expliquer ce qu'il se passe ? Comment se fait-il que tu discutes aussi bien avec notre voisin ? Je ne comprends plus. Quoi, vous travaillez ensemble, c'est ça, Sandy ?
  Sandy :  (honteuse) C'est mon ex, Bill Simons.
  Bill :  Non, en fait, je suis son employeur. Pour être plus précis. Mais bon, c’est ce qui compte maintenant.
  Natasha :  Quoi, ton ex, le père de Hope ? Le nouveau patron qui te malmène ?
  Sandy :  Sasha, est-ce que tu peux te taire, bon sang ! Tu dérapes vraiment.
Bill, les yeux écarquillés, se rapproche un peu plus. 
  Bill :  Le père de qui ? Attends, tu as une fille, Sandy ?
Je suis incapable de lui donner une réponse. 
  Natasha :  Elle a une fille, Hope. Une très splendide fillette, d'ailleurs. De plus, elle a tes yeux. N'en veux pas à Sandy, car elle s'est noyée dans ses mensonges. Je croyais avoir une amie, mais je me trompais.
  Sandy :  Ce n'est pas ce que tu crois, Sasha. Mais attends…
Sasha vient de s’éclipser dans la foule. Je n’ai pas pu la retenir. 
  Bill :  Sandy, je vais te laisser maintenant. S'il te plaît, trouve un moyen de tout m'expliquer, mais fais-le au bon moment. Bonne soirée !
C'est incroyable que Bill ait découvert le secret concernant Hope si tôt. Je l'ai gardé secret pendant si longtemps, et maintenant il connaît la vérité. Je ne sais pas comment je vais faire. Je dois lui raconter toute l'histoire. Je lui dois bien ça. Je me souviens du jour... 
 
 
   Chapitre 10
  En promenade  
J’étais tellement idiote. Je pensais pouvoir m’en tirer comme ça, mais j’avais tort. Maintenant, Natasha ne me pardonnera jamais. Nous étions de si bonnes amies, et elle me manque terriblement. Je donnerais n’importe quoi pour revenir en arrière et défaire ce que j’ai fait. Mais il est trop tard maintenant. Elle est partie, et je ressens un vide immense.
Natasha était tout ce que je voulais être : confiante, généreuse et belle. En comparaison, je ne suis rien. J’avais cru qu’en la rabaissant d’un cran, je me sentirais mieux dans ma peau, mais ça n’a fait qu’empirer les choses. J’ai fini par me sentir encore plus mal. Son rire me manque, son sourire me manque, tout chez elle me manque. Mais elle ne reviendra jamais. J’ai tout gâché, et tout est de ma faute.
Nous étions si proches. J’ai adoré chaque instant passé à ses côtés. Elle apportait tant de joie et d’énergie. J’aimerais pouvoir tout reprendre. Je ferais n’importe quoi pour arranger les choses. Mais il est trop tard. J’ai détruit sa confiance, et elle ne me le pardonnera jamais. Nos longues discussions, nos éclats de rire, tout cela me manque cruellement. J’étais tellement égoïste. Elle comptait pour moi jusqu’au jour où je l’ai perdue. Je ferais n’importe quoi pour la récupérer, mais je sais que ce n’est pas possible. J’ai tout gâché et je devrai vivre avec ce poids sur mes épaules pour le reste de ma vie.
Natasha était ma meilleure amie. Nous avons traversé tant d’épreuves ensemble. Elle a toujours été là pour moi, peu importe les circonstances, et j’ai tout jeté à la poubelle. Nous étions inséparables, et maintenant, elle ne veut même plus me parler. Je me déteste pour ce que j’ai fait.
Perdre un ami, c'est une douleur déchirante. On peut avoir l’impression que jamais plus on ne sera ami avec qui que ce soit. Mais il est important de se rappeler que l’on peut se faire de nouveaux amis et que la vie continue. Cependant, dans mon cas, Sasha est et restera irremplaçable.
Quand on perd un ami, cela peut sembler insurmontable. On peut se sentir comme si l’on ne retrouvera jamais une connexion aussi forte. Mais il faut se souvenir que les amitiés vont et viennent. Ce n’est pas parce que tu n’es plus ami avec quelqu’un que tu ne seras plus jamais ami avec personne. Quant à moi, je sais au fond de moi que je ne trouverai jamais une amie comme Natasha. Elle est unique, irremplaçable.
 
 
   Chapitre 11
  Au bureau  
— Bill, tu ne peux pas continuer à m’appeler dans ton bureau pour ces “réunions privées”. Les gens vont commencer à parler. Entre nous, il n’y a rien de spécial.
— Laisse-les parler. Je m’en fiche. Tout ce que je veux, c’est te voir, Sandy. Ça fait trop longtemps.
— Trop longtemps ? Ça fait des années que nous avons rompu et à peine quelques jours depuis qu’on s’est vus au salon du livre. Et tu es mon patron. On se croise tous les jours. Ce que tu me dis là est très inapproprié.
— Je sais, je sais. Mais je ne peux pas m’en empêcher. Je t’aime toujours, Sandy. Je pense à toi tout le temps. Je veux qu’on recommence, surtout pour notre fille, Hope.
— Bill, s’il te plaît. Tu me compliques les choses. Je ne peux pas oublier ce qu’il s’est passé entre nous. Et il a fallu que tu te pointes au salon du livre pour foutre mon amitié avec Natasha en l’air.
— Je sais. Je suis désolé. Je n’aurais pas dû venir. Mais tu me connais, j’ai toujours été attiré par la culture. Je ne voulais que te parler, c’est tout.
— Eh bien, nous parlons maintenant. Alors, qu’est-ce que tu veux vraiment dire ?
— Je suis désolé pour ce que j’ai fait, pour la douleur que j’ai causée, toi et à ma fille. J’ai hâte de la rencontrer. Je sais que je ne pourrai jamais revenir en arrière, mais je promets de me rattraper.
— Bill, j’apprécie ça. Mais je ne suis pas sûre de pouvoir à nouveau te faire confiance.
— Je comprends. Je ne te demande pas de me pardonner du jour au lendemain. Je sais que cela prendra du temps. Mais s’il te plaît, donne-moi une chance. Je ferai en sorte que ça en vaille la peine.
— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Ce n’est plus possible. Tu as gâché ta chance. Et là, nous sommes dans ton bureau depuis presque une heure. Que diront les gens s’ils nous voient ensemble ?
— Ils diront que je me soucie de toi, Sandy. J’ai essayé de lutter contre mes sentiments pendant si longtemps, mais je ne peux pas. J’ai besoin d’être avec toi.
— Je tenais aussi à toi, Bill. Mais maintenant, c’est tellement compliqué. Nous ne pouvons pas agir selon nos sentiments. Nous devons réfléchir à ce qui est le mieux pour nous.
— Mais je ne peux pas continuer à prétendre que je n’ai pas ces sentiments pour toi. Nous pouvons encore essayer. Nous serons heureux.
— Tu dis ça parce que tu viens d’apprendre que tu as une fille. Ah, monsieur s’intéresse à moi maintenant. C’est si brusque, ta demande.
— Tu es toujours restée dans mon cœur. Je m’en suis voulu depuis ton départ. S’il te plaît, j’aimerais t’inviter à dîner ce soir, à Beverly’s. Je te ferai un cadeau après.
— J’ai besoin de temps pour y réfléchir, Bill.
— D’accord, prends tout le temps dont tu as besoin. Mais je veux que tu saches que je ne vais pas abandonner. Je vais me battre pour toi. Je ne te laisserai jamais filer. Je veux te voir ce soir.
— Bill, sinon, quelle est la raison de ce rendez-vous ?
— Eh bien, j’aimerais te parler de nos vies : de toi, de moi et de notre fille. De ce qui nous est arrivé. De la façon dont nous pourrions tout recommencer. Je sais que c’est difficile à comprendre, mais je tiens à toi. Je ne veux pas te perdre.
— Bill, je ne sais pas quoi dire. Je suis heureuse d’être sans petit ami.
— Je sais, mais es-tu vraiment heureuse de voir ta fille grandir sans connaître son père ?
— Je ne sais pas.
— Avec moi, tu étais toujours si joyeuse, Sandy.
— Jusqu’à ce que tu choisisses ta mère…
— Je ne te demande pas d’oublier cet épisode. Je veux juste que tu me donnes une chance. S’il te plaît, viens à Beverly’s ce soir, et nous pourrons tout discuter…
— Bill, je ne sais pas. C’est si difficile. Je vais réfléchir…
Je viens de quitter le bureau de Bill, la tête troublée. Certains jours, j’aimerais tout effacer et revivre avec lui, mais il est devenu un étranger à mes yeux. Choisir sa mère au lieu de sa femme est l’une des choses les plus blessantes et humiliantes qui soient.
« Pourquoi a-t-il dû changer ? Il était parfait. Oui, l’homme parfait. Et maintenant, il n’est plus que l’ombre de lui-même. » J’aurais dû savoir qu’il ne serait jamais capable de changer. Mais je l’aimais. Je l’aimais tellement. Je pensais que c’était lui, celui avec qui j’allais passer le reste de ma vie. Maintenant, je ne sais même plus qui il est. C’est un étranger pour moi, un étranger que j’aimais. Je ne pourrai plus jamais lui faire confiance. Je ne pourrai jamais lui pardonner. Je ne pourrai jamais oublier ces humiliations, ces douleurs, ces blessures du passé. Six longues années à compter les jours pour qu’il revienne un jour.
Pourquoi les choses ont-elles dû changer entre nous ? Il était tout pour moi, mon prince charmant. La façon dont les choses étaient entre nous me manque. La façon dont il me regardait me manque, comme si j’étais la plus belle chose au monde, comme si j’étais la seule chose qui comptait pour lui. Je sais que je ne devrais pas m’attarder sur le passé, mais je ne peux pas m’en empêcher. Je ne peux pas m’empêcher de me demander ce qui s’est passé. Qu’est-il arrivé à l’homme que j’aimais ? L’homme avec qui je pensais passer le reste de ma vie ? 
La façon dont il avait l’habitude de…
 
 
  Chapitre 12
 
Chez Maman
Il est temps que je parle à ma mère du retour du père de Hope et de son désir de la rencontrer. Je prends mon courage à deux mains pour aborder le sujet…
— Maman, j’aimerais te parler de quelque chose.
— Il fallait bien que ça arrive. Depuis que tu es arrivée, je ne te sens pas. Qu’est-ce qu’il y a, Sandy ?
— Le père de Hope est à Doncaster.
— Et alors ?
— Il sait pour Hope. 
— Je me demande comment cela a pu arriver. Une chose est sûre, ça devait arriver.
— Je sais, maman. J’ai l’impression que cela fait une éternité qu’il ne l’a pas vue. Et si Hope n’est pas prête ?
— Sandy, c’est son père. Il a le droit de la voir. Tu ne peux pas les séparer éternellement.
— Je sais, mais c’est juste que… je ne sais pas. C’est compliqué. 
— Ce n’est pas obligé. Dis-lui simplement la vérité. Dis-lui ce que tu ressens, Sandy.
— Dire quoi, et à qui, maman ?
— Dis à Simons que tu es toujours amoureuse de lui. C’est simple ! Le pardon est le chemin vers la liberté. 
— Malheureusement, je n’ai pas un cœur en or comme le tien, maman. Capable de pardonner si facilement. 
— C’est facile de détester et difficile de pardonner. Ça, je le sais. Mais si pardonner est meilleur que haïr quelqu’un, ne penses-tu pas qu’on devrait le faire ?
— Dans les contes de fées, c’est possible, maman. Papa avait vraiment de la chance d’avoir une épouse comme toi. 
— Il est parti trop tôt. 
— Comme quoi, les bonnes personnes ne durent jamais. 
— Hum, hum, c’est pourquoi tu dois dire à Simons ce que tu ressens réellement. Et qu’il rencontre aussi sa fille.
— Je ne sais pas si je peux.
— Tu dois essayer, Sandy. Pour l’amour de Hope. Elle a besoin de son père dans sa vie. 
— D’accord, d’accord. Je vais l’appeler. Je lui dirai qu’il peut venir. 
— Bien. C’est la première étape. Je suis sûre que tout finira par s’arranger.
— Je ne sais pas, maman. Tu penses que c’est une bonne idée pour Hope de rencontrer son père si tôt ? 
— Eh bien, c’est son père. Il a le droit de la voir. 
— Je sais, mais il n’a jamais vu son visage. Il ne l’a même jamais tenue dans ses bras. Je ne sais pas si c’est une bonne idée. 
— Sandy, ça fait des mois que Hope demande à voir son père. Je pense que ce serait bien pour elle.
— J’espère que tu as raison. Vraiment. Je vais l’appeler et organiser quelque chose.
— Voilà une bonne résolution.
— Merci, maman. Sinon, je me rends compte que tu es vraiment spéciale. Tu ne te plains de rien. Je me disais que tu allais t’acharner sur Bill. Genre, si je te disais que le père de Hope tenait à la voir, tu allais peut-être poser plein de questions : Pourquoi veut-il la voir ? Et tu veux le laisser faire ? Qu’est-ce que tu lui dois ? C’est lui qui t’a quitté. Et s’il n’est pas intéressé à faire partie de sa vie ? Et s’il veut juste la rencontrer et ensuite s’en aller ? Je suppose que tu vas devoir prendre ce risque ? Je ne veux pas que tu sois blessée, tu comprends ça ? Mais tout ça, tu ne l’as pas fait, pourquoi ?
— Parce que je crois au pardon. Le pardon éclaire la vie de ceux qui acceptent de le faire. Je suis sûre que tu peux adopter cet état d’esprit un jour. Tu es une femme merveilleuse, Sandy.
— Merci, maman (en l’embrassant). Je vais parler à Hope, maintenant.
— Bon courage ! 
***
  Hope et Moi…  
— Chérie ?
— Maman… je t’ai pas écoutée venir.
— Je discutais avec mamie au sujet de quelque chose d’important.
— Ah ouais, c’était vraiment important alors.
— Beuhhh, pourquoi dis-tu ça, Hope ?
— Parce que vous avez mis du temps. Mamie dit toujours que les choses importantes durent.
— Ah, c’est bien mamie ça !
— Tu voulais me dire quelque chose, maman ? 
— Il y a quelque chose que je dois te dire. Ton père veut te voir, Hope.
— « Mon père ? Mais je pensais qu’il ne voulait rien avoir à faire avec moi. » 
— Il l’a fait au début, mais il a changé d’avis. Il a beaucoup demandé de tes nouvelles ces derniers temps, et il veut te rencontrer. 
— Tu penses qu’il va m’aimer ? 
— Bien sûr qu’il le fera, ma chérie. C’est ton père et il t’aime beaucoup. 
— J’ai peur, maman. 
— N’aie pas peur, Hope. Je serai là avec toi tout le temps. 
— Promis ? 
— Je te le promets.
— Mais maman, je n’ai même jamais vu son visage. Comment peut-il vouloir me voir ? 
— C'est ton père et il t’aime beaucoup. Il n’a tout simplement pas pu être là pour toi. 
— Pourquoi pas ? Il ne voulait pas me voir.
— Bien sûr que oui, ma chérie. Il ne pouvait tout simplement pas le faire avant. Mais il va essayer de venir te voir bientôt. 
— Je ne veux pas voir un homme que je ne connais même pas. 
— Hope, tu dois lui donner une chance. Je sais que tu es une gentille fille.
— Non, je ne veux pas. Je n’ai pas besoin d’un père. Je t’ai. 
— Je sais, ma chérie. Mais parfois, c’est bien d’avoir un père aussi.
Ah, Hope. Je vais avoir des migraines.
— Ma chérie, écoute-moi. Il a juste été très occupé par le travail et il n’a pas eu l’occasion de venir te voir avant. 
— Tu penses qu’il va m’aimer ?
— Bien sûr qu’il le fera. C’est ton père et il t’aime beaucoup. Il n’a pas encore eu...
 
 
   Chapitre 13
  Au restaurant Beverly’s  
Le Beverly’s a toujours ce charme chic et fascinant, avec sa décoration élégante et moderne. Les tables, spacieuses et confortables, sont entourées de chaises en cuir moelleux, offrant une atmosphère intimiste. Le menu, riche et varié, propose des plats de haute qualité qui éveillent les papilles. Le service, toujours courtois et professionnel, ajoute une touche de classe, tandis que le vin, soigneusement sélectionné, ne fait qu’améliorer l’expérience.
En revoyant ces murs ornés de vieux livres et de tableaux, je ne peux m’empêcher de penser qu’il y a des endroits que le temps ne parvient pas à changer. Ce restaurant, c’est notre histoire, un lieu chargé de souvenirs, de rires, et d’un amour que je pensais évanoui.
C’est ici, après tout, que nous avons eu notre premier rendez-vous. Être de retour ici avec lui, après tout ce qui s’est passé, me plonge dans un mélange d’excitation et d’anxiété. C’est étrange, mais en même temps, ça se sent bien. Comme si nous étions enfin à la bonne place, comme si chaque instant nous avait menés ici.
—   Tu te souviens de la première fois que nous sommes venus ici, Bill ?  
— (souriant, ses yeux pétillants d’une lueur nostalgique)   Bien sûr que oui. C’était notre premier rendez-vous. J’étais tellement nerveux que je pouvais à peine manger.  
—   J’étais nerveuse aussi, je pouvais à peine parler. Mais c’était l’une des meilleures soirées de ma vie.  
— (me prenant la main avec tendresse)   C’était aussi la meilleure soirée de ma vie. Et je suis si heureux que nous soyons ici à nouveau ensemble, Sandy.  
Le parfum des plats savoureux flotte autour de nous, créant une ambiance chaleureuse. Je ressens un frisson d’anticipation, alors que je me laisse emporter par les souvenirs.
—   C’est l’endroit parfait, juste ici, à cette table. C’était si romantique. Les bougies, le vin, la musique douce en fond sonore. J’avais l’impression d’être dans un rêve.  
—   Oui, je me souviens aussi de ça.  (Il m’adresse un regard complice.)   Je suis content que nous ayons décidé de revenir ici. C’est un endroit spécial pour nous, Sandy. J’ai l’impression de tomber amoureux pour la première fois.  
—   Je ressens la même chose.  (Je sens mon cœur s’emballer.)   Je sais que je veux être avec toi à partir de ce moment. Tu m’as manqué, Bill. Même si j’ai eu du mal à te l’avouer. Je veux bien que nous essayions à nouveau. Je sais que les choses seront différentes cette fois. Nous sommes tous les deux des personnes différentes maintenant.  
—   Sandy, c'est là que tout a commencé. Et aujourd’hui, tout peut prendre un nouveau départ. Je veux me réveiller chaque matin pour voir ton beau visage. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi. J’ai ressenti la même chose avant et je le ressens encore aujourd’hui. Chaque fois que je te vois, j’ai l’impression que c’est la première fois. Je suis tellement reconnaissant que nous ayons pu retrouver notre chemin l’un vers l’autre. Je t’aime, plus que tout au monde, Sandy.  
—   Je t’aime aussi, Bill.  
Il m’embrasse délicatement, et une vague de chaleur m’envahit. Oh, mon Dieu, comme ça m’a manqué ! C’est comme si le temps s’était arrêté, et que nous étions les mêmes adolescents éperdus d’amour, insouciants et passionnés.
—   Sandy, tu es la plus belle femme de la pièce. Je ne peux plus te quitter des yeux.  
—   Moi, aussi.  
Il semble si sincère, si profond dans ses sentiments. 
—   J’avais trop peur de faire une nouvelle demande pour sortir avec toi. Mais je suis tellement content de l’avoir fait. C’était la meilleure décision que j’aie jamais prise.  
—   Je n’aurais jamais pensé que nous serions séparés, tu sais.  
—   Je suis désolé, Sandy. Je n’ai jamais voulu te faire de mal. J’espère que nous pourrons redevenir comme avant.  
Je le regarde, émerveillée par son sourire. Bill est si beau ce soir, vêtu de ce costume que je lui avais acheté pour notre premier voyage en couple. Je n’arrive pas à croire que nous sommes ici, à nouveau ensemble. C’est comme un rêve. Je suis si heureuse que nous ayons pu arranger les choses. J’étais tellement perdue sans lui. Je ne sais pas ce que j’aurais fait sans cet homme.
—   Sandy, je vais bientôt revoir notre fille, n’est-ce pas ?  
—   Bill, elle a hâte de te rencontrer.  
—   Tu ne peux pas imaginer combien je rêve de faire sa connaissance. Six ans, c’est trop long. Heureusement que je ne le savais pas.  
—   Je t’ai attendu trop longtemps.  
—   Je suis désolé de t’avoir fait attendre. Comme disait Pierre Corneille : « Aux âmes bien nées, la valeur n’attend point le nombre des années. »  
—   C’est tellement vrai.  (Je sens mon cœur s’emballer à l’idée de notre réunion familiale.)   Je suis excitée à l’idée qu’on se retrouve tous les trois. Fais-moi une promesse, Bill.  
—   Je te promets tout maintenant.  
—   Ne me laisse plus pour une autre, je tiendrai plus.  
—   Promis.  (Il m’embrasse à nouveau.) 
Je pensais avoir tourné la page. Je me débrouillais très bien sans lui. Mais maintenant, il est là et je n’arrête pas de penser à lui. Qu’est-ce que je suis censée faire ? Je ne peux pas lui échapper. Mes pensées me hantent, et je suis submergée par le tourbillon d’émotions.
Après tout ce temps, il est finalement revenu. Je ne sais pas ce que je dois faire. Je ne sais pas s’il est toujours l’homme que j’ai aimé il y a si longtemps. J’espère qu’il est toujours capable de me faire rire comme avant, qu’il a gardé cette essence qui m’avait tant attirée. 
Je pensais que je ne le reverrais plus jamais. Mais le voilà, debout devant moi, toujours aussi beau. J’ai envie de tendre la main et de le toucher, pour m’assurer qu’il est bien réel. Mais je ne veux pas l’effrayer. Je dois prendre les choses lentement. Nous devons nous donner le temps de nous adapter. Mais c’est si dur d’être patiente quand tout ce que je veux, c’est me jeter dans ses bras et ne jamais le lâcher.
La tension est palpable entre nous, et le temps semble s'étirer. Je sais que cette soirée est une étape importante pour nous, un nouveau chapitre dans notre histoire. Je suis prête à prendre des risques, à embrasser l’incertitude, car je sens qu’un avenir radieux pourrait nous attendre, si nous sommes prêts à nous battre pour lui.
 
 
   Chapitre 14
 
  Chère Natasha,  
J’espère que tu vas bien.
Je voulais te contacter pour m’excuser de t’avoir menti en ne te révélant pas la vérité au sujet de Bill Simons, mon patron, qui se trouve être le père de ma fille. Je sais que j’aurais dû être honnête avec toi dès le début, et je suis sincèrement désolée pour la douleur que je t’ai causée. J’espère que tu trouveras dans ton cœur la force de me pardonner, et je te promets d’être honnête avec toi à partir de maintenant.
Je suis vraiment navrée de la façon dont les choses se sont déroulées entre nous ces derniers temps. Je reconnais que j’ai été distante, et je sais qu’il y a eu des tensions. J’apprécie ton amitié plus que tu ne peux l’imaginer, et j’aimerais vraiment que nous puissions retrouver notre complicité d’antan. Merci de ta compréhension.
  Sincèrement,  
Sandy  
Après avoir déposé la lettre adressée à Sasha dans la boîte aux lettres, je sens un poids se lever de mes épaules. J’ai enfin pris la décision de faire face à mes erreurs, mais il me reste à gérer les conséquences de cette vérité. Pour m’aider à me changer les idées, je décide de sortir, de me perdre dans l’effervescence de la ville.
Le trottoir est animé, les gens se pressent dans tous les sens, et je profite des vues et des sons qui composent le paysage urbain. Les enfants rient, leurs voix résonnant comme une mélodie joyeuse, tandis qu’ils déambulent en admirant les magnifiques vitrines des magasins. Je m’arrête de temps à autre pour lire un panneau accrocheur ou observer de plus près une vitrine qui attire mon attention. La ville déborde de vie, mais au milieu de cette effervescence, je ressens une solitude écrasante sans les échanges chaleureux que j’avais avec Sasha.
J’aime pourtant ce sentiment d’anonymat que la vie citadine m’offre, même si je n’ai pas réussi à obtenir ce que je désirais : une amitié solide et une existence paisible. Cela semble si loin, si impossible. La vie, après tout, est tout sauf paisible.
En marchant, mon moral commence à remonter. L’énergie de la ville, ses grands immeubles, ses rues animées, tout cela m’embrasse d’un sentiment de vitalité. Je passe devant des boutiques, des restaurants, observant les visages inconnus. À cet instant, je me sens vivante, le cœur battant au rythme des passants. Tout semble possible dans cette ville, et c’est une sensation grisante.
Tout en explorant les avenues vibrantes, je tourne un coin de rue et, soudain, je me retrouve face à face avec Rayan, l’homme que Natasha aime. Nos regards se croisent un instant, et je ressens une décharge électrique soudaine, comme si le monde autour de nous avait disparu. Je me ressaisis rapidement et lui adresse un sourire chaleureux.
—   Salut, Rayan. Je suis Sandy, l’amie de Natasha. C’est sympa de te revoir enfin.  
—   De même.  (Il répond, ses yeux toujours fixés sur les miens, comme s’il cherchait à percer les mystères de mon âme.) 
Nous restons là un moment, dans un silence lourd de sens, ne sachant pas quoi dire ensuite. Je sens le besoin de briser cette gêne, de relancer la conversation.
—   Eh bien, c’était un plaisir de te rencontrer, Rayan. Je pense que je vais y aller.  
—   Ouais, moi aussi.  (Il acquiesce, un léger sourire sur le visage.) 
Je m’éloigne, le cœur battant dans ma poitrine, une douce excitation mêlée à l’incertitude. Je n’arrive pas à croire que je viens de croiser l’homme des rêves de Natasha. Quelle coïncidence ! C’est un moment que je devrais partager avec elle, et je me demande quel sera son expression à l’écoute de cette rencontre inattendue.
Alors que je poursuis ma promenade, des pensées tourbillonnent dans mon esprit. Que dirait Natasha en apprenant cela ? Mais pour l’instant, je choisis de me concentrer sur l’instant présent, de savourer le mouvement vibrant de la ville qui continue à vivre autour de moi, tout en espérant que la journée ne fait que commencer.
 
 
   Chapitre 15
Je me réveille ce matin avec un sourire illuminant mon visage. La journée promet d’être spéciale, car je me prépare pour notre rencontre avec Bill. Une douce agitation me prend l’estomac ; j’ai des papillons qui virevoltent à l’intérieur de moi. J’ai hâte de découvrir comment va se dérouler notre premier vrai rendez-vous, une occasion de voir si nous pouvons tout reprendre là où nous nous étions arrêtés. Le désir d’être à ses côtés grandit en moi, et je ne peux m’empêcher de me sentir pleine d’espoir. Nous étions séparés depuis un certain temps, mais avant-hier, nous avons décidé de nous remettre ensemble. 
Je choisis avec soin la tenue parfaite, me coiffant et me maquillant pour être à mon avantage, veillant à faire une bonne impression. Je veux qu’il réalise combien je suis enthousiaste à l’idée de le retrouver. Une fois prête, je me dirige vers la porte, le cœur battant, pour rencontrer Bill dans un café à proximité avant de nous rendre ensemble à la plage dans sa Range Rover.
Dès que j’entre dans le café, la musique douce crée une ambiance intimiste. Nos regards se croisent, et je me sens à nouveau amoureuse de lui, comme au premier jour. À cet instant, je sais que les choses vont bien se passer entre nous.
   
Nous venons de nous installer sur une serviette blanche, contemplant l’immensité de la mer, nos cocktails à la main. La sensation du sable fin sous nous et le doux murmure des vagues créent une atmosphère relaxante. Nous rions, échangeons des plaisanteries, et la proximité de nos corps nous rappelle à quel point nous nous sommes manqués. Les vagues se brisent régulièrement sur le rivage, et, tout en silence, nous regardons le ciel, main dans la main, savourant ce moment de complicité.
De temps à autre, nous nous roulons dans le sable, immortalisant ces instants avec des photos pleines de joie et de tendresse. Nos lèvres se rencontrent avec passion, scellant cette journée parfaite.
—   C’est tout simplement parfait.  dit Bill, son regard perdu dans l’horizon.   Les vagues se brisant contre le rivage, le bruit des mouettes… Je suis content que tu t’amuses, Sandy. Je sais combien tu aimes la plage.  
—   Oui, je le sais.  Je lui souris.   Mais plus que ça, j’aime passer du temps avec toi.  
—   J’aime aussi passer du temps avec toi, Sandy.  
—   Je me sens tellement chanceuse de t’avoir trouvé, Bill.  Mes mots résonnent avec une sincérité profonde.   Tu es tout ce que j’ai toujours voulu chez un partenaire. Ton absence aurait pu me détruire, tu sais.  
—   Je sais. Je ressens la même chose pour toi, Sandy. Tu es ma partenaire parfaite.  
—   Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi, Bill. Je t’aime.  
—   Je t’aime de tout mon cœur, Sandy.  
—   Je sais.  Je lui prends la main, une chaleur réconfortante m’envahit.   Je sens que je peux vraiment être moi-même avec toi. Je n’ai jamais à m’inquiéter de ce que tu penses ou de ce que tu vas dire.  
—   C’est la même chose pour moi.  Il me regarde avec tendresse.   Je peux juste être moi-même et je sais que tu m’accepteras toujours.  
—   J’ai l’impression que nous avons été si occupés et éloignés ces dernières années. Je veux passer plus de temps avec toi maintenant.  
Nous nous enlaçons, nous plongeant dans un baiser passionné. Nos corps se pressent l’un contre l’autre, les yeux fermés, savourant chaque seconde de cet échange. Le soleil réchauffe nos visages, et la brise marine nous enveloppe dans son parfum iodé.
Tandis que le sable crépite sous nos pieds, notre amour devient palpable. Nous pouvons presque entendre nos cœurs battre à l’unisson. Alors que nos orteils s’enfoncent dans le sable, et nos lèvres se pressent l’une contre l’autre dans un profond baiser, le soleil se couche derrière nous, inondant la scène d’une lueur dorée. C’est un moment que je veux graver dans ma mémoire, une promesse de jours meilleurs, de rires partagés et de doux souvenirs à venir.
   Chapitre 16
Hier a été une journée absolument parfaite. Le soleil brillait intensément, ses rayons réchauffant ma peau tandis que les vagues se brisaient avec douceur contre le rivage. À ce moment-là, je me suis sentie tellement vivante. La joie d’être avec Bill m’enveloppait comme une douce étreinte, et je n’arrive toujours pas à croire à la chance que j’ai. Chaque éclat de rire échangé avec lui résonne encore dans mon esprit, et je me demande ce qu’il fait en ce moment. J’espère sincèrement qu’il pense aussi à moi.
Nous avons ri et aimé toute la journée, dansant comme si personne ne nous regardait, nos corps se mouvant au rythme de la musique douce du vent. Les baisers que nous avons partagés étaient comme des promesses, chaque contact de nos lèvres faisant naître une chaleur réconfortante au creux de mon ventre. Je ne me suis jamais sentie aussi vivante, aussi épanouie. 
Je suis tellement heureuse que nous ayons décidé d’aller à la plage. Chaque instant passé ensemble semblait être un cadeau, et j’ai hâte de revivre cela. Peut-être que la prochaine fois, nous pourrons rester plus longtemps, juste tous les deux, à savourer le moment présent sans nous soucier du monde extérieur. J’aimerais passer une journée entière avec lui, simplement à me détendre et à profiter de sa compagnie, oubliant le reste. J’aurais aimé que ce moment dure pour l’éternité. 
Cependant, comme toute bonne chose, notre journée a pris fin. J’ai finalement dû rentrer chez moi, la nostalgie déjà présente dans mon cœur. Mais j’attends avec impatience le week-end prochain, impatient de me retrouver à nouveau dans ses bras. Je me demande si le temps sera clément. L’idée de passer tout le week-end à l’intérieur à cause de la pluie me fait un peu peur. Je suppose que, dans ce cas, je devrais me blottir contre Bill et regarder des films toute la journée. Mais ce n’est pas vraiment ma vision d’un week-end romantique. Je désire être à l’extérieur, marchant main dans la main avec lui, sentir le sable chaud entre mes orteils, le parfum de la mer dans l’air.
Eh bien, il y a peu que je puisse faire contre la météo. Je dois simplement espérer le meilleur et me préparer à profiter de chaque instant, qu’il pleuve ou qu’il fasse beau. L'important, c’est d’être ensemble, et rien ne pourra jamais ternir l’éclat de ces moments partagés.
 
 
   Chapitre 17
  Au restaurant  
Sasha et moi sommes assises dans un restaurant non loin de sa librairie, un lieu familier empreint de souvenirs. Il était essentiel pour moi de faire ce premier pas afin de racheter le cœur de mon amie. Parfois, il faut mettre de côté la honte et la fierté pour obtenir quelque chose de bien plus précieux : la vraie amitié.
L’atmosphère du restaurant est chaleureuse, avec une musique douce en fond sonore. Les tables sont dressées avec des nappes blanches impeccables, créant une ambiance à la fois accueillante et intimiste. Avec Sasha, nous partageons un verre de jus frais et un pain au fromage croustillant, un délice que nous avons souvent commandé ensemble.
Ce restaurant est une petite entreprise familiale qui existe depuis plus de vingt ans. Les propriétaires, passionnés par leur cuisine, s’efforcent d’offrir une expérience culinaire unique à leurs clients. Le menu, éclectique, propose une variété de plats norvégiens traditionnels ainsi que des créations modernes. La décoration, riche en souvenirs norvégiens, et le personnel amical, toujours prêt à discuter de leur culture, ajoutent une touche authentique à notre expérience.
Nous sommes installées près de la fenêtre, ce qui nous permet de profiter de la lumière naturelle tout en observant les passants à l’extérieur. La conversation entre nous est encore hésitante, car nous tentons de retrouver une certaine légèreté, savourant la compagnie l’une de l’autre.
—   Natasha :  Sandy, merci de te joindre à moi pour le déjeuner.
—   Sandy :  Pas de problème. Je suis désolée que nous n'ayons pas pu nous voir plus souvent ces derniers temps.
—   Natasha :  Ouais, c'est vrai. J'ai eu beaucoup de choses à gérer. Mais je suis vraiment heureuse que nous ayons pu nous arranger pour ce déjeuner. Alors, qu’est-ce qui se passe ?
—   Sandy :  Je ne sais pas par où commencer.
—   Natasha :  Prends ton temps, Sandy. Je suis là pour toi.
—   Sandy :  Je sais. Je suis juste un peu nerveuse. Je ne sais pas comment tu vas réagir.
—   Natasha :  Tu peux me parler. C'est à propos de ce que tu as fait. J'ai découvert que tu as trahi ma confiance.
—   Sandy :  Je sais. Je suis désolée, Sasha. On ne va pas recommencer à se chamailler.
—   Natasha :  Sandy, je sais que tu as trahi ma confiance.
—   Sandy :  Je sais, et je suis vraiment désolée. Je ne voulais pas te faire de mal, et je regrette profondément ce que j'ai fait.
—   Natasha :  Je ne sais pas si je peux te pardonner. Cela m'a vraiment blessée et je ne sais pas si je peux te faire confiance à nouveau.
—   Sandy :  Je comprends. Je te promets de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour regagner ta confiance. Je te promets d'être toujours honnête avec toi et de ne plus jamais te mentir.
—   Natasha :  Je veux bien te donner une seconde chance, mais je dois être honnête, je ne suis pas sûre de pouvoir te faire entièrement confiance à nouveau. Je vais essayer, mais je ne sais pas combien de temps cela me prendra.
—   Sandy :  Je suis encore désolée, Sasha. Je ne voulais pas te mentir. C'est juste arrivé !
—   Natasha :  Je n'arrive pas à croire que tu ferais ça, Sandy. Nous sommes amies depuis des années. Comment as-tu pu ?
—   Sandy :  Je ne sais pas. C'était un moment de faiblesse, je suppose. J'étais gênée et je ne voulais pas admettre que je travaillais pour le père de ma fille.
—   Natasha :  Eh bien, tu aurais dû me dire la vérité. J'aurais compris.
—   Sandy :  Je sais. J'étais juste trop paranoïaque. Mais je te promets que ça n'arrivera plus. Peux-tu me pardonner ?
—   Natasha :  Je ne sais pas, Sandy. Ça m'a vraiment fait mal. Je vais devoir y réfléchir.
—   Sandy :  Allez, s'il te plaît (prenant sa main dans la mienne). Je ne sais pas ce que je ferai sans toi.
—   Natasha :  Hum...
—   Sandy :  S'il te plaît, reviens vite vers moi. J'y arrive pas...
—   Natasha :  Hum... d'accord, d'accord.
—   Sandy :  Merci ! (je la prends dans mes bras)
À ce moment-là, un poids se soulève de ma poitrine, même si je sais que la route vers la réconciliation sera longue. L’odeur du pain frais et du jus naturel nous enveloppe, et je réalise que cette rencontre marque un nouveau chapitre dans notre amitié. La lumière douce du soleil qui pénètre par la fenêtre semble promettre de jours meilleurs à venir.
 
 
  Chapitre 18 : Au bureau  
Le bureau est spacieux, occupé par un grand bureau en acajou au centre et entouré de plusieurs chaises confortables. Une grande fenêtre surplombe la ville, laissant entrer une lumière naturelle apaisante. Les murs, peints d’une teinte crème chaleureuse, ajoutent à l’atmosphère sereine, tandis que quelques plantes vertes apportent une touche de vie. L’endroit respire le calme, invitant à la réflexion et à la créativité.
Bill Simons partage ce lieu luxueux avec personne d’autre. Depuis notre réconciliation, cet immense bureau et son vaste canapé en cuir sont devenus notre refuge. Les murs, tapissés d’étagères remplies de livres, témoignent de son insatiable désir d’apprendre et de grandir. L’ambiance est propice à la conversation, et je sens que cet espace est un symbole de notre nouvelle complicité.
Sandy : Alors, où allons-nous à notre rendez-vous ce soir ?
Bill : Je pensais qu’on pourrait essayer ce nouveau restaurant italien du centre-ville. Qu’en penses-tu ?
Sandy : J’adore la cuisine italienne ! Ça a l’air parfait.
Bill : Parfait. Je ferai une réservation pour 20h.
Sandy : J’ai hâte. Je suis tellement excitée pour notre rendez-vous de ce soir.
Bill : Sandy, j’aimerais que tu sois ma compagne pour le gala de bienfaisance samedi soir, dit Simons en souriant, son regard pétillant d’anticipation.
Sandy : Oh, Bill, je ne sais pas. C’est une grosse soirée, et je ne suis pas sûre d’avoir la tenue adéquate.
Bill : Tu es toujours rayonnante, Sandy. Je sais que tu seras la plus belle femme de la soirée.
Un sourire se dessine sur mes lèvres, une chaleur me monte aux joues. « Tu es trop gentil, Bill. »
Bill : Je ne plaisante pas. J’insiste. S’il te plaît, sois là avec moi.
Sandy : D’accord, je serai là, dis-je en souriant, un sentiment de bonheur m’envahissant.
Bill : Super ! Je te ferai une invitation officielle dès que possible.
Sandy : Merci, Simons.
Bill : You’re welcome !
Sandy : Encore des choses à me dire, Boss ?
Bill : Sandy, je sais que nous avons déjà abordé ce sujet, mais je ne suis toujours pas sûr que ce soit une bonne idée de retarder ma rencontre avec Hope. C’est aussi ma fille, tu sais.
Sandy : Sois patient, Bill.
Bill : Bien sûr, mais… est-ce que c’est à cause de ce que vont penser les autres ?
Sandy : Bill ?
Bill : Les gens vont toujours jaser. Mais pourquoi devrions-nous nous en soucier ? Nous sommes heureux ensemble, non ?
Sandy : Oui, bien sûr, mais tu sais comment les gens sont. Ils ne comprendront pas.
Bill : Je m’en fiche de ce que les gens pensent. Je veux être avec toi et notre fille. Je ne vais pas me cacher plus longtemps.
Sandy : D’accord, d’accord. Je vois que tu es sincère.
Bill : Merci, dit-il en positionnant ses mains comme Bouddha, un sourire serein sur le visage.
Sandy : Je sais que ce n’est pas traditionnel, mais je pense vraiment que cela pourrait fonctionner pour nous. Nous serions une grande famille heureuse.
Bill : Je ne suis pas sûr, Sandy. C’est beaucoup à assimiler.
Sandy : Je sais que oui. Mais nous en parlons depuis un moment maintenant, et je pense vraiment que c’est ce dont Hope a besoin. Elle a demandé un petit frère ou une petite sœur depuis des années.
Bill : Tu me fais trop rire, Sandy.
Sandy : Hum…
Bill : Je sais, mais… es-tu sûre que c’est ce que tu veux ? C’est une grande responsabilité. Déjà, je ne connais pas encore réellement ma fille, et tu veux déjà un autre enfant.
Sandy : Je suis convaincue que nous pouvons rattraper le temps perdu. Je t’aime, Bill. Et je sais que tu es le seul avec qui je veux faire ça. S’il te plaît, dis oui.
Bill : D’accord. Oui. Faisons comme ça.
Sandy : Vraiment ? T'es sûr ?
Bill : J’en suis sûr. Je t’aime, Sandy. Je veux passer le reste de ma vie avec toi.
Sandy : J’ai pensé à notre avenir. Je veux que nous soyons une famille. Une vraie famille solide.
Bill : Je le veux aussi, Sandy. Mais es-tu sûre ? Ça ne va pas être facile, tu sais.
Sandy : Je sais que ce ne sera pas simple. Mais je t’aime et j’aime Hope. Je veux que nous soyons ensemble. Je ne peux pas imaginer ma vie sans vous deux.
Bill : Je ressens la même chose, Sandy. J’y ai réfléchi aussi. Je pense qu’il est temps que nous passions à l’étape suivante. Rendons notre famille officielle.
Sandy : Je n’arrive toujours pas à croire que nous faisons ça. Nous allons vraiment être une famille.
Bill : Rien ne me rendra plus heureux que d’être avec vous deux.
Sandy : Je sais et je pense que ça marchera. Hope est tellement excitée à l’idée d’avoir un petit frère ou une petite sœur.
Bill : Elle va être la meilleure grande sœur de tous les temps. J’ai hâte de la voir avec le bébé.
Sandy : Moi aussi. J’espère juste que nous pourrons le faire fonctionner. Avec nos emplois et tout, ça va être beaucoup de travail.
Bill : Mais ça en vaut la peine. Je sais que nous pouvons le faire. Nous sommes une équipe.
On se tient près l’un de l’autre, nos corps se touchant presque. Nos lèvres se rencontrent dans un doux baiser, nos bouches s’ouvrent légèrement alors qu’on se goûte. Les mains de Bill reposent sur mes hanches, et nous sommes perdus l’un dans l’autre, inconscients du monde qui nous entoure. Seuls nos baisers et notre amour comptent.
Nous nous tenons devant les grandes fenêtres du bureau, le paysage urbain visible derrière nous, mais quoi qu’il arrive, nous sommes complètement concentrés l’un sur l’autre. L’amour profond que nous partageons est évident dans notre étreinte, et je sais que notre avenir, ensemble, ne fait que commencer.
 
 
  Chapitre 19  
Natasha et moi, nous nous amusons comme des folles lors de notre petite fête organisée pour célébrer notre réconciliation. La musique résonne à plein volume, les rythmes nous entraînent à danser, et les rires fusent. Les filles sont de bonne humeur et savourent la compagnie des unes et des autres, créant des souvenirs qui dureront toute une vie.
L’ambiance est électrique, et la soirée avance agréablement, chacune profitant de chaque instant.
— Hé, Sasha, je pense que la musique est un peu trop forte. Tu ne crois pas qu’on devrait la baisser ?  
— Tu te moques de moi, Sandy ? C’est la meilleure fête que nous ayons jamais organisée ! Le volume est parfait.  
— Mais qu’en est-il des voisins ? Je ne veux pas les mettre en colère.  
— Sandy, détends-toi. C’est samedi soir, ils doivent être en train de faire la fête aussi. De plus, nous vivons à Doncaster. Qui se soucie du bruit ici ?  
— Je ne sais pas, Sasha. Je pense qu’on devrait baisser un peu.  
— Pas question ! Cette fête ne fait que commencer. Allez, on danse !  
— D’accord, d’accord. Mais si les voisins commencent à se plaindre, je coupe la musique.  
— Quoi que tu dises, Sandy. Maintenant, allons danser !  
— Mais et les voisins ?  
— Laisse-les se plaindre. Ce ne sont que de vieux fêtards. Il est temps de se lâcher et de s’amuser.  
— Je ne sais pas, Natasha. Je pense qu’on devrait probablement baisser un tout petit peu.  
— No, no...
— Wow, Sasha, votre appartement est magnifique ! J’adore toutes les décorations.  
— Merci, Meg. Je suis tellement contente que tu sois venue. J’ai la meilleure organisatrice de fêtes et décoratrice de la ville, tu sais.  
— Je vois ça. C’est certainement Sandy.  
— Bien vu, Meg.  
— Tu t’es vraiment surpassée, Sandy. Bravo !  
— C’est gentil, Megan. L’endroit ressemble à un palace que deux filles très déjantées ont juste amélioré.  
— Oui, eh bien, quand tu as de l’argent, tu peux avoir tout ce que tu veux.  
— Je n’arrive pas à croire que tu m’aies invitée. Je ne fais pas vraiment partie de ton cercle social, tu sais.  
— Megan, tu es la meilleure amie de Sara. Une amie de Sara, c’est aussi notre amie. Vu qu’elle est en tournée pour son livre, tu étais obligée de la représenter. Rassure-toi, on est contente que tu sois là.  
— Merci, les filles. Je vous laisse. Je vais profiter de discuter avec les autres.  
— Super ! À plus !
— Je n’aurais jamais fait la fête sans toi, Sandy.  
— Aww, merci, Sasha. Cela signifie beaucoup pour moi.  
— Maintenant, allons nous mêler aux autres. Je vois que certaines de nos invitées sont arrivées.  
— D’accord, allons-y.
   
— Une autre bière, Sasha ?  
— Ouais, pourquoi pas ? La soirée vient de commencer et il y a déjà beaucoup d’ambiance !  
— Tout à fait ! Et c’est grâce à toi que tout cela est possible. Merci d’avoir organisé cette soirée !  
— De rien, c’était un plaisir de travailler avec toi. Mais je crois que quelqu’un vient d’arriver.  
— Où ça ? Je ne vois personne.  
— Eh bien, je crois que c’est Simons. Ton amoureux. Il est devant la porte.  
— Sandy, est-ce que tu es là ? J’entends de la musique. Elle est vraiment à fond.  
— Oh non, c’est Bill. Vite, va te cacher.  
— Quoi ? Certainement pas. Je ne vais pas me cacher sous le lit comme une lapine effrayée.  
— Très bien. Alors tu pourras t’occuper de lui quand il entrera et nous trouvera en train de faire la fête. Je ne vais pas être celle qui aura des ennuis.  
— Oh non ! Il ne manquait plus que ça ! Je vais me cacher. Tu peux lui ouvrir, s’il te plaît, Sasha.  
— Mais bien sûr ! Ce sera un plaisir !
Je me cache dans la chambre pendant que Natasha ouvre la porte.
— Bonsoir, Bill ! Entre donc !  
— Bonsoir, Natasha. Est-ce que Sandy est là ?  
— Euh… Sandy ? Je ne crois pas. Elle est sortie il y a un moment déjà.  
— Bien, d’accord. Je vais attendre dehors, sur la terrasse, je veux dire.  
— Super !
 
 
 
 
 
  Chapitre 20  
  Au parc  
— D’accord, je peux le faire. Je dois juste être courageuse et lui dire ce que je ressens, déclare Natasha.
— Et peut-être qu’il finira par te remarquer et t’inviter à sortir, répond Sandy.
— Je l’espère. Je craque pour lui depuis des mois. C’est maintenant ou jamais.
— Bon courage. Je serai là à t’attendre.
— Merci, Sandy.
Rayan s’approche de Natasha, accompagné d’une fille. J’espère que ce n’est pas ce que je crois.
— Salut, Rayan.
— Oh, salut Natasha ! Je te présente ma fiancée, Arielle. Elle vient de France.
— Non de chien !
— Pardon ?
— Désolée, je crois que je viens d’avaler un insecte.
— Ah d’accord. Qu’est-ce que tu fais dans le coin ?
— J’attends mon amie, Sandy. Et toi ?
— Bah, nous sommes juste en train d’organiser un mariage.
— Ravie de vous rencontrer, Natasha, dit Arielle.
— Ravie aussi. Eh bien, je devrais probablement y aller. À très bientôt, le couple.
— Bye, Natasha.
***
Natasha revient vers moi, à côté du parc.
— Eh bien, ça ne s’est pas passé comme prévu.
— Je suis désolée, Sasha. Mais au moins tu as essayé.
— Je suppose que oui. Mais ce n’est pas comme si ça aurait marché de toute façon. Il est fiancé.
— Fiancé ?
— La petite tête de nœud que tu as vue. C’est sa bingo. Ils vont bientôt se marier et moi, je vais mourir célibataire parce que je n’ai pas pu avouer mes sentiments à l’homme que j’aime.
— Tu as également retenu une leçon importante.
— Je suis une grosse nulle.
— Non, non, ce n’est pas ça. Il ne faut jamais remettre à demain ce que tu peux faire aujourd’hui.
— Ahaha. Tu es vraiment bien placée pour m’en parler.
— Il y a beaucoup d’autres poissons dans la mer. Allons chercher une glace et oublions tout ça.
— D’accord. Merci. Je vais essayer d’oublier cette histoire.
— Tant mieux pour toi.
— Sandy, je te jure, je n’ai jamais été aussi triste de ma vie.
— Tu n’as pas encore oublié alors.
— Presque.
— Ne t’inquiète pas, ça va te passer. Hé, ça va. Je suis là pour toi.
— Comment a-t-il pu me faire ça ? Je pensais qu’il m’aimait.
— Certains mecs ne sont que des branleurs. Rayan ne vaut pas tes larmes.
— Mais je l’aimais. J’allais l’épouser.
— Je sais. Et tu vas épouser un autre au bon moment. Je suis tellement désolée. Mais tu es mieux sans lui.
— Comment suis-je censée m’en remettre ? J’ai l’impression que mon cœur se brise.
— Ça va prendre du temps. Mais tu es forte. Tu t’en sortiras.
— Je ne sais pas si je le pourrai.
— Je suis là pour toi, à chaque étape.
— Je n’arrive pas à croire qu’il se soit fiancé. Je pensais qu’il m’aimait.
— Bah, tu t’es trompée.
— Je me sens comme une idiote.
— Tu ne pouvais pas le savoir. Il avait l’air d’être un type formidable. Ce n’est pas ta faute. Tu n’as rien fait de mal.
— J’ai l’impression que je l’ai fait. J’aurais dû voir ça venir.
— Tu n’aurais pas pu. Ne t’en fais pas pour ça.
Sandy me regarde avec compassion.
— Ne t’inquiète pas, tu trouveras quelqu’un de mieux. Quelqu’un qui te mérite.
— Je ne sais pas si je peux revivre ça. Je pensais que j’allais enfin être heureuse.
— Ça va aller. Je te le promets. Tu veux que je reste avec toi ce soir ?
— Non, ça ira. J’ai juste besoin de temps seule.
— Si tu es sûre. Je te verrai demain. Je vais dormir chez maman, puis j’irai chercher Bill pour l’emmener voir Hope.
— Merci, Sandy. J’apprécie.
— C’est normal !
 
 
  Chapitre 21  
D’accord, voyons voir. J’ai les billets, la carte, les collations, les boissons et la trousse de secours. Je pense que c’est tout. 
« Tu oublies une chose, Sandy. Qu’est-ce que c’est ? »
« Que tu es la femme la plus heureuse de Doncaster ce soir. »
Oh, c’est vrai. J’ai presque oublié. Je suis juste un peu nerveuse. Je veux que tout soit parfait.
« D’accord, je pense que je suis enfin prête. J’ai juste besoin de prendre mon sac à main et je serai prête à partir. Oh non, où est-ce que j’ai mis mon sac à main ? Je l’ai vu il y a juste une minute. Réfléchis, Sandy, réfléchis. Où cela pourrait-il être ? Aha ! Je savais que c’était sur le frigo. »
Maintenant, je suis vraiment prête. J’espère juste que je n’oublie rien d’autre.
Et Bill, je me demande ce qu’il fait en ce moment. J’espère qu’il pense à moi autant que je pense à lui. J’ai hâte de le revoir. C’est comme si je n’avais pas vu son visage depuis une éternité. Il se demande probablement ce que je fais en ce moment. Je devrais lui envoyer un texto pour lui faire savoir que je pense à lui. Mais je ne veux pas avoir l’air trop impatiente. J’attendrai encore quelques minutes et ensuite je lui enverrai un message que je suis en route.
Je me demande ce qu’il va dire quand il me verra. J’espère qu’il n’est pas trop en colère à cause de ce qu’il s’est passé la dernière fois concernant la fête. Je ne voulais pas le voir dans cet état. Je sais que j’ai dit des choses que je ne pensais pas à Natasha au sujet de Bill. Mais j’étais tellement bourrée. Je ne savais pas quoi faire d’autre. J’espère juste qu’il pourra me pardonner. 
Il me manque vraiment. Il me manque d’entendre sa voix et de voir son sourire. Être dans ses bras me manque et me sentir en sécurité et aimée. J’espère juste qu’il ressent la même chose. 
« D’accord, Sandy, respire profondément. Tu peux le faire. Sois cool et ne fais rien d’embarrassant. »
Je me tiens devant son appartement, attendant l’arrivée de Bill. Je porte une robe et des talons hauts, tapotant du pied avec impatience et regardant sans cesse ma montre. J’espère qu’il arrivera bientôt pour qu’on puisse sortir et passer un bon moment avec notre fille.
Je deviens anxieuse. Je me demande où il est et pourquoi il prend autant de temps. Je m’installe sur les marches devant la porte de son appartement, les mains sur les genoux, les yeux fixés sur le trottoir. Je regarde ma montre toutes les minutes.
« Hé, tout va bien ? Je t’ai vue sortir de l’appartement de Simons, je veux dire Bill. Qui es-tu ? »
« Je suis sa petite amie. Ça te dérange ? »
« Quoi, sa petite amie ? Mais je pensais qu’il sortait avec moi. »
« Je ne sais pas de quoi tu parles. Bill et moi sommes ensemble depuis six ans. »
« Six ans ? »
« Oui, six longues années. Bon, douze mois si tu veux. »
« J’avais compris, pardon. »
« Bien. Écoute, je ne sais pas ce que tu essaies de faire ici, mais Simons est mon petit ami et tu dois partir avant que je ne change d’avis. »
« Je n’irai nulle part tant que je n’aurai pas parlé à Bill. Il va tout m'expliquer. »
« Très bien, comme tu veux. Mais je te préviens, il ne va pas être content de te voir. J’ai beaucoup entendu parler de toi. »
« Vraiment ? C’est agréable à entendre. Je ne savais pas qu’il était si bavard. »
« Oui, il l’est. Mais ne t’inquiète pas, son secret est en sécurité avec moi. »
« Secret, mais lequel ? »
« Oh, rien. Je n’aurais rien dû dire. »
« Non, non, dis-moi. Je te promets que je ne lui dirai pas. »
« Eh bien, si tu insistes. Simons m’a dit qu’il voulait simplement s’amuser un peu avec toi. »
« Il a dit ça ? »
« Oui, mais s’il te plaît, ne sois pas contrariée. Je suis sûre qu’il ne le pensait pas. »
Bien sûr qu’il le pensait. Je suis désolée. Je ne voulais pas causer de problèmes.
« Ce n’est pas ta faute. Je ne suis qu’une idiote qui s’est laissée malmener. »
« Ne sois pas si dure avec toi-même. Je suis sûre que tu trouveras quelqu’un qui est prêt pour une relation sérieuse. »
Je m’en vais en courant.
Qui est cette jeune femme et pourquoi dit-elle qu’elle est la petite amie de Bill ? Je me sens bouleversée. Je ne suis pas fâchée. Je suis juste confuse. Pourquoi me mentirait-il ? Je ne lui ai pas menti. Alors que lui a décidé de m’enchaîner ? Il savait que j’allais finir par tomber amoureuse de lui et il n’a rien dit.
Je n’arrive pas à croire qu’il me fasse ça. Je lui ai fait confiance et il m’a trahie. Je me sens comme une imbécile. J’aurais dû voir ça venir. Je suis tellement idiote. Je ne ferai pas la même erreur deux fois. J’en ai fini avec les hommes. J’en ai fini avec l’amour.
Je ne peux pas croire qu’il ferait quelque chose comme ça. Je lui ai fait confiance et il m’a brisé le cœur. Mais j’ai été aveuglée par l’amour. Comment ai-je pu être aussi stupide ? J’ai l’impression d’être une idiote. Je ne ferai plus jamais confiance à personne. 
 
 
  Chapitre 22  
La pièce est dans un désordre total, un véritable reflet de notre état d'esprit. Les vêtements et les chaussures sont éparpillés partout, témoignant des matins chaotiques où l'on ne sait plus quoi porter. Le maquillage, abandonné sur la commode et la table de chevet, se mélange à nos larmes passées. Le lit est défait, les draps et les couvertures emmêlés, comme si la nuit précédente avait été un combat contre nos pensées. La poubelle déborde d'emballages alimentaires vides et de gobelets, preuve de nos tentatives de réconfort à travers la malbouffe.
—   C'est un vrai bazar,  dis-je en soupirant, en levant les yeux au ciel. La chambre est un champ de bataille de souvenirs et de désespoir.   Comment ai-je pu laisser les choses en arriver là ?  
Natasha, affalée sur le canapé avec une pinte de glace à la main, lève les yeux vers moi. Elle arbore un regard sombre, une image de rébellion contre le monde qui nous a trahies.
—   On a toutes les deux été trahies,  répond-elle, les yeux pleins de défi.   On a toutes les deux des raisons d’être furieuses. Les hommes ne valent pas nos larmes.  
Je prends une gorgée de ma bière, le goût amer s'accordant à la douleur dans ma poitrine.   Je sais que tu as raison. Mais ça fait tellement mal, Natasha. Chaque souvenir de lui est comme un coup de poignard.  
Natasha hoche la tête, se remémorant sa propre histoire.   Tu te souviens de John ?  
Je fronce les sourcils.   Qu’est-ce qu’il s'est passé avec lui ? Vous avez arrêté de parler un jour ? En fait, qui est John ?  
—   C’est un abruti,  dit-elle en roulant des yeux.   Il me trompait avec mon meilleur ami.  
  C'est affreux !  Je suis choquée, la colère montant en moi.   Je n'en avais aucune idée.  
Natasha soupire, un sourire amer se dessine sur ses lèvres.   C'était douloureux, crois-moi. Mais je suis mieux sans lui, et tu le seras aussi, Sandy. Je te le promets.  
Je regarde le désordre autour de moi, l’esprit embrumé par les pensées sombres.   J'espère. Mais je ne sais pas si je peux revivre ça.  
  Tu es plus forte que tu ne le penses,  insiste Natasha.   Les hommes ne méritent pas notre temps. Ils sont tous des abrutis.  
  Je sais,  murmuré-je, la tête basse.   C'est tellement difficile de relativiser en ce moment.  
Natasha pose une main réconfortante sur mon épaule.   Ça va aller, Sandy. Je te le promets. On va s'en sortir ensemble.  
Les larmes me montent aux yeux.   Je lui ai fait confiance, Natasha. Je lui ai donné mon cœur, et il l'a juste piétiné.  
  Ne t'inquiète pas, Sandy. Tu es mieux sans lui. Tu trouveras quelqu'un d’autre, comme tu m’as toujours dit.  
  Mais je ne sais pas, Natasha.  Mon cœur se serre à cette pensée.   Je ne sais pas si je peux à nouveau faire confiance à quelqu'un.  
  Tu peux me faire confiance, Sandy. Je serai toujours là pour toi.  Sa voix est douce, mais ferme, un ancrage dans ce tumulte émotionnel.
  Comment ai-je pu être aussi stupide ?  Je me sens si perdue, si désemparée.
  Écoute, tu n'es pas idiote.  Elle me fixe avec intensité.   Tu es une femme incroyable, et n'importe quel homme serait chanceux de t'avoir.  
  Merci, Natasha.  Je me sens un peu réconfortée par ses mots, bien que l'angoisse persiste.   J'avais vraiment besoin d'entendre ça.  
  Je sais ce que tu ressens. On peut traverser ça ensemble.  Elle prend ma main, une promesse silencieuse de solidarité.
  Certainement. Nous sommes dans le même bateau, ma sœur.  Je lui souris, une lueur d'espoir illuminant temporairement l'obscurité qui m'entoure. 
Nous levons nos verres en un toast, un acte de défi face à nos blessures.   À nous et à la fin des hommes.  
  À nous,  répond-elle, et pour un instant, nous sommes unies dans notre rage et notre résilience, prêtes à reconstruire nos vies, pièce par pièce.
 
 
  Chapitre 23  
Maman est concentrée, ses gestes méticuleux trahissant l'importance de cette journée à ses yeux. Chaque ustensile de cuisine qu'elle choisit est un témoignage de son amour pour Bill Simons, qu'elle considère comme un fils. Elle s’active autour des ingrédients qu’elle chérit, un mélange de traditions familiales et de nouvelles recettes qu'elle espère impressionner.
—   Je suis certaine qu'il va adorer ce plat !  murmure-t-elle en ajoutant une pincée d'épices, son visage illuminé par l’anticipation. Elle chantonne une mélodie familière, un air léger qui remplit la cuisine de chaleur. L'odeur délicieuse des plats mijotés envahit l'air, et la table est déjà dressée avec soin, prête à accueillir son beau-fils.
Je la regarde, une boule au ventre, sachant que tout cela ne va pas se passer comme prévu. Je me rapproche d'elle et la câline, cherchant à lui donner un peu de réconfort.
—   Maman,  dis-je d'une voix tremblante.
—   Sandy,  répond-elle en se retournant, un sourire sur les lèvres.   Je connais cette tête. Dis-moi, chérie, qu'est-ce qui ne va pas ?  
Je prends une profonde inspiration, mes mots se coinçant dans ma gorge.   Bill ne viendra pas, maman.  
Son sourire s'efface instantanément, remplacé par une confusion palpable.   Je ne comprends pas. Pourquoi ?  
—   Maman, je n'arrive pas à croire que Simons puisse me faire ça,  je lâche, la colère et la tristesse mêlées. 
—   Te faire quoi, Sandy ? Tu m'avais appelé dernièrement pour me dire que tout se passait très bien entre vous.  
Je sens les larmes monter.   Je lui ai fait confiance, et il m'a trahi. Je ne lui pardonnerai jamais. Il a une autre amoureuse.  
Maman s'approche, prenant mes mains dans les siennes.   Sandy, ma chérie, je suis désolée. Mais tu es mieux sans lui. Tu mérites mieux.  
  Je sais.  Mes pensées tourbillonnent, et je me sens perdue.   J'ai l'impression d'être une idiote.  
  Non, tu n'es pas idiote,  insiste-t-elle avec douceur.   Tu es belle et intelligente. Fais-toi confiance.  
  Merci, maman.  Je serre les poings.   Je pensais que c'était lui, tu sais.  
—   Je suis désolée, Sandy. Les hommes peuvent parfois être de vrais inconscients.  Son regard est empreint de compassion.
  Mais je pensais que Bill était différent,  je réponds, la déception pesant sur mes mots.
  Tu n'es pas stupide, Sandy. Tu es juste jeune et gentille.  Elle me regarde avec un mélange de tendresse et de fermeté.   Tu trouveras quelqu'un d'autre.  
  Je ne veux personne d'autre que lui.  La frustration éclate dans ma voix.   Je veux Bill. Mais c’est trop tard !  
Maman soupire, son regard se perdant dans le vide.   Sandy, tu es mieux sans lui. Crois-moi, je sais ces choses.  
  Je me fiche de ce que tu dis, maman.  La colère s'intensifie dans ma poitrine.   Je vais le récupérer. Il va se rendre compte de ce qu'il a perdu et va me supplier de le reprendre.  
—   Sandy, tu es ridicule.  Son ton est ferme, presque désespéré.   Laisse tomber et passe à autre chose. Il y a plein d'autres poissons dans la mer, c'est ce que tu as toujours dit.  
  Non, maman.  Mes larmes commencent à couler, et je m'efforce de garder ma voix forte.   Il n'y a qu'un seul poisson pour moi, et il s'appelle Bill. C'est juste que c'est trop compliqué.  Je marque une pause, la douleur refaisant surface.   Il ne m'a même pas appelé pour se justifier. Je ne comprends pas.  
Maman fronce les sourcils, la compassion dans son regard.   Sandy, tu te morfonds dans la maison depuis des jours. Tu dois parler de ce qu’il s'est passé à Bill aujourd'hui au boulot.  
  Je ne veux pas en parler parce que c'est embarrassant.  Je me passe une main sur le visage, exaspérée.   Bill m'a trompée avec une autre fille, et je l'ai vu. Je pensais qu'on allait se marier, avoir des enfants et vieillir ensemble.  
  Je sais, ma chérie.  Elle prend une profonde inspiration, comme si chaque mot était une pierre sur son cœur.   Mais parfois, les choses ne se passent pas comme prévu.  
  Mais ça fait toujours mal.  La vérité est un poids lourd à porter.
  Tu es forte,  dit-elle, sa voix empreinte de douceur.   Tu t'en sortiras, ma fille.  Elle m’enlace, un réconfort dans ce monde de chaos, et je me laisse aller à sa chaleur, espérant qu'un jour, la douleur s'atténuera.
 
 
  Chapitre 24  
—   Wow, M. Simons, votre nouveau bureau est vraiment quelque chose,  dis-je, un sourire faussement enjoué sur le visage, tout en grincant des dents sournoisement.
—   Oui, ça l’est.  Bill regarde autour de lui, un soupçon de nostalgie dans ses yeux.   Je suis content que ça te plaise. Mais je dois dire que ce vieil endroit va me manquer. Comme certaines personnes, d’ailleurs.  
—   Je suis sûre que tu le feras. Mais il est temps de changer, non ?  Je feins la nonchalance, mais la tension est palpable.
—   Oui, je suppose. J’ai beaucoup de bons souvenirs ici, cependant.  Un léger sourire se dessine sur ses lèvres.   Je n’oublierai jamais la fois où tu as apporté ce gâteau pour me dire que tu m’aimais.  
—   Arrête tes conneries, Bill. Je n’ai pas envie de le savoir,  répliquai-je, agacée par son insistance sur le passé.
—   Je sais.  Il soupire, comme s'il comprenait que chaque mot résonne comme une note dissonante entre nous.
—   Ton départ me libère vraiment,  avoue-je avec une sincérité amère.   J’espère pour cette fois que tu ne vas plus revenir dans ma vie et celle de ma fille.  
—   Promis.  Son ton est sérieux, presque solennel.   Mais laisse-moi t’expliquer que ce n’est pas ce que tu crois. Avec Mika... C’est plus que ce que tu imagines.  
—   Tu es un monstre, Bill. Je le vois maintenant.  Mon cœur se serre, la douleur se mêlant à la colère.
—   D’accord.  Il baisse les yeux, conscient de l’impact de ses actes.
—   Mais assez parlé de cela. Nous avons beaucoup de travail à faire aujourd’hui.  Je me redresse, décidée à agir comme une professionnelle.   Je dois vous aider à déposer vos cartons, monsieur.  
—   Merci, Sandy.  Il semble presque soulagé de détourner le sujet.
—   Vous avez peut-être perdu une personne qui tenait à vous, mais pas votre employée. C’est mon devoir.  Mon ton est ferme, mais je sais que la douleur est encore présente.
—   C’est gentil !  Il s’arrête, la gorge serrée, et pose l’un des cartons.   Sandy, quand je serai parti, tu pourras ouvrir ce carton.  
—   Ah bon ? Okay. Vu qu’il s’agit de travail, pourquoi pas.  Je hausse les épaules, essayant de masquer mon inquiétude.   Sinon, vous progressez enfin dans le monde des affaires.  
—   Oui, Sandy. J’ai été promu au siège social de Manhattan.  
—   C’est super, félicitations.  Je m’efforce d’être sincère, mais une part de moi ressent une profonde tristesse.
—   Merci !  Il sourit, mais ses yeux trahissent une certaine mélancolie.   Je commence la semaine prochaine. Cet endroit va me manquer.  
—   Eh bien, ce n’est pas comme si vous alliez sur une autre planète.  
—   Je sais, mais c’est toujours difficile de dire au revoir.  Sa voix est chargée d’émotion.
—   Arrête, Bill. Je suis sûre que tu te feras de nouveaux amis en un rien de temps. Et tu te trouveras aussi des cœurs à briser. Tu as tout pour le faire, non ?  Je tente de le taquiner, mais je sais que cela ne me fait pas de bien.
—   Je ne sais pas de quoi tu me parles.  Il se renfrogne légèrement, mais je vois une lueur de sincérité dans ses yeux.   Mais tu vas beaucoup me manquer aussi.  
—   Bill, toi et moi, on ne sera jamais heureux tant qu’on est proches. La distance engendre notre bonheur.  
—   Je n’ai jamais pris mes distances !  Sa voix monte d’un ton, révélant une frustration palpable.
—   Tiens tes cartons. Adieu, Bill !  Je me détourne, le cœur lourd.
—   À bientôt !  Sa voix est faible, comme s’il espérait que ces mots pourraient changer quelque chose.
Bill venait de tout faire rentrer dans son véhicule. Au dernier klaxon, il était parti.
C’est triste, mais c’est ainsi. L’amour fait parfois mal. Rien n’est moins douloureux dans la vie. Aimer fait mal. Ne pas aimer fait également mal.
Bill Simons, c’est une page d’histoire tournée.
Je suis à l’accueil avec Sam, mon collègue. Nous discutons du départ de notre patron, Bill Simons.
—   Hey Sam, as-tu appris la nouvelle ?  dis-je, essayant de masquer ma tristesse.
—   Non, que s’est-il passé ?  Il fronce les sourcils, intrigué.
—   Notre patron s’en va. Apparemment, il a reçu une meilleure offre à Manhattan.  
—   Waouh ! Quand commence-t-il son nouveau travail ?  L’enthousiasme dans sa voix me surprend.
—   La semaine prochaine.  Je marque une pause, cherchant les mots.   C’est très soudain, mais je suis sûre qu’il sera heureux dans son nouveau poste.  
—   Alors qu’est-ce que cela signifie pour nous ?  Son regard s’assombrit, inquiet.
—   Eh bien, nous allons avoir un nouveau patron, bien sûr.  Je soupire.   Mais à part ça, je ne pense pas que les choses vont trop changer.  
—   Je ne pense pas que je pourrais supporter un autre changement par ici.  Il secoue la tête, visiblement troublé.   Il va me manquer, cependant. C’était un super patron.  
—   Ça, tu l’as dit.  Je le pense réellement, même si une partie de moi le considère comme un enfoiré.
—   J’ai entendu dire qu’il soutenait également sa jeune sœur dans ses études en médecine. Qu’il avait même fondé une association de bienfaisance.  
—   Attends, sa sœur ?  Mon cœur rate un battement.
—   Oui, une certaine Mika Verneuil. Son père est français. C’est sa demi-sœur, en fait.  
—   Merde !  Je sens que le sol se dérobe sous mes pieds.
—   Sandy. T’es sûr que ça va ?  L’inquiétude dans sa voix me touche.
—   Non, ça va.  Je me ressaisis, une tension sourde dans ma voix.   Il faut que je fasse un tour dans le bureau du patron. Je crois avoir oublié quelque chose là-bas.  
J’accède rapidement au bureau de Bill. Après quelques minutes d’hésitation, je prends une profonde inspiration et ouvre enfin ce carton. Mon cœur bat la chamade en découvrant une lettre et une boîte contenant une bague. Je me précipite à lire la lettre.
***
  Très chère Sandy,  
  Depuis ces six ans passés sans toi, j’avais cru que je ne te reverrai plus jamais. Que la vie m’avait enseigné une leçon : ce qu’on aime, il ne faut jamais le laisser s’envoler. J’ai commis cette bêtise. J’ai brisé ton estime et ton cœur. C’est dur parfois de pardonner les fautes passées des autres. Je me suis d’abord pardonné moi-même avant de rechercher ton pardon. Je ne t’ai jamais voulu de mal. J’ai regretté mon choix. S’il fallait recommencer ce dernier, je te choisirais sans me lasser.  
  Pour ta gouverne, depuis mon retour à Doncaster, j’étais sincère avec toi. Je voulais me racheter. Je voulais tout recommencer avec toi. Tu as surpris Mika dans mon appartement, sans rien demander qui elle était vraiment. C’est simplement ma sœur. Une fille de ma mère. Elle passe ses études en médecine à Doncaster. J’attendais le bon moment pour te la présenter. Elle est un peu loufoque parfois. Elle taquine sans arrêt.  
  Tu as tout pris au sérieux.  
  Je me suis dit que je ne pouvais plus m’expliquer. Tu n’allais peut-être jamais me croire.  
  J’aimerais que tu le saches : tous ces moments passés avec toi ne seront pas en vain. Si ton cœur bat toujours pour moi, il est temps que tu te battes maintenant pour moi.  
  Je t’attendrai à l’aéroport.  
  Si tu arrives trop tard, je serai déjà parti. Et...  
 
Je viens de débarquer à l’aéroport en toute vitesse. J’essaie de jeter mon regard partout, mais je ne vois Bill nulle part. Ai-je raté l’opportunité de sauver ma vie amoureuse ? L’aéroport est un endroit animé, rempli de gens qui vont et viennent. L’atmosphère est électrisante, pleine d’excitation et d’anticipation, alors que les passagers attendent d’embarquer pour commencer leurs voyages. Un sentiment d’aventure flotte dans l’air, alors que chacun se prépare à explorer de nouveaux horizons et à découvrir des cultures différentes. Pourtant, moi, je me sens complètement déroutée. Où est passé Bill ? Je vérifie le tableau d’affichage. Le vol pour Manhattan vient déjà de décoller. Moi qui croyais pouvoir recoller les morceaux avec lui…
 
Je m'installe à côté d’une vieille femme qui me regarde en souriant. Pommée, je ferme les yeux, essayant de rassembler mes pensées, quand j’entends une voix familière derrière moi.
 
	— 






	Je savais que tu viendrais.









 
Je me retourne brusquement. C’est Bill. Il me prend dans ses bras, et je sens un mélange de soulagement et d’émotion qui m’envahit.
 
	— 






	Je suis tellement désolée, Simon. J’aurais dû te faire confiance. J’avais tellement peur.









 
	— 






	Chut… C’est bon, Sandy. Je comprends. Je n’aurais pas dû te cacher en premier lieu que Mika était ma sœur.









 
	— 






	J’étais tellement inquiète de ce que tu penserais de moi. J’aurais dû savoir que tu comprendrais.









 
	— 






	Je t’aime, Sandy. Je ne te jugerai jamais pour quoi que ce soit.









 
	— 






	Je t’aime aussi, Simons. Je suis tellement désolée. Je ne douterai plus jamais de toi.









 
	— 






	Je sais que tu ne le feras pas. Je te le promets aussi, ma fidélité.









 
	— 






	J’avais tellement peur que tu me quittes.









 
	— 






	Je ne te quitterai jamais, Sandy. Je t’aime. Je suis désolé de t’avoir fait ressentir ça.









 
	— 






	Je te promets que je ne douterai plus jamais de toi. Je ne laisserai jamais rien se mettre entre nous.









 
	— 






	Je promets aussi, Sandy. Je serai toujours là pour toi. Je ne te laisserai jamais tomber.









 
Nous sommes debout dans l’aéroport, enlacés étroitement, nous embrassant passionnément, entourés des bagages de Bill, comme si nous venions d’arriver ou nous apprêtions à partir en voyage ensemble. Nos lèvres se rencontrent dans un baiser intense, quand une voix gênante nous interrompt.
 
	— 






	Maman, c’est moi.









 
Sans que je dise quoi que ce soit, Hope se jette dans nos bras. Bill et moi laissons couler des larmes mêlées d’agitation et de nostalgie, nous remémorant tout ce temps passé sans amour, à côté de Natasha dont les yeux ne cessent de briller, à côté de cet avenir radieux qui nous attend à trois.
 
Ensemble, nous allons y arriver !
 
 
 
 
  Épilogue  
Un mois après, j’étais devenue Mme Simons.   On s’est mariés avec Bill  dans une cérémonie intime, entourés de quelques amis proches. C’était un moment inoubliable, chargé d’émotions. La lumière du soleil filtrant à travers les arbres créait une ambiance magique, rendant ce jour encore plus spécial. Certes, c’était l’un des plus merveilleux de ma vie, une promesse renouvelée, un nouveau départ.
Trois mois plus tard,   je suis tombée enceinte  . L’annonce de cette nouvelle a transformé notre bonheur en une euphorie palpable. Comme quoi, le rêve de Hope était enfin en marche. Je me suis souvent surprise à poser la main sur mon ventre, un sourire béat aux lèvres, imaginant notre petit être grandir. Les promesses d’un avenir lumineux illuminaient mes pensées, chassant les incertitudes du passé.
Maman était si heureuse. Bien qu’on ne soit plus à Doncaster avec elle, nous prenions régulièrement de ses nouvelles. Les conversations par vidéo devenaient nos instants privilégiés, des échanges remplis de rires et d’amour. Elle était impatiente de rencontrer son petit-enfant, et je savais que son soutien inconditionnel serait précieux pour moi dans cette nouvelle aventure.
Quant à Sasha, elle était restée à Doncaster. Elle n’avait pas cessé de chercher l’amour, se lançant avec détermination dans de nouvelles rencontres. Je l’admirais pour son courage, son optimisme inébranlable face aux déceptions passées. J’attends avec impatience sa lettre où elle me racontera sa belle histoire d’amour, ses hauts et ses bas, ses rêves et ses espoirs. Chaque nouvelle de sa part me rapprochait d’elle, et je savais qu’un jour, elle trouverait l’amour qu’elle mérite.
La vie avançait, pleine de promesses et de découvertes. Alors que je regardais par la fenêtre, le soleil se couchant à l’horizon, je réalisais que chaque chapitre de ma vie, même ceux remplis de douleur, m’avait menée à ce moment de bonheur et de sérénité. J’étais prête à embrasser ce nouvel avenir, main dans la main avec Bill, et à bâtir une famille pleine d’amour.
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Chapitre 1 
Rick Harrison
 
 
Les choses les plus attendues arrivent souvent par surprise.
Pierre Lemaître
 
 
 
 
 
Cela fait presque une heure que je compte mes doigts. Non pas que je manque d’occupations, mais si j’en avais l’occasion, ce Jacobs recevrait volontiers mon poing dans la figure aujourd'hui.
Jacobs, c’est l’éditeur général d’Arizona, le bras droit de Hector Roggers, le PDG. Un lèche-botte sans âme, qui n’a de plaisir que dans la destruction des autres. Aujourd’hui, il s’est permis d’annoncer en ricanant que, dès la semaine prochaine, le poste de responsable serait réservé... aux hommes mariés.
Cette décision me percute comme une gifle. C’est un rêve qui tourne au cauchemar. Me marier ? Impossible. Si je le fais, c’en est fini de ma liberté. Matt, mon meilleur ami, ne miserait plus jamais sur moi. Notre amitié serait ruinée. Et moi ? Je serais condamné à une vie où quelqu’un serait constamment sur mon dos, à m’imposer des câlins, des visites à la belle-famille, des histoires avant de dormir pour des enfants que je n’aurais jamais voulu. Et tout ça pourquoi ? Pour des vacances à Melbourne ? La ville qui a volé mon bonheur. Pas question.
J’ai besoin de ma liberté. Rentrer chez moi quand je veux, inviter qui je veux, faire ce que je veux. Et aucune note de service, aussi absurde soit-elle, ne pourra m’arrêter. Mais il faut que je me calme.
J’ai essayé d’obtenir une dérogation auprès de Jane, la secrétaire du conseil. Sa réponse fut tout aussi agaçante que cette note. Elle m’a sermonné sur l’importance de cette décision, soi-disant prise pour "l’image de la boîte". Pire, elle a essayé de me faire croire que c’était pour mon bien. "Trouve-toi une femme, fonde un foyer, deviens enfin un homme", m’a-t-elle dit.
Jane Corner oublie apparemment tout ce que j’ai fait pour elle. Elle m’appelait à minuit pour calmer ses crises. Coucher avec elle était le seul remède qui marchait. Pourtant, elle était mariée. Malheureuse, toujours en quête de sensations. Et maintenant, elle me conseille de me marier ? Elle, qui a divorcé trois fois avant de trouver son dernier pigeon.
Je dois appeler Mesmin. Peut-être qu’il pourra m’aider. Mesmin Leblanc s’occupe des droits étrangers, et on s’est toujours bien entendu malgré nos différences. Je compose son numéro.
Ça sonne. Longtemps. Pas de réponse.
Je relance. Rien. Ce crétin est sûrement en train de s'amuser quelque part avec une nouvelle conquête. Depuis qu’il est à Sydney, il en profite bien. Tant pis pour lui, je ne le sortirai pas d'affaire s’il se met dans les ennuis.
J’ai besoin de réfléchir. Une solution doit être trouvée avant la prochaine réunion du conseil. Le président y sera, et c’est le seul qui me fait vraiment peur. Hector Roggers, en dehors du travail, n’est qu’une épave mariée à une femme venue de Melbourne qui lui siphonne son fric. Pas d’enfants, pas d’avenir. Elle attend juste sa mort pour récupérer l’héritage.
Je n’ai plus la force. Mon costume bleu nuit me colle à la peau comme un mauvais présage. Je l’arrache et sens une rage sourde monter en moi. Suis-je en train de m’effondrer ? Est-ce le début de ma dépression ?
 
 
Chapitre 2 
Léna Young
 
La peur d’échouer est plus grande que celle de réussir. 
 
 
 
 
Je m’appelle Léna, j’ai tout juste 23 ans. Pourtant, j’ai souvent l’impression d’être encore une gamine. Ça fait un moment que je vis avec ma sœur, Maddy. Elle n’est pas la pire des sœurs, loin de là. En fait, je l’aime énormément. Mais Maddy est aussi un peu... disons déjantée. Elle pense tout savoir, et franchement, c’est épuisant de vivre avec quelqu’un qui a toujours son mot à dire, sur tout. 
C’est le genre de vie à laquelle je me suis accoutumée, même si ça n’a jamais été facile. On est ensemble depuis que nos parents se sont séparés. Papa est parti on ne sait où, et maman a préféré s’en aller vivre à la campagne. J’ai suivi un moment, mais c’est avec Maddy que j’ai fini par m’installer à Sydney. 
Le plan a plutôt bien marché. Rapidement, Maddy a trouvé un travail comme caissière dans une boutique de mode à Surry Hills. Le paradoxe, c’est qu’elle n’est jamais à la pointe de la mode, ce qui ne cesse de m’étonner. Mais ce n’est pas tout. Jamais mariée, toujours en colère contre le monde entier, elle est un peu la batterie qui alimente toute cette dynamique familiale.
Au début, elle insistait pour que je reprenne mes études. Mais avec son salaire moyen, c’était impossible. Et honnêtement, je n’ai jamais vraiment cru aux études. Je suis passionnée par le dessin et l’art en général. J’apprends le design en autodidacte, et je rêve de devenir graphiste. Ce qui me manque, c’est un peu de confiance. Maddy n’aide pas vraiment sur ce point, puisqu’elle me critique constamment.
Maman, de son côté, me supplie de me trouver un boulot. Elle n’a pas tort. Être une charge pour Maddy n’est pas l’idéal. Pourtant, ce que je veux vraiment, c’est travailler dans une maison d’édition. Concevoir des couvertures pour les plus grands auteurs, c’est ça mon rêve. Voyager, rencontrer l’homme de ma vie, fonder une famille... Oui, j’ai des rêves plein la tête. Partir à Bondi Beach, ressentir l’adrénaline d’une balade en moto… Mais pour l’instant, tout ça, c’est loin d’être ma réalité.
Aujourd’hui, il est temps pour moi de quitter le nid. C’est officiel, je vais enfin voler de mes propres ailes. Fini la dépendance et les humiliations. J’ai décidé de m’installer chez Alyson, ma meilleure amie. Elle est un peu folle elle aussi, mais j’ai confiance en elle. C’est peut-être ce dont j’ai besoin pour redémarrer ma vie. Financièrement, Alyson s’en sort bien. Elle a toujours eu une longueur d’avance sur moi. 
Je me prépare à partir. J’ai rassemblé mes affaires : mes BD, mes albums, et quelques souvenirs de Melbourne, ma ville natale que je déteste profondément. Alors que je finis mes préparatifs, une sensation étrange m’envahit. J’entends des pas qui s’approchent. Je n’ai même pas besoin de me retourner pour savoir qui c’est.
— Ben dis donc, tu prends ton temps, Léna ! Tu sais que ton heure de départ est passée ? me lance Maddy en me fixant de son air habituel, mi-critique, mi-condescendant.
Elle s’approche et pose ses mains sur mes épaules avec une force qui me fait grimacer.
— Arrête, tu me fais mal, dis-je, tentant de cacher mon agacement.
— Pauvre conne, tu me dois tout, continue-t-elle. Je t’ai nourri pendant des années et toi, tu me remercies en me fuyant ? Tu es vraiment sans vergogne !
Je garde le silence. Que dire à une personne comme Maddy ? Elle ne comprend rien à rien. 
— Tu devrais avoir honte, Léna. Tu vas finir comme notre père, un bon à rien ! Pourquoi tu n’es pas comme les autres filles ? Assoiffée de réussite, battante, ambitieuse ? Mais non, toi, tu préfères rester dans tes rêves avec tes dessins stupides. Tu crois que ça va t’amener quelque part ?
Elle continue de parler, mais je ne l’écoute plus. Sa voix devient un fond sonore que je décide d’ignorer.
— Réveille-toi, Léna, tu es en train de rater ta vie ! hurle-t-elle en attrapant mes affaires et en les jetant dehors. 
Je me retrouve debout dans la rue, mes dessins éparpillés autour de moi. La porte se referme violemment derrière Maddy, et je me retrouve seule, mes yeux levés vers le ciel. Un véhicule passe et m’éclabousse de la tête aux pieds. 
Il est temps de partir, de vraiment partir.
 
 
Chapitre 3
Rick Harrison
 
La porte du bureau de Jane Corner est légèrement entrouverte. Je prends une grande respiration avant de frapper doucement. Un moment de flottement. Puis, sa voix autoritaire mais douce m'invite à entrer.
— Entre, Rick.
Je pousse la porte avec prudence et découvre Jane, assise à son bureau, son visage crispé, comme si elle se préparait à une confrontation. Ses yeux froids percent directement les miens, et tout à coup, je sens la tension monter d'un cran.
— Assieds-toi, Rick, dit-elle en désignant la chaise en face de son bureau.
Je m’exécute, tentant de cacher mon agitation.
— Jane, j’imagine que c’est à propos de cet article stupide du   Sydney Daily Planet  , dis-je en essayant de paraître détendu.
Elle ne sourit pas. Pas un seul muscle de son visage ne bouge. Cela ne me rassure pas du tout.
— Rick, ce n’est pas seulement à propos de cet article. Jacobs a monté une campagne contre toi depuis un moment. L’article n’est que la partie émergée de l’iceberg, commence-t-elle. Le conseil est en train de discuter de ton futur ici, et je pense que tu devrais te préparer au pire.
— Quoi ?! Jane, tu sais que je suis loyal envers cette boîte ! Jacobs est juste un manipulateur, tout le monde le sait ! Il a toujours voulu me faire tomber, mais tu es de mon côté, non ?
Elle détourne légèrement le regard, signe qui me fait comprendre que je suis peut-être seul dans cette bataille.
— J’aimerais t’aider, Rick, vraiment, mais les choses sont allées trop loin. Il y a des plaintes, des accusations sur ta gestion des finances. Ils disent que tu as pris des décisions compromettantes, et maintenant, avec cet article… C’est difficile de te défendre.
Je serre les poings, mon estomac se tordant sous la pression.
— Des accusations ? Tu crois vraiment à ces conneries, Jane ? C’est Jacobs qui tire les ficelles, il veut me voir partir !
Elle soupire, visiblement partagée.
— Écoute, Rick, je ne veux pas te mentir. Tu dois te préparer pour la réunion du conseil demain matin. Sois prêt à te défendre, et fais-le bien. Parce que si tu échoues, je ne pourrai pas t'aider. Ils envisagent sérieusement de te remplacer.
Mon cœur bat la chamade. Un frisson glacé me parcourt l’échine. 
— Très bien. Je serai prêt, dis-je en me levant, bien que mon esprit soit en ébullition.
Avant de partir, je lui lance un dernier regard. Je ne peux pas croire que cela soit en train de m’arriver. Jane, celle en qui j'avais le plus confiance, m’a laissé tomber. C’est officiel, je suis dans la ligne de mire de Jacobs, et il ne s’arrêtera pas tant que je ne serai plus ici.
Je quitte son bureau, ma tête remplie de pensées sombres. Demain pourrait être le dernier jour de ma carrière chez   Good Fly  , à moins que je ne trouve un moyen de renverser la situation.
— Faiseur de miracles, après tout, lance-t-il en éclatant de rire.
Je le regarde, mi-amusé, mi-sceptique. Matt a toujours été un homme de plans farfelus, mais parfois, étonnamment, ses idées fonctionnent. Ce plan, aussi tordu soit-il, commence à faire son chemin dans mon esprit.
— Ok, Matt, dis-je en prenant une grande respiration. Mettons ce plan en route. Je n’ai pas vraiment d’alternative. Mais où vas-tu trouver cette femme si rapidement ?
— Laisse ça à moi, Rick. J’ai quelques contacts... des femmes qui sont prêtes à tout pour un peu de fric. Crois-moi, ça va marcher.
Je secoue la tête, à la fois impressionné et consterné par son audace.
— Tu es un vrai malade, tu le sais ça ?
— Je préfère "génie", corrige-t-il avec un clin d’œil.
Il finit son verre d’un coup sec et se lève, visiblement prêt à passer à l’action.
— Je vais commencer à chercher dès maintenant. D’ici demain, on aura notre "femme miracle", dit-il en mimant des guillemets avec ses doigts. En attendant, essaie de ne pas trop stresser.
— Plus facile à dire qu’à faire, dis-je en soupirant.
Il me donne une tape sur l’épaule avant de quitter le bar, me laissant seul avec mes pensées. L’idée de ce faux mariage est complètement insensée, mais face à Jacobs et Jane, je n’ai pas beaucoup de choix. Si je veux garder ma position chez   Good Fly  , je dois jouer la carte de la survie. Et si Matt pense que cela peut fonctionner, alors peut-être que je devrais lui faire confiance... pour une fois.
Je termine mon cocktail, le regard perdu dans le vide. La pression de ces dernières semaines commence à peser lourd sur mes épaules, et cette migraine ne fait qu’empirer. J’ai l’impression de marcher sur un fil tendu, avec le précipice qui m’attend juste en dessous.
— "Aimer est la plus merveilleuse chose dans la vie," murmuré-je en repensant à cette citation. Mais dans ma situation actuelle, l’amour semble bien lointain.
Je me lève lentement, prêt à affronter une nouvelle journée de galères et de manigances. Demain sera un autre jour... et peut-être, avec un peu de chance, Matt réussira à me sortir de ce pétrin.
 
 
Chapitre 4
Lena Young
 
 
 
-   toi  , je veux juste ton bien, Léna.
Je la regarde avec un sourire forcé. Aly a toujours été bienveillante envers moi, mais parfois, son insistance me donne l’impression d’étouffer. Peut-être qu’elle a raison, je devrais faire un effort pour m’en sortir. Mais chaque fois que je tente quelque chose, l’échec me rattrape comme une ombre insidieuse.
— Tu sais quoi ? J’ai postulé pour ce poste de secrétaire dont je t’ai parlé. J’attends toujours une réponse, dis-je en essayant de sonner optimiste.
— C’est génial, me répond-elle en souriant. Tu verras, ça va marcher cette fois. Il suffit d’une petite opportunité pour que tout change.
— J’espère, murmuré-je en évitant son regard.
Aly récupère son sac, prête à partir pour son travail. Elle me fait un clin d’œil avant de disparaître derrière la porte, me laissant une nouvelle fois seule avec mes pensées.
Je soupire et me recroqueville sur le canapé, mon espace de réconfort et de doute. Le silence de l’appartement m’oppresse. Il est lourd, rempli des échos de mes peurs, de mes incertitudes.
Pourquoi est-ce que je me sens toujours incapable ? Pourquoi est-ce que je ne peux pas simplement croire en moi, comme tout le monde ? Ces pensées m’assaillent constamment, et je ne sais plus comment m’en débarrasser. Maddy avait peut-être raison après tout, je suis une ratée.
Je regarde mon téléphone. Aucune notification. Aucune réponse. Le désespoir commence à me grignoter peu à peu, et l’idée d’être à la charge d’Aly me ronge encore plus. Elle mérite mieux. Elle mérite une amie qui sait se débrouiller, pas une éternelle dépendante.
Je m’efforce de me redresser et de balayer ces pensées. Il faut que je bouge, que je fasse quelque chose pour éviter de sombrer. Peut-être que sortir un peu me ferait du bien, comme l’a suggéré Aly. Après tout, rester enfermée ne va rien arranger.
Je me lève finalement du canapé et décide d’enfiler une veste. Peut-être qu’une marche à l’extérieur m’aidera à voir les choses différemment. Peut-être que le monde dehors ne sera pas aussi oppressant que mes pensées.
En franchissant la porte de l’appartement, je me dis qu’il est temps d’affronter mes démons. Peut-être que, pour une fois, je pourrais gagner la bataille.
Chapitre 5
Rick Harrison
 
 
 
Le temps est ce que nous sommes. Il est sur notre visage, dans nos silences, dans notre attente. Méritons le temps de la patience et des jours où rien n'arrive.
Tahar Ben Jelloun
 
 
 
 
 
Depuis hier, j'ai publié des annonces pour recruter une secrétaire particulière. J'attends encore des réponses, espérant que les prochains jours apporteront des résultats.
Assis dans mon bureau, je sens le poids des heures qui passent. Mon regard se perd à travers la baie vitrée. Une étrange angoisse monte en moi, quelque chose que je n'avais pas anticipé.
Je regarde ma montre. Le temps me terrifie. 
Je tente de me concentrer sur les dossiers qui s'empilent, mais rien n'y fait. Je n'arrive pas à avancer. Et puis, il y a cette attitude étrange de mon assistant, ses allers-retours incessants. Il finira par me le payer un jour, c'est certain. Il agit comme un espion. Depuis quelque temps, je le soupçonne de comploter avec Jacobs.
Je me lève et marche vers son bureau, exaspéré. Je ne supporte plus cet environnement plein de faux-semblants.
Je prends une gorgée de vin, peu importe si quelqu'un me surprend. Certainement pas Jacobs, sinon je m'expose à des sanctions. Mais qui s'en soucierait vraiment ? Avec toute cette pression, dois-je vraiment encore me soucier du règlement ?
J'adore mon travail. Je ferais n'importe quoi pour continuer à vivre ici, à Sydney. Le temps semble filer depuis que je suis arrivé dans cette ville. Quitter l'Arizona fut un choix difficile, et chaque jour, ce sentiment de perte me hante.
Quelqu’un frappe à la porte. Je fronce les sourcils, peu disposé à recevoir qui que ce soit. Et bien sûr, c’est Jacobs, comme une ombre qui refuse de me laisser en paix.
— Bonjour, mon cher boss. Tout va bien ici ?  
— Dégage, Jacobs. Tu me tapes sur les nerfs, répondis-je sèchement.  
— Allons, ce n’est pas un crime de saluer son supérieur. Tu sais, ton départ prochain m'attriste énormément.  
— Tu te fous de moi. Mon départ ne te brisera pas le cœur, au contraire, tu seras enfin libre. Hypocrite !  
— Peut-être, mais tu vas me manquer, Harrison. Je ne trouverai plus personne à embêter !  
— Je t’emmerde, Jacobs. Si je pouvais te rayer de ma vie, je le ferais sans hésiter.  
— Qu’est-ce que tu insinues ?  
— Qu’il y a le réchauffement climatique... et ensuite, il y a toi. 
Jacobs éclate de rire, mais je reste de marbre.
— Même nos disputes ne te manqueront pas ?  
— Absolument pas. Tu n’as jamais existé pour moi, Jacobs. Tu es juste une illusion désagréable.
Il affiche un sourire narquois avant de lancer :
— Le PDG veut te voir, pauvre guignol.
Je serre les poings.
— Finis ton boulot de lèche-bottes et va-t’en. Ton visage me porte malheur. Allez, dégage !
Jacobs quitte mon bureau, et un soupir de soulagement m’échappe. Ce monde est vraiment rempli de nuisibles.
Je dois rester concentré, ne pas céder à la pression. La journée est encore longue, et ce n’est que le début.
Après cette brève et hypocrite conversation, je tente de me recentrer. Peut-être que je me mens à moi-même en espérant trouver une solution à mes problèmes. Les offres d'emploi que j'ai envoyées hier n'ont toujours pas reçu de réponses. Où sont donc passés tous ces chômeurs de Sydney ?
Je dois tout vérifier après ma rencontre avec Monsieur Rogers. J’espère que ça se passera bien.
Je me lève, prenant sur moi. Il est hors de question que je flanche. Si je veux réussir, je dois croire à l’impossible. La peur de l’échec ne mène à rien.
Je me dirige vers le bureau du PDG.
Monsieur Rogers est un homme raisonnable, mais il est aussi influençable. Jacobs profite de ses faiblesses pour le manipuler, ce qui m'agace profondément. J’arrive devant la porte du bureau de Rogers, l’esprit rempli de spéculations. Pourquoi m’a-t-il convoqué ? Veut-il faire une dérogation ?
Je frappe doucement et il m'invite à entrer. Comme toujours, il est en train de ranger ses papiers. Son calme matinal est presque déroutant.
Il mijote quelque chose, j’en suis sûr.
Je m’installe face à lui, essayant de cacher mon anxiété. D’habitude, il n’est pas là les mercredis, mais aujourd'hui, il est présent. Tout cela est étrange.
Je reste silencieux, attendant qu'il prenne la parole. Les médias de Sydney ne cessent de pimenter chaque rumeur. Peut-être que notre discussion portera sur cette affaire qui fait tant de bruit ces derniers jours. 
Sans qu'il ne prononce un mot, je devine déjà ses pensées. Il va sûrement me questionner sur l'état de la situation. Quel est mon dernier mot ?
Lorsqu'il s'installe en face de moi, il conserve une attitude détendue.
— Monsieur Harrison, où en êtes-vous avec le dossier actuel ? Il ne vous reste que quelques heures, dit-il en croisant les doigts.
Je perçois l'influence de Jacobs derrière ses questions. Pas de salutations, aucune expression rassurante. C'est comme s'il tenait un registre sur moi.
— Vous parlez de mon départ, monsieur ? demandai-je respectueusement.
— En effet. Vous savez que je vous apprécie, Harrison. Rester dans cette entreprise serait ce que je souhaite pour vous.
— Merci, monsieur.
— Mais à une seule condition.
— Laquelle, monsieur Roggers ?
Je dois poser la question. On ne sait jamais, peut-être que les choses ont changé.
— Vous devez régulariser votre situation, comme les autres cadres. La récréation est terminée, Harrison.
— Monsieur, je vous remercie pour votre considération. Mais je viens de réaliser que je ne quitterai pas cette entreprise.
— Quelle bonne nouvelle ! Cela signifie-t-il que vous planifiez déjà le mariage ?
— Oui, monsieur Roggers. Je viens de demander en mariage la femme que je fréquentais depuis longtemps.
Quel mensonge improvisé, Rick. Parfois, l'improvisation sauve.
Il me regarde, visiblement surpris.
— J'avais entendu dire que vous n’étiez jamais sérieux dans les relations amoureuses ? rétorque Roggers.
Encore un coup de Jacobs. Il passe sa vie à fouiller dans la mienne. Pathétique.
— Ah, dommage, monsieur Roggers. Ne croyez pas tout ce qu’on raconte dans mon dos. Après tout, on dit des choses sur chacun de nous.
— Vraiment ? Et qu'est-ce qu'on dit sur moi, Harrison ?
Merde. Pourquoi ai-je dit ça ? Maintenant, il attend une réponse, et je me sens coincé.
— Je ne suis pas un bavard, monsieur Roggers. Mais je peux vous assurer que Jacobs en saurait plus à ce sujet. C'est lui, la locomotive.
Avant de poser un classeur sur la table, il continue à murmurer : « Je me demande bien ce qu’on peut dire sur moi... Je me demande, je me demande... ».
— J’aimerais bien voir à quoi elle ressemble, votre fiancée. Et n’oubliez pas de nous fournir une copie de votre acte de mariage.
— Dans deux jours, vous la rencontrerez.
— Parfait !
— Je vous remercie vraiment pour cette mise à jour des statuts matrimoniaux. Cela m’a ouvert les yeux. J’ai compris que j'avais besoin d’avancer, de devenir une autre personne. M’investir dans ma relation et dans mon travail. Parfois, il suffit juste d’une bonne dose de volonté.
— Vous ne pouvez pas savoir à quel point je suis touché, Harrison. J’ai toujours eu beaucoup d’estime pour vous. Je souhaitais juste au fond de moi que vous trouviez une solution. Que vous deveniez plus responsable !
— C'est très gentil, monsieur.
— Je veux que vous preniez en main votre carrière. Et que vous assumiez vos responsabilités en tant que mari. Cela vous aidera à mieux gérer l'entreprise. Quelqu’un qui sait guider son foyer saura appliquer les mêmes principes dans son travail. Le leadership est universel.
— Vous avez totalement raison, monsieur. Vos paroles sont pleines de sagesse. Peut-être qu’un jour, je m’offrirai une retraite aussi réussie que la vôtre.
— Je l’espère bien. Harrison, j’ai été ravi de discuter avec vous aujourd’hui. J’ai encore plusieurs rendez-vous…
— Je vous laisse, monsieur. Bonne journée.
— À bientôt, Harrison.
Je viens de tromper Roggers. Et la culpabilité n’a pas encore frappé.
« Sagesse immense », quelle foutaise. Si c'était vraiment le cas, pourquoi ne parvient-il pas à prendre une décision sur cette jeune femme qui lui siphonne tout son argent ?
Je ressens presque de la pitié pour lui.
Je quitte son bureau avec un mélange de satisfaction et d’inquiétude.
Jusqu'à présent, je n’ai toujours pas reçu de réponse dans ma boîte mail. Enfin, c’est ce que je me dis pour me rassurer. Je vérifierai avant de me réjouir trop vite.
Il ne me reste qu’un jour, et j’en frissonne. Je vais continuer à chercher une issue, même à la dernière minute. Après tout, c’est ce que font les grands hommes. De la détresse à l’allégresse, tel est le chemin du succès.
Ça me rappelle « Un long chemin vers la liberté » de Nelson Mandela. La liberté appartient à ceux qui avancent, même quand la route est longue.
Jacobs et Jane ont eu tort de vouloir me faire sombrer.
Depuis mon retour au bureau, je reste silencieux, perdu dans mes pensées.
Je n’aurais jamais dû mentir à Roggers. La sincérité est comme un navire qui nous mène à bon port.
Mais pourquoi me sentir coupable ? Si j'avais dit la vérité, Roggers m’aurait probablement jeté dehors.
La vérité existe. Elle est précieuse.
Mais elle ne peut pas toujours être révélée à tout le monde.
***
Je prends une profonde respiration et me tourne vers mon ordinateur portable.
J'hésite à consulter ma boîte mail. L'idée même me déprime.
À ma grande surprise, celle-ci déborde de demandes d'emploi.
Je suis à la fois ému et perdu. Comment vais-je gérer toutes ces demandes en si peu de temps ?
Je ne peux pas faire appel à mon assistant, c’est un traître. Personne ne doit être au courant de cette situation.
Matt n’y connaît rien. Internet, ce n’est pas son truc.
Le temps m’est compté.
Le temps perdu, une fois écoulé, ne revient jamais.
Je dois partir à la quête de la perle rare.
Une perle rare ? Si cela peut m’aider à positiver, alors oui, je suis en quête de cette perle.
Alors que je parcoure les profils des candidats, la porte s’ouvre brutalement.
Mais quel salaud, celui-là !
C’est exactement ce que je viens de penser. Quel salaud, ce Mesmin !
Je savais que c’était lui.
Ce petit Français est insupportable.
Il entre comme s’il était chez lui.
— Tu es complètement déboussolé, Mesmin. Tu pourrais au moins frapper avant d’entrer dans le bureau ? L’éducation civique, ça te dit quelque chose ? Tu donnes vraiment une très mauvaise image de ton pays.
— Non, non, non et non. Je n’ai pas le temps. Je suis l’homme le plus heureux au monde, je dis ça, je dis rien. Juge-moi pour mes actes, et épargne mon pays, s'il te plaît, Rick.
C’est surtout sa façon de parler qui me calme. S’il a le don de m’énerver, il a également celui de m’apaiser.
— Et que me vaut l’honneur de cette joie ?
— Imagine-toi : qu’est-ce qui peut rendre un homme heureux sur cette terre ?
— L’argent. Dans ton cas, je parierais que tu as passé la nuit avec une femme.
— Tu as toujours été nul aux devinettes, Rick.
Je dois le dire, Mesmin me rend malade avec ses discussions stériles.
— Ton avis ne m’intéresse pas.
Il va vraiment me faire perdre tout mon temps.
— En fait, il y a quelques mois, j'ai rencontré quelqu'un. Au début, ce n’était pas sérieux. Mais après un certain temps de fréquentation, j'ai réalisé que j'avais trouvé la femme de ma vie.
— Tant mieux. Allez, bon débarras !
— Rick, je n’ai pas encore fini. J'ai rencontré une femme spéciale :
Elle est géniale.
Elle est belle.
Elle est intelligente.
Elle me rappelle beaucoup de choses.
Elle évoque ma ville.
Elle est dynamique.
Elle ressemble à un personnage de roman.
Elle est travailleuse.
Elle a une bouche d’ange.
Elle en sait beaucoup sur la vie.
Son seul défaut, c’est qu’elle a tout.
— Et ton seul défaut, c’est que tu ne t’arrêtes jamais de parler. Bon, écoute, je suis content pour toi. Vous allez vous marier, c’est beau ! Enfin, bon mariage. Et fiche-moi la paix, s'il te plaît. Je cours vraiment après le temps.
— Relaxe, Boss. Il s’agit de mes sentiments. Et je ne t’ai pas tout dit. Devine quoi ?
— Tu es un psychopathe, Mesmin. Je suis sincère avec toi.
— Merci pour cette révélation, Rick. Elle s'appelle Sandy Morton. Elle travaille au musée des Arts de Sydney. Et moi, dans une maison d’édition, quelle nuance. J’imagine le QI de nos futurs enfants.
— Quasiment nul, et cela à cause de toi, Mesmin.
Sandy Morton va épouser ce fumier de Mesmin. Elle m’avait parlé de ce mariage lors de notre dernière rencontre.
C’est le mariage du siècle !
Mais comment une fille comme elle peut-elle tomber sur quelqu'un comme lui ?
Mesmin s’immobilise un instant.
— C’est très drôle, Rick.
Je suis un peu sous le choc.
En tout cas, la vie ne cessera de me surprendre.
C'est l'histoire de ma vie. Quand je le dirai à Matt, il ne va pas le croire.
— Boss, es-tu encore là avec moi ? me répète Mesmin.
— Désolé, je pensais à mon avenir ici.
— Ton avenir ici ? C’est plus important que mon mariage ?
— Évite de tout mêler, s’il te plaît. Je tiens à te féliciter pour ce soir. On fêtera cela peut-être un peu plus tard. Quand est-ce que vous allez vous marier ?
— Nous allons nous marier dans quelques jours. Et je veux que tu sois mon témoin, Rick.
— Mais tu es fou, Mesmin.
— Non, je suis sérieux. Tu as toujours été là pour moi comme un frère. J’ai beaucoup appris grâce à toi. Tu m’as fait découvrir de merveilleuses choses. Comme les crevettes, par exemple.
— Des crevettes ? T'es incroyable, Mesmin.
— Laisse-moi finir. Grâce à toi, j'ai appris à me connaître. Tu as toujours été patient avec moi, malgré mes erreurs.
Malgré une certaine appréhension, je suis content de pouvoir apporter tout mon soutien à Mesmin.
— Comme c'est touchant ce que tu viens de dire, Mesmin. Je dois t’avouer que je ne sais pas ce que cela signifie.
— Je ne te demande pas d’être le témoin le plus parfait au monde. Je veux juste que tu fasses de ton mieux. Tu vas y arriver. Tu t'en sors toujours. Je dois m’en aller maintenant. On se voit très bientôt, Rick.
Il part aussi brusquement qu'il est arrivé. Il ne me demande même pas si je vais rester en Arizona.
Si je suis licencié, est-ce que j'aurai encore le courage d'être son témoin ?
Le mensonge que je viens de dire à Roggers me rattrape.
Et l’idée d’être témoin de mariage me met déjà la pression.
Ça commence à bien faire.
Je vais finir par péter les plombs.
C'est quelque chose d'énorme. Je ne sais pas si je le réalise. Normalement, un témoin est censé être un ami...
Je viens de récupérer mon ordinateur portable. 
Je vérifie ma boîte de réception.
Franchement, il y a une bonne cinquantaine de demandes d'emploi. 
J'ai vraiment l'embarras du choix. 
La décision que je vais prendre aujourd'hui sera décisive.
Je dois être réaliste : le temps est également un facteur important.
Je viens de sélectionner une dizaine de candidates.
Après avoir passé des coups de fil aux candidates, 
j'ai programmé les entretiens. 
J'ai aussi précisé l'heure et le lieu.
Toutes les cartes sont désormais lancées. Je dois me mettre au travail.
Est-ce que la Providence vient de me libérer de cette malédiction ? 
Vais-je réussir à trouver quelqu'un avant l'heure fatidique ?
Je suis Rick. Je vais y arriver. Je m’en sors toujours.
Je dois sortir rapidement. 
Sur mon passage, je croise le regard suspicieux de mon assistant. 
Il passe plus de temps dans le bureau de Jacobs que dans le mien. Une fois que je l'aurai viré, j'espère qu'il trouvera une place auprès de Jacobs.
Tout à l'heure, je lui ai demandé de venir, mais il n’a pas obéi. Il fait des siennes ces derniers temps, surtout depuis l'annonce du conseil d'administration.
Il est manipulé par Jacobs, qui lui fait croire à mon départ. Il va le regretter amèrement.
Je viens de quitter Arizona, car le temps file vite lorsqu’on est enfermé dans son bureau. 
Heureusement, j'ai choisi un endroit calme et facilement accessible. 
Cela me permettra d'écouter attentivement mes candidates.
   
Depuis une demi-heure, je suis installé dans une salle bien aménagée pouvant accueillir moins de dix personnes.
Située quelque part au centre-ville, derrière la Maison sans frontières, c'est ici que je vais faire ma sélection. 
De toute façon, je ne sais pas encore comment cela va se passer.
Je m’imagine déjà affalé devant la télé ce soir, à repenser à toute cette journée.
Je dois avoir plein de scénarios en tête.
Dois-je faire signe à Matt ? Qui sait ce qu'il est en train de faire en ce moment ?
Je pense que c'est une histoire que je dois gérer personnellement. Matt m'a aidé à élaborer cette idée.
Mais pour le choix, je dois porter cette responsabilité seul.
Car ce choix est lié à ma stabilité.
Je ne suis pas un bourreau des cœurs.
Tout ce que je veux, c’est trouver quelqu'un de compréhensible,
quelqu'un qui exécute sans poser trop de questions,
qui n'a pas de liens trop étroits avec sa famille,
et qui est très poli, courtois et discret.
Je recherche quelqu'un qui a le sens de l'engagement et sait maintenir une atmosphère paisible.
Je ne veux pas avoir affaire à une déjantée. Je n’ai pas envie de me faire arrêter une deuxième fois.
À chaque fois que je me réveille, je veux juste me rassurer que ce contrat n'est qu'un cauchemar temporaire.
Et que le divorce se déroulera discrètement.
D'une voix monotone, je passe un coup de fil rapide à Matt.
Je lui fais comprendre que j'attends la première candidate quelque part au centre-ville.
Matt me rassure en disant que tout ira bien. Il s'occupera du certificat de mariage.
Il a vraiment des relations, ce monsieur Miracle.
Avant de raccrocher, il me promet de fêter cet événement. Dire que je n'y pense même pas.
Après avoir bu un cinquième verre d'eau, je commence à envisager la vie d'après.
Bien qu'il s'agisse d'un contrat à court terme avec ma fausse épouse, je préfère qu’elle ne vienne pas vivre avec moi.
Roggers ne me tiendra pas mordicus à ce sujet. Tout ce qu'il veut, c’est être marié.
Après tout cela, je dois aussi faire une annonce au club des célibataires.
Que je suis engagé dans un faux contrat afin de garder mon emploi.
Les choses ne vont pas changer. Je serai toujours le boss.
Ma vie continuera comme avant, car mon cœur est inaccessible.
Jusqu'à présent, je ne sais pas qui sera la fausse épouse que je vais rencontrer.
Alors que j'attends, je remarque une jeune femme qui s'approche de moi.
Elle a l'air sympathique.
Elle continue à se rapprocher, toute souriante.
Ce n’est pas un rendez-vous romantique, Rick, me rappelle la raison.
La jeune femme me demande si je suis monsieur Harrison.
— Effectivement, c'est moi. Rick Harrison. Et vous êtes certainement Katherine Thomas ?
— Oui, monsieur.
— Je vous prie de vous asseoir, mademoiselle.
— Je vous remercie, monsieur Harrison.
Je l'observe un moment.
— Pourriez-vous me parler de vous, mademoiselle Thomas ?
— Je suis quelqu'un de rigoureux. J'aime découvrir et le travail d'équipe, y compris l'adaptation, ne me fait pas peur.
— C'est intéressant. Que savez-vous de notre entreprise ?
— Vous êtes une maison d'édition généraliste, la plus célèbre d'Australie, avec une renommée internationale. Vous avez pour ligne éditoriale la romance...
— C'est exact. J'aime bien votre expression. En quoi le poste à pourvoir vous intéresse-t-il ?
— J'ai toujours voulu être assistante éditoriale. Travailler dans le milieu de l'édition m'a toujours fasciné.
— En tout cas, j'ai remarqué cela.
— C'est vraiment gentil de votre part, monsieur Harrison.
— Comment envisagez-vous votre carrière ?
— Je pense simplement me donner à fond pour devenir éditeur un jour. J'ai toujours aimé être rédacteur en chef.
— Je vois. Pourquoi êtes-vous la candidate idéale ?
— Parce que je me sens apte à endosser les responsabilités.
— Je souligne votre sens du leadership. Parlez-moi de votre ancien employeur, s'il vous plaît.
— Je travaille seule depuis un moment. Je n’ai jamais vraiment travaillé dans une entreprise quelconque.
— Je comprends. Avez-vous dit la vérité sur votre statut matrimonial ?
— Je ne comprends pas, monsieur.
— Êtes-vous réellement célibataire ?
— C'est-à-dire que... Je viens de me fiancer récemment. Je n'ai pas eu le temps d'actualiser mon CV, d'autant plus que votre offre était urgente.
— Très bien. Merci pour votre honnêteté. Êtes-vous prête à faire des compromis pour obtenir ce poste ?
— Je suis prête à tout pour l'avoir.
— Même si cela implique de quitter votre fiancée ?
— Pas à ce point. Mais si cela devait arriver, je n’aurais pas d’autre choix que de m’y résoudre.
— Pourquoi ? Pourriez-vous justifier vos propos, s’il vous plaît ?
— Vous savez, monsieur, comme on dit souvent : courir après les femmes fait perdre beaucoup d'argent, mais courir après l'argent fait gagner beaucoup de femmes...
— Je comprends votre point de vue. C'est évident !
L'excitation que dégage cette jeune femme m'attire. 
Être capable de quitter la personne qu'on aime le plus au monde pour son travail, voilà qui est impressionnant !
C’est cet esprit que je recherche.
Je réalise qu'elle est vraiment honnête.
Mais devrais-je me fier uniquement à ses mots ?
Mes pensées s'embrouillent.
À bien y réfléchir, je dois garder l'esprit clair.
Il me reste encore quelques candidates.
Cependant, le temps presse.
Il n'est plus temps de méditer.
Je dois prendre une décision éclairée.
Je ne veux pas faire un choix maladroit.
À cette idée, une légère angoisse m'envahit.
J'imagine toutes les implications que cela aura sur ma vie.
Mais aucun de mes fantasmes ne doit guider mes jugements.
Je ne peux pas appeler Matt.
Cette fille me donne l'impression d'être la meilleure option.
Katherine Thomas me semble convenir parfaitement.
Je la trouve pleine d'atouts. Je ne perçois pas vraiment ses faiblesses.
En réalité, c’est là le problème.
Elle a peut-être un peu trop les idées en place.
Elle vient d'obtenir un fiancé.
Mais si elle est prête à tout sacrifier, c'est un bon signe.
Après tout, il ne s'agira que de quelques temps avant que les choses ne s’arrangent.
Je suis conscient que je ne tomberai jamais sous le charme de cette fille.
Les formalités seront si simples avec elle.
Je trouve que c'est un choix vraiment judicieux.
Je viens de prendre un autre verre en sa présence.
J’essaie de la sonder.
Elle se livre à moi sans réserve.
J'apprécie son style vestimentaire.
La façon dont elle a coiffé ses cheveux.
Elle a un très beau regard vert.
Voilà tout ce dont je rêve.
J’imagine déjà le scénario de demain : Jane et Jacobs sous le choc de me voir debout après leur coup raté.
Je dois les inviter à célébrer cet événement.
Je tiens également à maintenir de bonnes relations avec Monsieur Roggers.
Cette nouvelle se répandra comme une traînée de poudre dans l’entreprise.
Cela fait déjà trente minutes que je réfléchis à la candidature de Thomas.
Après mûre réflexion, j'ai réalisé qu'elle était trop parfaite pour moi.
J'ai besoin de quelqu'un qui sorte de l'ordinaire.
***
Katherine Thomas est partie en larmes.
Je suis désolé, mais c’est la vie.
À force d’attendre, je suis arrivé à la dernière candidate.
Si elle n’arrive pas à m’impressionner, je suis cuit pour demain.
Je continue de l’attendre avec impatience, réalisant qu'il ne me reste que quelques heures. Je déprime vraiment.
Chaque seconde qui passe me rappelle la valeur intangible du temps. L'idée que rien ne marche me terrifie.
J'ai vraiment envie d'exprimer ma gratitude à Matt après cette victoire, même si les chances de succès sont très faibles.
Malgré les entretiens d’aujourd'hui, je garde espoir.
Je n'ai pas été séduit par la plupart des candidates. Certaines étaient meilleures que d'autres à plusieurs égards.
J'ai besoin de quelqu'un de différent. Je veux ressentir quelque chose d'étrange.
Le froid envahit l’espace. Pourtant, je me répète en moi-même que ça va finir par marcher.
Mon ambition n’est pas démesurée. Je veux juste conserver mon poste. Je n’ai pas besoin d’une relation sérieuse, mais avec les risques que cela implique, je ne veux pas choisir quelqu'un à la légère.
L'espace qui m'est réservé me convient vraiment. Il est évident que l'argent a son importance.
Avant l’arrivée de la dernière candidate, j’essaie de m’occuper l’esprit. M’occuper l’esprit… Je plaisante, bien sûr.
Je pense aux deux autres candidates qui m'ont impressionné, au cas où cela ne marcherait pas avec cette dernière.
Quand j’y pense, mes idées deviennent plus claires. Peut-être que j’ai mal agi en laissant partir Katherine. Qui sait si elle acceptera encore ?
J'ai tenté de tout lui expliquer concernant ce faux mariage. Elle semblait pourtant partante. C’est moi le problème. Je ne sais pas ce que je veux.
Katherine Thomas avait l’air d’une flatteuse. Personne ne peut être sans défaut dans la vie, même pas les prêtres.
Je sais que parfois, les débuts d’une relation reposent sur l’attraction. Les apparences peuvent être trompeuses.
Elle parlait trop facilement. Avec le recul, je m’en rends compte. J'ai essayé de la pousser dans ses retranchements. Mon but était de voir comment elle se comporterait face à l’adversité.
Finalement, elle a cessé de jouer son numéro. Elle m’a montré son vrai visage. C’est aussi cela, l’état d’esprit d’un bon recruteur.
Elle m’a tant vanté ses qualités, mais la pratique a vite révélé le contraire.
Avec le temps qui passe, je réalise que cette dernière candidate est probablement une femme de couleur. Elle n’a pas de photo sur son CV.
Comment s’appelle-t-elle déjà ? Ah oui, Léna Young. Je ne sais pas sur quelle planète elle vit, car elle n’a pas la notion du temps.
Je n’ai pas de chance.
Après avoir oscillé entre somnolence et résistance, un signe vient de se produire. J’aperçois une fille. Elle est un peu enrobée, fébrile et très timide à première vue.
Elle s’approche lentement, un petit sac à la main. Est-ce une comédienne ? Je risque de craquer.
Elle vient d’arriver.
   
Depuis quelques secondes, elle reste figée devant moi, comme le soleil, incapable de me regarder.
Je lui demande gentiment de s’installer.
— Mademoiselle Léna Young, n’est-ce pas ? dis-je.
— Oui, Monsieur, répond-elle, apeurée.
J’imagine que c’est sa première fois en entretien.
Je l’observe. On dirait que les coups de soleil n’ont pas d’impact sur sa peau. Derrière son regard bleu, ses longs cheveux noirs lui échappent.
Mais que porte-t-elle ? Cette fille n’a rien de normal.
Elle est toujours incapable de me fixer. Je lui jette un regard accusateur.
— Apparemment, vous ne portez pas de montre ?
— Je n’en ai pas, Monsieur. Désolée !
— Ce n’est pas grave. Dites-moi, concrètement, madame Young, pourquoi voulez-vous ce travail alors que vous n’avez aucune expérience ?
— Parce que... Parce que...
Elle a du mal à s’exprimer. Je me demande si je ne suis pas en train de perdre mon temps. Je ferais mieux de rappeler les deux autres candidates.
Oh Seigneur, qu’est-ce que j’ai encore fait ?
Mais son visage m’attriste. Je me sens touché par cette fille.
Elle n’est ni la plus intelligente ni la plus belle, mais elle dégage une sérénité et une innocence.
Elle me semble fragile. Peut-être a-t-elle la phobie des hommes.
Mais comment peut-elle évoluer dans le milieu professionnel si son apparence n’est pas sa priorité ?
Pourrait-elle convenir au poste ?
Je me perds dans mes pensées. Immobilisée depuis un moment, elle évite continuellement mon regard.
Il ne me reste que quelques heures. Je n’ai plus droit à l’erreur. Sinon, cette nuit sera la plus déprimante de ma vie. Et toutes mes peines, je ne saurai les exprimer.
J’aimerais me réveiller le lendemain sans cette voix intérieure qui me condamne sans cesse.
Après un moment de silence, je prends la parole avec fermeté.
— Mademoiselle Léna Young, puis-je vous poser une question ?
— Oui, monsieur, répond-elle en tremblant.
— Avez-vous peur de moi ?
— Oui, un peu.
— Pourquoi évitez-vous mon regard ?
— C’est… C’est la première fois que je parle avec un homme comme ça.
— N'ayez pas peur. Vous pouvez me faire confiance, d'accord ? 
— D'accord, monsieur.
Je me gratte la tête.
— En fait, je vais être sincère avec vous. Cette offre d'emploi n'est pas exactement ce que vous pensez.
— Pouvez-vous être un peu plus clair, s'il vous plaît ?
— Je suis le DRH d'Arizona, et j'ai besoin d'atteindre un objectif très important. J'ai rencontré quelques soucis au travail.
— C'est-à-dire ?
— En réalité, pour sauver mon poste, je dois m'engager dans une relation légitime. Autrement dit, je dois me marier. J'ai besoin de quelqu'un qui se fasse passer pour mon épouse, une femme temporaire qui sera également ma secrétaire.
Ses yeux s'agitent dans tous les sens.
— Je ne sais pas quoi dire, monsieur !
— Je comprends votre réaction, mais il y a tout de même des conditions séduisantes.
— Lesquelles ?
— Pas de sexe. Pas de sentiments… Juste assurer le bon déroulement du contrat, comme porter une alliance, par exemple.
— D'accord. Et après ?
— Après ce contrat à durée indéterminée, vous retrouverez votre liberté. De plus, la personne concernée n'est pas obligée de vivre avec moi.
— Ah, bon !
— Madame Lena Young, cela vous intéresse-t-il ?
— C'est-à-dire que…
— Voulez-vous tenter cette aventure ?
Elle hoche la tête, les yeux fermés.
— Parfait. Il me reste quelques heures. Demain, je ferai votre présentation.
— D'accord, monsieur.
— J’aimerais vous poser à nouveau la question.
— Laquelle, monsieur ?
— Êtes-vous prête à devenir ma femme, même temporairement, mademoiselle Lena Young ?
— Oui, monsieur.
Elle répond sèchement, sans argumenter. Ce n'est pas grave.
— Juste pour vous rappeler, en devenant temporairement ma femme, vous serez également ma secrétaire.
— Je… Je veux bien essayer.
— Génial ! Pouvez-vous me dire où vous habitez ?
— Je suis à Surry Hills...
— D'accord. Je viendrai vous chercher demain. Dites-moi, avez-vous besoin de quelque chose maintenant ?
— Je… Je…
— Je vois. Prenez cet argent et faites-vous ravissante pour demain.
— Vous pouvez garder votre argent, monsieur.
— J’insiste. S'il vous plaît.
— D'accord. Merci !
Je lui demande de rentrer chez elle, mais je l'arrête immédiatement.
— Attendez, s'il vous plaît. Étant donné que nous parlons de contrat, j'aimerais que vous signiez ce document pour montrer votre consentement.
Elle saisit le stylo de sa main gauche et appose sa signature. Elle est gauchère comme moi. Étonnant !
Bon, cela ne signifie rien. Après avoir signé, elle me rend le document.
— Nous devons nous quitter maintenant, mademoiselle Young. On se voit demain.
— Au revoir, monsieur !
 
 
Chapitre 6
Léna Young
 
 
Celui qui a le choix a aussi le tourment.
Anonyme
 
Cela fait maintenant une heure que je suis rentrée chez moi. Aly, quant à elle, n’est toujours pas de retour. Elle ne va sûrement pas revenir tout de suite.
Je revois encore ce moment où cet homme m’a proposé ce marché. Me demander en mariage pour sauver son poste... J’avais l’impression d’attraper la lune, mais la réalité m’angoisse. Tout cet argent qu’il m’a donné, dois-je vraiment m’en réjouir ? Ai-je pris la bonne décision ? Choisir, c’est décider de sa vie, non ? Mais avais-je vraiment le choix ?
J’ai besoin d’un travail, ça c’est sûr. Mais cette proposition de mariage... C’est inattendu. Dans ma tête, je m’imagine déjà dans le rôle d’une vraie mariée, en train de rêver de ce jour, visualisant cet événement grandiose. Pourtant, ce n’était pas du tout comme je l’avais imaginé. Dans mes rêves, les futurs mariés se retrouvent dans un lieu romantique, l’annonce est faite avec émotion, simplicité et un brin de folie.
Une demande en mariage, c’est censé être un moment d’exaltation, de magie. On s’imagine déjà en train de choisir les invités, le lieu de la réception, la robe de mariée… Tout un monde qui fait rêver. Normalement, j’aurais dû prévenir ma mère pour lui annoncer la nouvelle, et aussi partager ça avec mes amis : Aly, Maggy, et les autres de Melbourne.
Ma mère et Maddy auraient sûrement déjà préparé leur propre liste d’invités. Ce serait un grand événement, entourée des personnes que j’aime. Penser au choix de la robe, au menu, au lieu… c’est stressant, mais aussi tellement excitant.
Mais tout ça, c’est juste dans ma tête.
Je m’emballe toute seule, avec une imagination débordante. 
Comment est-ce que j’en suis arrivée là ?
Cette rêverie me fatigue. C’est pathétique, non ?
Je me sens ridicule. Et pourtant, qui sait ce que Monsieur Harrison me cache vraiment ? J’ai accepté sa proposition sans réfléchir, presque par automatisme. Pourtant, les bonnes décisions demandent de la réflexion, non ?
Mais soyons réalistes : ce "contrat" me donnera ce dont j’ai besoin, un moyen de subsistance.
Je dois en parler à Aly. Elle saura m’aider à y voir clair, à éviter les erreurs. C’est ma meilleure amie, elle saura me guider.
Je suis terrifiée. Il y avait quelque chose dans le regard de Monsieur Harrison qui me paralysait, me donnait envie de disparaître. Mais je vais devoir m’habituer. C’est avec lui que je vais devoir passer mes journées.
À mon avis, la journée de demain sera encore plus stressante que celle-ci. Je prie seulement de pouvoir tenir le coup.
Aujourd’hui, j’étais incapable de lui parler. Les mots me manquaient. Quelle journée épuisante !
Je suis consciente que beaucoup d’autres femmes sont plus belles et plus intelligentes que moi, mais c’est moi qu’il a choisie.
Cela ne m’empêche pas d’être sur mes gardes. Ces hommes charmants cachent souvent de sombres intentions.
Oh, j’ai si peur. Dans quoi me suis-je engagée ?
Avec l’argent qu’il m’a donné, je suis allée faire du shopping. J’ai acheté plein de choses. Aly va être ravie quand elle verra ça.
C’est alors que j’entends des pas s’approcher.
— Coucou Léna, je suis de retour !
— Bon retour !
La bouche grande ouverte, Aly est abasourdie.
— Mais… Léna ! Qu’est-ce qui est arrivé à cette maison ? On dirait que j’ai changé d’adresse. Tu as gagné au loto ?
Je laisse Aly s’imaginer ce qu’elle veut.
— Non, Aly. J’ai juste fait quelques achats et j’ai un peu décoré.
— Quelques achats ?! Mais ça a dû te coûter une fortune ! Où as-tu trouvé cet argent ?
— Aly, calme-toi un peu.
— Oui, je me calme. Mais… même le frigo est rempli ? Dis-moi, Léna, tu as une baguette magique ? Allez, raconte-moi tout.
— D’accord, je vais tout te dire, Aly.
— Je le savais ! Tu as découvert un truc incroyable, hein ? J’ai toujours su que tu n’étais pas ordinaire.
— Hum, pas tout à fait. Tu n’imagines pas ce que j’ai vécu aujourd’hui.
— Tu m’intrigues, je t’écoute.
— Eh bien, dernièrement, j’ai envoyé mon CV un peu partout.
— Oui, ça je sais. Continue.
— Hier, après ton départ, j’ai continué à réfléchir à cette histoire de boulot. Après ma douche, j’ai vérifié ma boîte mail et devine quoi…
— Tu as été contactée par une entreprise, c’est ça ?
— Oui, ils m’ont appelée pour un entretien.
— C’est dingue ! Mais alors, qu’est-ce que tu as fait pour impressionner ce recruteur ?
— Pas grand-chose… en fait, ce n’est pas vraiment pour le travail. Disons qu’il y a… autre chose avant de parler boulot...
— Autre chose ? Qu’est-ce que tu veux dire, Léna ? explique-moi ! 
Je prends une profonde inspiration, hésitante. Aly est ma meilleure amie, elle saura m’écouter sans me juger, mais comment lui expliquer une situation aussi étrange ?
— Bon, voilà… Ce n’est pas facile à dire… Le recruteur m’a proposé un mariage. Oui, un mariage, Aly ! Il veut se marier avec moi. 
Elle écarquille les yeux, bouche bée.
— Attends, un mariage ? Avec toi ? C’est une blague, Léna ?
— Non, pas du tout. Il m’a proposé ce contrat, disons… ce "mariage", pour sauver son poste. Il a besoin d’une épouse pour rester dans l’entreprise et garantir sa position. Et il m’a choisie. 
— Mais… c’est insensé ! Pourquoi toi, Léna ? Tu ne le connais même pas.
— Justement. Peut-être parce que je ne lui poserais pas trop de questions ? Ou alors, parce que je suis quelqu’un de discret. En tout cas, il m’a dit que ce serait un arrangement, un contrat où on aurait chacun à y gagner. 
Aly reste silencieuse un moment, essayant de digérer l’information. Puis, un sourire amusé se dessine sur ses lèvres.
— Franchement, Léna, ça sonne comme un mauvais scénario de téléfilm. Mais d’un autre côté… tu as l’air sérieuse. Et l’argent… cet argent que tu as utilisé, ça venait de lui, c’est ça ?
Je hoche la tête.
— Oui, il m’a donné une avance pour m’aider à tenir jusqu’à ce qu’on commence… enfin, jusqu’à ce qu’on "se marie". 
— Et tu as accepté ? Léna, tu te rends compte de ce que cela implique ? Ce n’est pas rien. 
Je baisse les yeux, consciente de ses interrogations.
— Je sais… je sais que c’est fou. Mais Aly, j’ai besoin de cet argent, j’ai besoin de stabilité. Ce n’est pas un vrai mariage, ce n’est qu’un arrangement. Lui, il garde son poste et moi, j’ai de quoi vivre. C’est tout. Il n’y a pas de sentiments entre nous. 
Aly me regarde avec une lueur de compassion dans les yeux.
— Léna, je comprends que tu veuilles t’en sortir, mais… un mariage sans amour, même si c’est un "contrat", ça ne sera jamais aussi simple que tu le crois. Tu t’engages avec quelqu’un, que tu le veuilles ou non. 
Je soupire, laissant mes doutes remonter à la surface.
— J’y ai pensé, Aly, vraiment. Mais ce n’est pas comme si j’avais beaucoup d’options en ce moment. Peut-être que ce n’est pas le choix idéal, mais je n’ai pas le luxe de faire des caprices. 
Elle pose sa main sur mon épaule, une douceur dans son regard.
— Promets-moi juste de rester prudente, d’accord ? Ne te laisse pas emporter par cette situation. Si tu vois le moindre signe étrange, le moindre truc qui te dérange, tu pars. 
Je hoche la tête.
— Promis. Je resterai sur mes gardes. Et puis… j’ai toujours toi pour me rappeler à l’ordre, non ?
Elle sourit, mais son regard reste préoccupé.
— Toujours, Léna. Je serai toujours là pour toi.
Nous échangeons un regard complice, et malgré l’angoisse qui pèse sur moi, je sens un réconfort dans sa présence. Peu importe ce que l’avenir me réserve, je sais qu’Aly sera là pour me soutenir. 
Mais alors que nous continuons à discuter, une pensée m’envahit soudainement. Cet homme, Monsieur Harrison, a-t-il réellement des intentions sincères ou cache-t-il quelque chose de plus sombre ? 
Demain, je vais devoir le revoir, et cette fois, je serai plus attentive. Après tout, ma sécurité en dépend.
Chapitre 7
Léna Young
 
 
 
 
La peur de découvrir un nouveau monde nous rend plus étranges que ce dernier. 
 
 
 
 
 
Le jour n'a pas tardé à se lever.
En cette matinée paisible, un mélange de joie, de peur et d’angoisse m’envahit alors que je me trouve assise dans la voiture de Monsieur Harrison. Chaque seconde passée à ses côtés semble étouffer ma respiration.
Il n’a pas prononcé un mot depuis le démarrage, et le silence est lourd. Aly, ma meilleure amie, n’a pas hésité à manifester son appréciation pour mon patron quand je lui en ai parlé hier soir. Mais je ne veux pas lui donner l’impression que Monsieur Harrison est le centre de mon monde – même si, dans un certain sens, il occupe désormais une place majeure.
L’intérieur de sa voiture me donne des frissons. Son véhicule a un design inhabituel, avec des objets décoratifs étranges, peut-être des souvenirs de son passé mystérieux. Je m'imagine une autre première rencontre, une où le romantisme aurait été à l’honneur. Si ça avait été une vraie histoire d’amour, nous nous serions retrouvés dans un lieu intime et feutré, comme un bar. Assis au comptoir, une légère tension s’installerait entre nous, presque palpable, un jeu de regards qui mènerait à de premiers baisers inoubliables.
Mais la réalité est bien différente.
Monsieur Harrison abaisse soudain le volume de la musique avant de se garer devant le bâtiment. Il remue la tête avant de s’exprimer :
— Madame Young, avant de pénétrer dans nos locaux, je dois vous faire un briefing. Ici, c’est un monde impitoyable. Si vous ne faites pas attention, il pourrait vous broyer.
— Se faire broyer, sérieusement ? rétorqué-je, un peu sceptique.
— Oui, au sens figuré, bien sûr, dit-il avec un sourire en coin. Il y a des personnes dans cette entreprise qui veulent ma chute. Madame Jane, Monsieur Jacobs, et même mon assistant que je m'apprête à licencier.
— D’accord, dis-je, essayant de comprendre.
— Et soyez bien claire : vous ne pouvez pas être amie avec eux.
J’acquiesce, mais je sens un léger malaise. Ses paroles sont dures, presque effrayantes, et je peine à soutenir son regard, me contentant d’observer son menton.
— Normalement, lorsqu’une nouvelle recrue arrive, un événement d’accueil est organisé pour qu’elle prenne ses repères dans l’entreprise, poursuit-il. Cela lui permet de rencontrer ses collègues et de se sentir à l’aise. Pour vous, j’ai prévenu le PDG d’Arizona. 
— Je vois, Monsieur.
— Ça ne vous effraie pas trop ?
— Je vais faire de mon mieux, monsieur.
Il acquiesce d’un signe de tête, satisfait.
— Parfait. Quant à votre présentation, tenez-la courte et précise.
— Je ne comprends pas très bien, monsieur Harrison, dis-je, légèrement confuse.
Il soupire en reprenant le volant.
— Vous devrez simplement parler de vous en quelques mots. Une courte biographie pour vous présenter. La réunion se déroulera dans le grand hall.
— C’est quoi, le grand hall, monsieur ?
— La salle de réunion principale, explique-t-il. Si vous avez d’autres questions, n’hésitez pas.
— Non, monsieur.
Je commence à douter. Chaque mot prononcé par Monsieur Harrison renforce en moi cette étrange impression d’être un fardeau. Alors que nous approchons, je sens l’anxiété monter en moi.
— Une dernière chose, Madame Young, dit-il d'un ton sérieux. Soyez concise dans vos idées, cela renvoie une impression positive. Et surtout, soyez discrète. Chaque mot que vous prononcerez pourra être interprété, alors pesez bien vos paroles lorsque vous échangerez avec vos collègues.
Je tente de prendre une grande inspiration, luttant contre mon anxiété.
Je dois être forte. Chaque chose en son temps.
Les imprévus font partie de la vie, et aujourd’hui, je dois prouver à Monsieur Harrison qu’il peut avoir confiance en moi.
Je peux y arriver. 
Je me parle intérieurement pour me donner du courage, puis je me tourne vers Monsieur Harrison et déclare fermement :
— Je ne vais pas vous décevoir, monsieur.
— Tant mieux, Madame Young. Alors, allons-y.
À l’intérieur de l’ascenseur, tout le monde nous observe. Mon boss, lui, reste impassible, à l’aise dans son élément. Quant à moi, je me sens étrange, comme si j’étais soudain projetée dans un monde qui m’est totalement étranger.
À la sortie de l’ascenseur, un homme habillé de noir nous indique que nous sommes attendus dans le grand hall. Je suis Monsieur Harrison comme une adolescente désorientée.
   
Nous entrons dans la salle de réunion, et toutes les têtes se tournent vers nous. L’atmosphère est lourde et intimidante.
Monsieur Harrison, sans perdre de temps, prend la parole :
— Mesdames et messieurs, bonjour !
Un bonjour général et enthousiaste résonne dans la salle.
Un homme se lève alors et demande :
— Monsieur Harrison, s’agit-il de votre épouse ?
Monsieur Harrison rétorque d’un ton calme mais déterminé :
— Oui, mais aussi de ma secrétaire particulière, Monsieur Roggers.
Après son discours, vient mon tour de me présenter. La présentation se déroule bien, à ma grande surprise.
   
Quelques instants plus tard, je me retrouve seule avec mon boss dans mon nouveau bureau. L’endroit est spacieux, propre et très bien ordonné. Cela me touche profondément, car c’est la première fois que je vais avoir un espace rien qu’à moi.
— Madame Young, comment vous sentez-vous ? demande-t-il avec un léger sourire.
— Un peu plus détendue après la présentation, avoué-je en soupirant.
— Je suis fier de vous. Vous verrez, vous finirez par vous habituer à tout cela.
— C’est vraiment gentil de votre part, monsieur...
Monsieur Harrison me regarde un instant, un sourire énigmatique au coin des lèvres, puis il se redresse et ajuste sa veste.
— Je vous laisse à votre bureau, Madame Young. Vous avez une matinée tranquille pour vous installer et vous familiariser avec votre espace. À midi, nous déjeunerons ensemble pour discuter de vos premières impressions. Je compte sur vous pour être ponctuelle.
— Oui, monsieur, répondis-je, essayant de garder une voix assurée.
Dès qu’il sort, je laisse échapper un profond soupir de soulagement. Seule dans ce bureau impeccable, je prends le temps de m’asseoir et d’observer autour de moi. Les murs sont ornés de quelques tableaux abstraits, les meubles modernes sont parfaitement disposés, et sur mon bureau, un ordinateur et des fournitures soigneusement rangées m’attendent.
Je me sens un peu déstabilisée, comme si j’étais entrée dans un univers où chaque détail est millimétré et calculé. C’est loin de mon quotidien habituel, où le chaos de mon petit appartement semblait presque réconfortant. Ici, tout respire le contrôle et la rigueur, à l’image de Monsieur Harrison.
Je m’imagine déjà le raconter à Aly ce soir : « Il m’a assigné un bureau rien que pour moi, Aly ! Un espace aussi rangé qu’une vitrine. Je crois que ça me fait plus peur qu’autre chose… »
Après avoir organisé mes affaires, je me décide enfin à allumer l’ordinateur et commence à explorer les fichiers et dossiers. L’un d’eux est marqué “Projets en cours” et en cliquant dessus, je découvre une liste interminable de noms, de budgets et de dates. J’avale difficilement ma salive en voyant l’ampleur des tâches qui m’attendent.
À peine ai-je commencé à lire qu’un message apparaît sur mon écran : Réunion de présentation à 11 h 30, salle du conseil. Mon cœur se met à battre plus fort. Une autre réunion, et cette fois-ci avec des membres du conseil ? Je me demande ce que Monsieur Harrison attend de moi dans ce genre de réunion. Suis-je censée écouter, prendre des notes, ou… participer ?
Pour calmer mes nerfs, je me lève et me dirige vers la machine à café au fond du couloir. À peine ai-je pris une gorgée que je sens une présence derrière moi. Je me retourne, surprise, et croise le regard d’un homme que je n’ai encore jamais vu. Élégant et d’un charme certain, il me fixe avec une lueur d’amusement.
— Vous devez être la fameuse Madame Young, dit-il en souriant. Je suis Jacob, chef du département marketing. Enchanté de faire votre connaissance.
Je me force à sourire, bien que la nervosité commence à poindre en moi.
— Enchantée, Jacob. C’est mon premier jour, alors... je prends mes repères, dis-je en tentant de dissimuler mon malaise.
— Ah, pas de souci. Les premiers jours sont toujours un peu intimidants, mais vous verrez, ici, c’est comme une grande famille… avec quelques rebondissements, plaisante-t-il en clignant de l’œil.
Je souris malgré moi. Sa présence est réconfortante, mais une petite voix au fond de moi me rappelle l’avertissement de Monsieur Harrison. « Vous ne pouvez pas être amie avec eux. » Pourtant, Jacob semble sympathique, ouvert, loin de l’image de l’employé rival.
— Bon, je ne vais pas vous retenir plus longtemps, reprend Jacob. Je voulais juste vous souhaiter la bienvenue. À plus tard, Madame Young.
— Merci, Jacob, répondis-je, reconnaissante pour cet accueil chaleureux.
Alors qu’il s’éloigne, je retourne à mon bureau, le cœur un peu plus léger. Peut-être que cette journée ne sera pas si terrible après tout.
À 11 h 25, je me dirige vers la salle du conseil. Les portes vitrées laissent entrevoir un large espace avec une grande table ovale entourée de fauteuils en cuir. Quelques personnes sont déjà installées, en pleine discussion. Je respire profondément avant d’entrer, me répétant intérieurement que tout va bien se passer.
Monsieur Harrison m’aperçoit et m’indique une chaise près de lui. Je m’assois, tentant de me montrer calme et professionnelle, bien que l’appréhension me ronge.
La réunion commence et les présentations se succèdent. Chaque intervenant parle avec aisance et assurance. Les termes techniques, les chiffres et les stratégies s’enchaînent, et je m’efforce de tout comprendre. À un moment, Monsieur Harrison me pose une question.
— Madame Young, pourriez-vous nous donner votre avis sur les nouvelles directives du département ?
Je sens tous les regards se tourner vers moi. Mon esprit s’emballe, cherchant désespérément une réponse pertinente. Je prends une inspiration, puis me lance :
— Je pense que ces directives pourraient apporter une meilleure efficacité, en optimisant la communication entre les différents services. Cela pourrait également renforcer la cohésion d’équipe et permettre d’atteindre les objectifs plus rapidement.
Monsieur Harrison me regarde avec un sourire à peine perceptible, hochant la tête.
— Très bien, Madame Young. C’est exactement ce que nous cherchions.
Un léger soulagement m’envahit. La réunion se poursuit, mais cette fois-ci, je me sens un peu plus confiante. Peut-être que, malgré mes doutes, je suis à ma place ici.
   
En sortant de la salle du conseil, Monsieur Harrison me retient par le bras.
— Vous avez fait une excellente impression, Madame Young. Continuez sur cette voie, et je suis certain que vous vous intégrerez parfaitement.
— Merci, Monsieur, dis-je, un peu troublée par cette marque de confiance.
De retour à mon bureau, je prends un moment pour assimiler tout ce qui vient de se passer. Cette entreprise est un véritable défi, mais je suis prête à le relever.
Je jette un dernier regard vers l’horizon par la fenêtre de mon bureau. Une nouvelle aventure commence, et pour la première fois depuis longtemps, je me sens prête à affronter l’inconnu.
***
La porte s'ouvre soudainement, et un jeune homme, visiblement de bonne humeur, entre avec enthousiasme.
— Félicitations pour ton mystérieux mariage, Rick ! s'exclame-t-il en souriant.
— Oh, Mesmin, la ferme, veux-tu ? rétorque M. Harrison avec une pointe d'agacement. Tu ferais mieux de te concentrer sur ton propre mariage.
Après un moment d’hésitation, M. Harrison cède finalement aux demandes de ce fameux Mesmin et lui tend la liste de toutes les tâches à accomplir pour son mariage. Avant de partir, Mesmin lui dépose une bise sur la joue. J'étouffe un rire, mais mon boss me lance un regard perçant.
— Discrétion, madame, me rappelle-t-il d'un ton sec.
— Je suis désolée, Monsieur Harrison. Ça ne se reproduira plus.
— J'espère bien, répond-il froidement.
Je respire profondément, décidée à contenir ma curiosité. Sinon, cela pourrait me coûter mon poste. À cet instant, il me demande d'apporter un classeur au bureau de M. Jacobs, puis de le rejoindre rapidement pour un petit-déjeuner. Un déjeuner avec Harrison ? Voilà qui est inattendu.
Je récupère le document et traverse le couloir en direction du bureau de l’éditeur général. Des regards curieux et des murmures m’entourent. Je perçois des phrases étranges :
— Harrison a vraiment décroché le gros lot…
— Tu parles ! Il a toujours été attiré par les jeunes nouvelles.
— Vous êtes sûr que c’est vraiment sa femme ? Elle a plutôt l’air d’une proie qu’il aurait capturée. La pauvre.
Je tente de ne pas écouter davantage, mais ces insinuations m’inquiètent. Suis-je vraiment en sécurité ici ? Serais-je, moi aussi, victime de M. Harrison ? Je décide de rester sur mes gardes. Après tout, il n'y a pas de fumée sans feu…
Devant le bureau de M. Jacobs, mon esprit est encore troublé par ces rumeurs. À peine ai-je frappé que la porte s'ouvre brusquement.
— Vous espionnez pour Harrison maintenant ? C’est lui qui vous envoie ?
— Non, monsieur ! Je suis désolée, ce n’est pas ce que vous pensez.
— Tout ce que je pense, c’est qu’Harrison est en train de jouer avec vous. Vous n’êtes pas la première. Il a déjà fait ça à d'autres jeunes femmes. Vous me faites pitié, conclut-il, l’air méprisant.
Ses mots me blessent profondément. Est-il possible que ce que l’on raconte sur mon patron soit vrai ?
— Donnez-moi ce document. Maintenant, vous pouvez disposer.
Il claque la porte derrière moi, me laissant seule avec mes doutes et mes craintes.
   
De retour dans le bureau, je reste distante, glaciale même. Mais M. Harrison ne semble pas le remarquer.
— On peut aller déjeuner, madame Young ?
Je meurs d’envie de refuser, mais je n’ose pas le contrarier. Alors que nous marchons dans le couloir, les regards continuent de nous suivre, curieux, inquisiteurs. Nous rejoignons l'ascenseur et, avec un calme trompeur, je le suis jusqu’à sa voiture, comme une marionnette suivant les ordres.
Perdue dans mes pensées, j’essaie de donner un sens à tout cela. Ce contrat que j’ai signé, n’est-ce qu’une mascarade ? Est-ce que M. Harrison se moque de moi ? Une part de ce que m’a dit Jacobs semble véridique.
Tous les hommes ont leurs zones d'ombre, et je finirai bien par découvrir celles de mon boss.
Dans la voiture, le silence s'installe. J’ai l’impression d’avoir plongé dans une aventure des plus complexes.
Au bout d’un moment, M. Harrison brise enfin le silence.
— Dites-moi, madame Young, connaissez-vous un bon endroit pour prendre un café en centre-ville ?
Je suis tentée de répondre par une plaisanterie, mais quelque chose me retient. Qui suis-je pour savoir où boire un café en centre-ville ? Lui, en revanche, doit connaître tous les recoins comme sa poche. Pourtant, pour éviter de le contrarier, je prends mon courage à deux mains et réponds poliment :
— Je vous fais confiance pour nous guider, monsieur.
Il sourit légèrement.
— D'accord. Ne vous inquiétez pas, je vais vous emmener dans ma forteresse, lance-t-il avec une pointe de mystère.
— C’est gentil, mais puis-je vous poser une question, Monsieur ?
— Vous allez me rendre fou avec toutes vos questions, madame Young !
— Je suis désolée, monsieur, dis-je, un peu gênée.
Il pousse un soupir, ajuste ses lunettes, et me regarde, prêt à écouter.
— Allez-y, dites-moi.
Après une brève hésitation, je me lance :
— Est-il mentionné dans notre contrat que M. Harrison peut emmener Mme Young partout où bon lui semble, même pour un simple café ?
Il rit doucement avant de répondre :
— Vous feriez une bonne comédienne, madame Young. Dommage que je ne vous paie pas pour me faire rire. Vous cherchez à perdre votre boulot, ou quoi ? Sachez que les contrats peuvent toujours s’adapter selon les circonstances.
Selon les circonstances ? Son détachement m'inquiète. Un contrat n’est-il pas censé être respecté ? Je ne sais plus quoi penser, ni de mon boss, ni de cette situation.
Quelques minutes plus tard, il se gare et descend de la voiture. Je le suis, me demandant ce qui m’attend encore dans ce dédale de mystères.
Après quelques instants, nous nous garons et commençons à marcher. En nous observant, on pourrait presque nous prendre pour un vrai couple. 
Rick, vêtu d'une élégante veste sur mesure, arbore fièrement son allure athlétique qui lui confère une prestance impressionnante. Sur notre chemin, plusieurs jeunes femmes tentent de capter son attention, des regards charmeurs et admiratifs ne cessent de se poser sur lui. Et moi, malgré le mépris que je ressens pour ce séducteur invétéré, je me sens bizarrement jalouse. Je devrais pourtant me réjouir de la perspective de notre future séparation.
Sydney est réputée pour ses cafés, mais pour goûter le meilleur, il faut connaître les bonnes adresses. Et mon boss semble détenir ce précieux secret. Il me lance un regard amusé.
— Madame Young, le Room Ten offre sans doute le meilleur café de la ville, me dit-il avec assurance.
Je reste silencieuse, observant la salle où les regards se tournent vers nous. Plusieurs clients, les yeux brillants, semblent envier ma chance d’être aux côtés de Rick. Mais ils ne connaissent pas le vrai Rick, ce prédateur caché sous une apparence charmeuse. Parfois, j'ai envie de l'étrangler, surtout quand il me laisse plantée au milieu de la salle. 
Lorsqu'il revient enfin, il me lance sèchement :
— Ne restez pas là comme un poteau, venez vous asseoir. Et arrêtez de me faire honte en public.
Je le fixe, déconcertée. C'est moi qui le mets dans l'embarras maintenant ? Ce type est décidément incroyable.
Je m'assois face à lui, sans espoir de la moindre excuse. Aucun signe de culpabilité de sa part. Je ne suis même pas surprise. Nous sommes au 10 Llankelly Pl, Potts Point, et je ne pensais jamais que mon boss m'emmènerait au Room Ten. J’avais entendu parler de ce café, mais je n’avais jamais eu l’occasion de le visiter. 
L’endroit est charmant, avec ses tabourets bas et ses petites tables serrées. Les clients souriants et le service impeccable ajoutent à l’atmosphère chaleureuse. Le Room Ten est réputé pour ses petits-déjeuners exquis et, bien sûr, pour l'un des meilleurs cafés de la ville. 
— Un double expresso pour moi, commande-t-il au serveur.
Je fais la même commande. Il me regarde d’un air étrange, mais je l’ignore. Après sa troisième tasse, il lâche soudain :
— Madame Young, dans deux jours, on assiste au mariage de monsieur Mesmin.
— Qui est ce monsieur Mesmin, au juste ? demandai-je, feignant l'innocence.
— Ne me prenez pas pour un idiot, je sais que vous avez tout entendu. Il se marie bientôt, et je suis son témoin. Franchement, je ne sais pas dans quoi je me suis embarqué.
— Vous n’êtes pas le seul à vous poser la question, dis-je, essayant de cacher mon sourire.
Rick est si arrogant que j’ai parfois l’impression de vouloir le remettre à sa place. Il me fixe intensément, mais je détourne le regard. Travailler avec lui exige une bonne dose de patience. 
Alors qu’il feuillette son journal, je jette un coup d’œil rapide : 
  Sydney Times  
Rick Harrison, sauvé de la noyade par un mystérieux mariage. 
— Vous n’êtes pas payée pour m’espionner, Madame Young.
— Je suis désolée, Monsieur.
Je viens de me faire prendre. Génial.
— Bon, allons-y, dit-il.
Nous quittons le café pour retourner au bureau. Il reçoit un appel de Matt, son meilleur ami. J’entends à l’autre bout du fil une voix moqueuse : « Ne laisse pas ta secrétaire clone te faire perdre du temps. » Super, même ses amis se moquent de moi. Ceux qui se ressemblent, s’assemblent, comme on dit.
Devant notre immeuble, Rick me lance un regard étrange, presque troublant. Un frisson me parcourt. Je descends rapidement du véhicule, et il s’énerve :
— Mais qu'est-ce qui vous a pris de descendre comme ça ? Vous auriez pu vous blesser.
— Et qu’est-ce que ça peut bien vous faire ?
— Quoi ?
— Arrêtez de me regarder comme ça, vous me faites peur.
— Moi ? Vous êtes cinglée ! Qu'est-ce que vous avez de spécial que je n'ai jamais vu ?
— Vous avez raison, Monsieur, je ne suis pas spéciale. Vous vous débrouillerez sans moi.
Je retire ma bague et la lui lance. Il esquive, surpris.
— Bordel, mais qu’est-ce qui vous prend ?
Avant qu'il n'ait le temps de réagir, je m'éloigne sans me retourner.
   
Dans le bus, les remords commencent à me ronger. Ai-je fait la plus grosse erreur de ma vie ? Ne devrais-je pas simplement ignorer ses défauts et continuer à travailler ? Je me fais respecter, oui, mais à quel prix ? Pourtant, je ne peux plus supporter cette situation. 
Ce n’est pas à moi de supplier. 
Je ne suis plus une marionnette, et je compte bien le prouver.
 
 
 
 
 
 
 
 
Chapitre 8
Rick Harrison
Il y a de la joie dans un danger et du danger dans la joie.   
Anonyme
 
Je suis rentré à la maison depuis un moment. J’en ai profité pour prendre un bain et changer de vêtements. Ce soir, je vais retrouver Matt au club des célibataires, et je compte bien y faire une petite annonce sur mon statut matrimonial. Ensuite, direction chez Mesmin pour une réunion autour de son enterrement de vie de garçon. 
Mais avant tout, un rendez-vous avec Thomas Katherine. Elle n’avait pas réussi à décrocher un contrat avec moi, mais je lui ai obtenu un autre rôle. Désormais, elle fait partie de mes conquêtes. Cependant, ce succès que j’ai auprès de certaines femmes n’est pas le cas avec Léna. Elle m’échappe, et je me sens déstabilisé. Elle n’est pas docile, et son attitude commence sérieusement à me taper sur les nerfs. Elle ne sait pas qui elle a en face d’elle. C’est moi le boss ici. Elle finira par céder, comme toutes les autres.
Je quitte enfin la maison, roulant d’un pas tranquille. Cette histoire de statut matrimonial me pourrissait la vie, alors ce club des célibataires tombe à point nommé. En réalité, c’est une association pour tous ceux qui en ont assez des relations sérieuses.
Le club a été fondé par Benjamin McConor, divorcé depuis plus de douze ans. Il a trouvé la paix dans son célibat et prône cette philosophie avec ferveur. Après la mort de Sandra, j’ai moi aussi rejoint ce groupe. J’ai compris que le bonheur à deux n’existait pas. Mon seul moyen de profiter de la vie, c’est de rester célibataire.
Le club des célibataires est situé non loin du centre-ville, et je devrais pouvoir faire un aller-retour rapide.
   
Nous sommes installés dans l’espace de réunion du club depuis un moment déjà. Le président éternel, Benjamin McConor, se lève pour annoncer l’ordre du jour. J’aurais cru qu’il déléguerait cette tâche, mais il est accroché à son rôle comme sa perruque sur sa tête.
La réunion suit son cours et nous arrivons enfin à la partie des annonces, où chacun peut partager des nouvelles importantes. McConor a horreur des interventions inutiles.
Je lève la main, et Benjamin me fixe d’un regard sévère.
— Toi, Harrison, qu’est-ce que tu veux ? lance-t-il.
— Monsieur Benjamin, j’ai une confidence à faire au club.
À côté de moi, Matt me murmure de ne rien dire, mais McConor l’interrompt.
— Taisez-vous, Matt ! Allez-y, Harrison, on vous écoute. Faites vite, on n’a pas toute l’année.
— Eh bien… je me suis marié, monsieur.
— Vous êtes viré du club, Harrison ! Portiers, jetez ce traître dehors !
— Non, non, attendez, il ne s’agit pas d’un vrai mariage, Monsieur McConor.
Il fait signe aux agents de sécurité de me laisser m’expliquer.
— C’était un problème de travail. J’ai été contraint de simuler ce mariage pour des raisons professionnelles…
Après mes explications, il m’assure que j’ai fait le bon choix, mais me rappelle que le club n’autorise pas de vrai mariage, ce qui va à l’encontre de nos principes.
La réunion se termine, et Matt et moi décidons de décompresser un peu en prenant un tour en voiture.
***
La musique est à fond. La fumée atteint presque le plafond. Des bouteilles d’alcool traînent autour, c’est l’ambiance typique que Matt adore.
En regardant le ciel étoilé, je rappelle à Matt ce que c’est que de vraiment apprécier la vie.
— Rick, tu aurais dû éviter de parler de ce mariage avec Benjamin McConor. Ce mec est imprévisible dans ses réactions.  
— Ouais, c’est un vrai dictateur. Mais c’est ça que j’aime dans ce club.  
— Tu as raison. Je me sens vivant au CC. Mais je me sens moins vivant après une nuit glaciale avec une peau fraîche de Sydney.  
— En parlant de peau fraîche, cette Léna me met vraiment des bâtons dans les roues, Matt.  
— Ne me dis pas que tu lui as pas encore montré qui est le boss.  
— Elle m’a fait relire le contrat. À chaque fois, elle est sur la défensive. Parfois, j’ai l’impression que cette fille est différente des autres Sydneyers.  
Matt pose une main sur mon épaule.  
— Rick, elle te pique tout ton fric maintenant. C’est ça la différence avec les autres filles. Tu te laisses vraiment faire.  
— Ça ne va pas durer, Matt. Je suis au contrôle.  
— Ouais, tu as intérêt. On ne tombe amoureux qu’une seule fois dans la vie. Et celle que tu as aimée n’est plus avec nous. Et au fond de toi, tu sais bien que Sandra est irremplaçable.  
— Tu as tout à fait raison, Matt.  
— Je ferai tout pour que ça n’arrive jamais.  
— Merci, frère. Alors, tu as vu mon ticket, Matt ?  
— Oh, arrête Rick, tu as encore perdu. C’est la troisième fois ce mois-ci. Je pense que cette Léna te porte la poisse.  
— Je vais finir par gagner mon prochain pari, t’inquiète.  
— J’espère bien. Mais on va encore chez Mesmin pour son enterrement de vie de garçon ?  
— J’attends juste que tu finisses de boire.
   
Quelques minutes plus tard, nous sommes chez Mesmin. Matt est exaspéré de le voir encore au téléphone avec sa fiancée.  
— Bon, peux-tu enfin raccrocher, Mesmin ? lance Matt, furieux.  
Mesmin obéit enfin et, tout sourire, s’approche de nous.  
— Je ne sais pas pourquoi je suis entouré d’hypocrites.  
— C’est toi l’hypocrite, Mesmin, lui répond Matt. Tu nous fais poiroter depuis un moment.  
— Désolé, désolé. Mais dites-moi, qu’est-ce que vous avez prévu pour mon enterrement de vie de garçon ?  
Je prends mon bloc-notes et lui montre nos idées.  
— Moi, je te propose de te défoncer toute la nuit avec de la marijuana.  
— Non merci, garde ça pour ton enterrement de vie de garçon, rétorque ironiquement Mesmin.  
Matt grimace, agacé. Heureusement, je suis là pour le calmer.  
— S’il te plaît, Mesmin. Sois gentil avec Matt. On est venus t’aider, rappelle-toi.  
— Tu appelles ça de l’aide ? Ce type est bourré. J’ai jamais commandé un dealer pour mon enterrement de vie de garçon.  
— C’est qui le dealer, Rick ? me demande Matt, étonné.  
— En tout cas, ce n’est pas toi, Matt. S’il te plaît, Mesmin, peux-tu coopérer ?  
— Mais Rick, je me défonce le cul pour coopérer avec toi.  
— D’accord, merci. Avant de te donner mes propositions, je tiens à te remercier de m’avoir choisi comme témoin de mariage. Je ne suis certainement pas ton meilleur ami, mais tu m’as fait confiance.  
— Je m’en fiche que tu sois mon meilleur ami ou pas, je te fais confiance, Rick. Juste à toi.  
— C’est gentil, Mesmin. Et rassure-toi, c’est la première fois que je vais le faire.  
— Ça ne m’étonne pas, Rick.  
— Pourquoi ça ne t’étonne pas, Mesmin ? je lui demande, curieux.  
— Un membre du club des célibataires ne peut pas se marier. Je me demande juste comment tu as pu berner tout le monde avec l’histoire de ton mariage.  
La soirée est en train de virer au fiasco. Matt n’est plus stable. Si je laisse mes émotions m’emporter, rien de bon ne va sortir de cette nuit. Je reprends mes esprits.  
— Mesmin, dis-moi, comment as-tu su pour le club des célibataires ?  
— Vos bagues. J’étais membre du club en France. Benjamin McConor, ce type est un vrai dictateur. Il présidait les réunions à distance, et l’un des représentants interprétait. Il n’y a rien de normal dans ce club. D’ailleurs, les membres ne sont pas normaux non plus.  
— Cette fois, je vais lui casser la gueule. Tu ne me laisses pas le choix, Rick.  
Je retiens Matt de toutes mes forces, tandis que Mesmin continue à danser la salsa.  
— Matt, calme-toi. Tu ne peux pas t’en prendre au marié maintenant.  
— Je le ferai quand ?  
— Après le mariage, par exemple.  
— Hum, d’accord Rick.  
— Vous avez fini de faire les idiots ? nous demande Mesmin, essoufflé à force de danser.  
— Bon sang ! Mesmin, est-ce que tu vas arrêter ? Tu ne sais pas combien je rêve de t’encoller une. Mais surtout, ne dis rien à Jacobs ou à quiconque.  
— Je ne dirai rien si ton ami déjanté décide de ne plus jouer au con.  
— D’accord. Il ne va plus le faire. Tu peux être rassuré, Mesmin. Est-ce qu’on peut poursuivre ?  
— C’est bon.  
— Tu sais, quand tu m’as parlé de devenir ton témoin et de gérer ton enterrement de vie…
 
 
Chapitre 9
Léna Young
 
Dans la vengeance, comme dans l'amour, la femme est plus barbare que l'homme. 
Anonyme
 
 
 
 
Je me sens complètement déçue, je ne ressens plus un semblant de bonheur.  
Pourquoi se comporte-t-il ainsi, cette indifférence qui fait tant de mal ?  
Pourquoi mon Boss est-il si perverti par les histoires d'un soir ?  
Je n'ai jamais pensé me précipiter dans les histoires d'amour.  
Il n’y a rien de plus douloureux que l’indifférence.  
L’amour fait mal et blesse profondément l’âme et le cœur de celle ou celui qui aime.  
Et quand les sentiments ne sont pas partagés.  
Du moment que l'un rêve des contes de fées, alors que l'autre ne pense qu'à assouvir ses désirs égoïstes.  
Monsieur Harrison fait chavirer mon cœur.  
Je maudis le jour où j'ai posé mes yeux sur lui.  
Je suis allongée sur le canapé depuis que je suis rentrée.  
Je n'ai rien mis dans la bouche.  
Mon téléphone toujours ouvert, je n'ai reçu aucun appel de sa part.  
Comment peut-il avoir un cœur si dur ?  
Son insensibilité me tue à petit feu.  
Je ne comprends pas mes sentiments.  
Je suis censée être prudente avec lui, pourtant d'un côté, j'ai envie de me faire aimer par mon boss.  
Mais qu'est-ce qui me prend de penser ainsi ?  
Harrison est un amateur de peau fraîche.  
J'ai encore dans la tête les paroles de nos collègues de service.  
— "Harrison a tiré le bon numéro."   
— "Mais qu'est-ce que tu penses, il a toujours aimé les peaux fraîches."   
— "Vous êtes sûrs que c'est vraiment sa femme ? Elle m'a l'air d'une fille que Harrison a kidnappée. La pauvre. Elle ne sait même pas à qui elle a affaire."   
Ils disaient tellement de conneries que je ne pouvais plus supporter leurs dires.  
Je n'avais pas le choix.  
Et les paroles de monsieur Jacobs étaient plus que troublantes :  
— « Je crois que vous devez partir, imposteur. Il est en train de se jouer de vous. Vous n'êtes pas la première. Il a fait ça avec plusieurs jeunes femmes. J’éprouve beaucoup de pitié pour vous. »  
Avoir des sentiments pour un prédateur n'a jamais marché. Sauf dans les contes de fées.  
C'est un peu la belle et la bête.  
Mais Harrison est loin d'être la bête. Il est pire que cette dernière. Il n'a pas de registre.  
Cette sensation qui nous fait penser qu’elle ne va jamais passer.  
Que ce sentiment intense nous retiendra malheureuse jusqu'à ce qu'un claquement de doigts se produise pour faire place à la magie.  
C'est bien beau de rêver.  
La vie vaut parfois la peine d'être rêvée.  
L'illusion peut parfois nous emporter.  
D'avoir senti qu'on est sur la bonne voie.  
Que cette personne est la meilleure.  
« Même si nous pensons que nous ne pourrons jamais plus croire en l’amour, l’amour réapparaît au moment où nous nous y attendons le moins et de la manière la plus étrange, car l’amour ne se cherche jamais, il se trouve. »   
— Citation anonyme  
Je dois accepter ma situation.  
Dans la vie quotidienne, des milliers de situations, des milliers d'histoires, peuvent nous pousser à réaliser qu'on n'a pas le choix. Et la seule façon d'avancer, c'est de fermer les yeux, lever la tête, prendre son courage en main et marcher malgré la détresse.  
Accepter ce qui nous arrive, est la voie qui nous libère de cette lutte effrénée contre le temps et nos sentiments.  
Alors que je demeure perdue dans mes pensées, on est en train de sonner à la porte.  
Je me précipite pour ouvrir :  
— « Salut Léna ! »  
C'est elle, la machine à parler. Je me demande bien ce qu'elle me veut. Avec cette lourdeur que je porte depuis mon retour, je lui réponds sèchement.  
— « Bonjour Maddy ! Qu'est-ce que tu veux ? »  
— « Je ne viens pas pour toi. Idiote ! Je passais juste déposer ton colis. C’est de la part de maman. »  
— « Tu n'étais pas obligée de passer. J'étais censée passer le récupérer à l'agence toute seule. »  
— « Tu peux me remercier d'avoir pensé le faire pour toi, ingrate. Tu n'as aucune reconnaissance pour tout ce que j'ai fait pour toi. »  
Elle se croit toute permise, celle-là. Je ne vais pas lui louper.  
— « Maddy. Chez toi, tu pouvais me traiter de tous les noms. Ici, tu n'es pas chez toi. Alors sauve-toi, rageuse. Je n'ai pas besoin de te voir ici. Concentre-toi sur ta vie. »  
Alors qu'elle essaie de l’agresser, l'apparition subite d'Aly vient d’interrompre le drame.
— « Wo, wo. On se calme, les Sisters. On se calme. Si vous voulez vous battre, allez-y en cage. Des femmes aussi le font. Un octogone, quoi », lance Aly.  
— « Léna, tu retournes à l'intérieur. Je vais causer avec Maddy. »
— « Tu ne lui causes pas, Aly. Tu rentres avec moi. »  
— « Okay, patronne. »
Furieuse, Maddy disparaît subitement.
— « Allez, viens Aly. »
Aly est restée calme pendant un moment. Je me demande juste si la culpabilité commençait à faire son effet sur elle.
— « Aly, tu penses que je me suis mal comportée ? »
— « Léna, je ne pense même pas à ça. Je me fous de ce qui vient de se passer. J'ai un énorme problème qui me tracasse. »
— « Dure journée, Aly ? »  
— « Très dure, Léna. »  
— « Idem pour moi. »
J'ai tout raconté à Aly. On s'est marrées. Elle m’a conseillé sur tout. Des conseils de la part d'Aly, on ne sait jamais lesquels retenir. Ce sont surtout ses demandes qui m'ont surprise.
— « Léna, je pense qu'on doit se faire de l'argent avec ton pervers de Boss. Tu dois m'aider. J'ai perdu de l'argent hier. C'étaient les recettes de deux jours. Le boss ne le sait pas encore. Je dois rembourser avant qu'il ne le sache. Tu dois m'aider, s'il te plaît. »
— « Je ne sais pas trop, Aly. Je te jure. Je ne sais pas. J'ai eu un accrochage avec Harrison aujourd'hui. Je ne sais même pas s'il va me répondre. »
— « Bien sûr qu'il a besoin de toi. Sans toi, il est fichu. S'il te plaît, essaie de lui passer un coup de fil. »
— « C'est-à-dire ? »
— « J'ai une idée. Dis-lui que tu comptes faire une formation en parallèle. Et qu'ensuite, tu vas avoir besoin d'argent pour prendre des vacances d'une semaine, histoire de te changer les idées. »
— « Aly ? C'est une blague. »
— « Tu veux me voir en taule. D'accord, je te remercie. »
— « Aly, arrête. Ce n'est pas ce que je veux, tu le sais très bien. Je vais voir ce que je peux faire. Tu me mets vraiment dans l'embarras. »
— « Pour ta meilleure amie. Léna. Tu es mon seul secours. »
— « T'inquiètes, je vais le faire. Tu peux me faire confiance. »
Je ne peux pas la laisser tomber. Je compose le numéro de Rick Harrison.
J'hésite en voyant son téléphone sonner. J'écoute sa voix dire au bout du fil "allô". Aly marque son insistance derrière. "Bordel, tu vas parler, Léna".
— « Bonsoir Monsieur Harrison ! »
— « Bonsoir Madame Young. Vous allez bien ? »
— « Merci. Je suis désolée pour tout à l'heure. Je me suis laissée emporter. Je regrette vraiment. »
— « Ce n'est pas grave. J'étais juste attristé de voir que vous m'avez jugé un peu trop vite. Madame Young, je ne suis plus attiré par les femmes. Vous savez que ça fait une éternité que je n'ai pas couché avec une femme. Mes sens ne sont plus trop éveillés. »
— « Je ne vous crois pas, Monsieur. »
— « Vous n'êtes pas obligée. »
— « On dit que vous êtes un amateur de peau fraîche. Qu'est-ce que cela veut dire, Monsieur ? »
— « Ne faites pas attention à ce que les gens peuvent bien dire sur moi. »
— « D'accord. Je vous crois. Sinon, j'ai une faveur à vous demander... »
Sur ce, j'ai pu formuler toutes les requêtes qu'Aly m'avait demandées. Monsieur Harrison a approuvé. Il s'est d'ailleurs éclaté de rire, et m'a rappelé que ça faisait partie du contrat.  
Que je ne devrais pas hésiter à le faire.  
Cette nouvelle a vraiment réjoui Aly.  
C'est ce que je voulais aussi : aider mon amie.  
Dès demain, elle pourra rembourser sa dette.  
Ça va lui éviter la prison.
Monsieur Harrison m'a aussi demandé si je pouvais me rendre avec elle au mariage de Mesmin. J'ai dit oui sans hésiter.
 
 
Chapitre 10
Rick Harisson
Le mariage est le miracle qui transforme le baiser d’un plaisir en un devoir. 
Helen Rowland
 
 
 
 
 
« I call upon the persons here present to witness that I, Mesmin Leblanc, take thee, Sandy Morton, to be my lawful wedded wife. »
(« Moi, Mesmin Leblanc, prends pour légitime épouse Sandy Morton devant les personnes ici présentes... »)
« Oui, je le veux », répondent, à l’unisson, les deux tourtereaux.
L’échange de ces vœux, prononcés au bord de l’eau, au Sailing Club de Double Bay, à Sydney, se fait sous une pluie fine, qui transforme le ciel en un voile de gris. Entre les gouttes et les flaques, l’union de Mesmin et Sandy se dessine, solide comme l’amour qui les lie.
L’amour a des ailes. Et aujourd’hui, je comprends qu’il peut vraiment faire décoller. 
L’étrange sensation d’être témoin de ce moment, devant ce public que je n’ai pas l’habitude de côtoyer, me traverse. À mes côtés, Léna, ma secrétaire, et femme par contrat, veille à ce que rien ne vienne troubler le calme de cet instant.
Je n'avais pas porté ce smoking noir depuis des lustres. Et, franchement, je me sens un peu à l’étroit dans ce rôle d’invité. 
Certains détestent l’idée de se marier. Le changement de statut, la peur de perdre sa liberté... mais la majorité d’entre nous aime les mariages. Il y a quelque chose de fascinant dans cette cérémonie, quelque chose d’intrigant, un peu comme une saveur épicée qui nous pique la langue, nous fait souffrir, mais dont on ne peut s’empêcher de savourer chaque instant.
Le romantisme d’un couple qui déclare publiquement son amour, ses promesses d’éternité, c’est un stimulant pour les célibataires. Et dans cet instant, à Sydney, je me prends à rêver.
Selon le dernier sondage « Cost of Love » du magazine Bride to Be , les Australiens dépensent en moyenne 65 482 $ pour un mariage. Mesmin, lui, n’a pas lésiné sur les moyens. Il suffit de voir comment il a organisé son enterrement de vie de garçon pour s’en rendre compte.
Après avoir quitté le Sailing Club, je ressens encore l’écho de cet endroit magique. Les flottes de yachts modernes et classiques, les ateliers et amarres où se sont déroulées tant de célébrations sociales... Voir Mesmin et Sandy s’y engager, se promettant amour et fidélité, un jour et pour toujours, me touche profondément. 
Le plaisir, l'excitation et l'amitié qui se dégagent de ce moment magique du mariage éveillent des rêves en moi. Lena, dans sa robe de soirée sexy, met en valeur toutes ses formes et ne passe pas inaperçue. Même Roggers n'a pas pu s'empêcher de la dévorer des yeux.
   
Nous arrivons ensuite au Pullman Quay Grand Sydney Harbour, un hôtel de luxe situé sur Circular Quay, à quelques minutes à pied de l’Opéra de Sydney. Le cadre est parfait : des balcons avec vue sur les jardins botaniques royaux ou le port, un restaurant lumineux et ensoleillé, un bar avec une vue imprenable sur le port, une piscine intérieure chauffée et un centre de remise en forme.
Il y a même des chambres de style appartement. J’en ai réservé deux. Une pour Mesmin et Sandy, l’autre pour Léna et moi, mais elle ne le sait pas encore. Je compte lui en parler au moment opportun.
Je ne peux pas laisser passer cette occasion aujourd’hui.
Jusqu’ici, tout se passe comme prévu. Malgré l’agitation de l’événement, Mesmin n’a cessé de me faire des signes de la main, me rassurant en me disant que je fais du bon travail. Nous arrivons après les autres invités et nous faufilons discrètement à la table d’honneur.
Je me sens profondément honoré.  
Les invités ne cessent d’applaudir le jeune couple. Ils sont magnifiques !  
Parents, amis et connaissances lancent des cris de joie.  
« Nous sommes honorés d’inviter Monsieur et Madame Leblanc à rejoindre la piste de danse », annonce le MC.  
C’est le moment de la danse des mariés.  
Sur une musique douce et empreinte de rêverie, les premières notes de Your Perfect d'Ed Sheeran résonnent. Le couple du jour, Mesmin et Sandy, s’entrelace alors, leurs corps se frôlant au rythme de la mélodie.  
Main dans la main, les yeux rivés l’un sur l’autre, Mesmin et Sandy se laissent porter par la musique, emportés par la magie du moment.
   
Quelques minutes plus tard, d’un geste, ils invitent tous les couples à les rejoindre sur la piste.  
Je me lève et tend la main à Léna. Elle me regarde, surprise, ses yeux grands ouverts. C’est la première fois qu’elle croise mon regard avec autant d’intensité.  
— Veux-tu venir danser avec moi, Léna ?  
— Oui, monsieur.  
— Ça me ferait plaisir si vous arrêtiez de m’appeler « monsieur », ici. Nous ne sommes pas au bureau, je vous rappelle.  
— Je suis désolée, répond-elle, tandis que nous nous dirigeons déjà vers la piste.  
Mon bras se pose doucement autour de sa taille. Son regard se fixe sur mon menton. La différence de taille entre nous est insignifiante. Autour de nous, Jacobs, sa femme, Jane et son mari, ainsi que Roggers et Hawful, suivent tous le rythme de la musique.  
Matt, lui, a repéré une « Sydney-sider » égarée lors de cette cérémonie. Une nouvelle proie pour ce soir. Sacré Matt.  
La musique devient plus sensuelle, les notes se font plus profondes. Je resserre mon bras autour de Léna, sentant son souffle s’accélérer. Elle me chuchote à l'oreille :  
— Monsieur Harisson, nous sommes en train de briser notre contrat. J’ai peur.  
— N’aie pas peur, je suis là.  
— Pourquoi devrais-je vous faire confiance ?  
— Parce que si je vous ai choisie, ce n'est pas par hasard. Je pense que la providence y est pour quelque chose, Léna.  
— Vous êtes sûr ?  
— Sûr et certain.  
— J’ai si peur, monsieur.  
— Laisse-toi faire.  
D'un geste inattendu, je m'approche d'elle, mordille légèrement ses lèvres tout en caressant ses cheveux. Puis, je lui prends la main et nous nous éclipsons discrètement dans la foule.  
   
Arrivés dans la chambre, comme par magie, mes doigts commencent à parcourir son corps, tandis que ma bouche continue à s'abreuver de ses lèvres.  
Après une demi-heure, le rythme entre nos corps se libère, de plus en plus intense.  
Sa tête posée sur ma poitrine, Léna me regarde droit dans les yeux et dit, d’une voix basse :  
— J’ai une confidence à vous faire.  
— Je vous écoute.  
— C’est la première fois que je couche avec un homme.  
— Et qu’en penses-tu ?  
Elle sourit, sans répondre, mais son silence en dit long. Puis elle me regarde et demande :  
— Et vous, vous n’avez rien à me confier ?  
Je gratte ma tête, gêné par la question.  
— Je crois que je déteste Melbourne. Jacobs, Jane... Je me suis fait incarcérer une fois à Sydney. Je n'en suis pas fier. Ce n’était pas de ma faute...  
— J’avais raison de dire que vous étiez dangereux, monsieur.  
— Laissez-moi rire, je n’ai jamais tué quelqu’un. Il s’agissait de mon ancien patron. Il avait perdu son argent dans les toilettes. J’ai été accusé à tort. Et s’il vous plaît, arrêtez de m’appeler « monsieur » et de me vouvoyer. Ça me met mal à l’aise.  
— Je comprends que vous détestiez Jacobs, mais pourquoi Jane ? J'ai entendu dire que vous étiez proches avant.  
— C’était avant. Rien n’a jamais eu lieu entre nous. C’est grâce à elle que j’ai pu devenir DRH chez Arizona.  
— J’aimerais vous avouer quelque chose. Mais avant, promettez-moi d’être sincère avec moi.  
— Je vous promets tout, Léna.  
— Avez-vous couché avec Jane ? Combien de filles avez-vous eues à Sydney ?  
Je me passe une main dans les cheveux, un peu gêné. Léna a des questions vraiment embarrassantes.  
— Je n’ai couché avec personne à Sydney.  
— Vous êtes sincère ?  
— Je le suis, Léna.  
— Et que dire des rumeurs ?  
Je souris légèrement.  
— Vous savez pourquoi la lune n’a jamais vu le soleil ?  
— Non, mais je serais curieuse de l’apprendre.  
— C’est parce qu’elle écoute ce que disent les étoiles.  
— Que disent les étoiles ?  
— Que le soleil a déjà trouvé une autre femme.  
— Très drôle, votre histoire.  
Je touche doucement son menton avant de l'embrasser une nouvelle fois.  
— Alors, Léna, que vouliez-vous dire tout à l’heure ?  
— Je...  
— Je quoi ?  
— Je suis éperdument amoureuse de vous. Je vous vois dans tous mes rêves.  
Je lance un léger sourire, ému.  
— Léna, je vous adore aussi. Vous êtes la plus séduisante de la soirée.  
— Flatteur.  
— Je suis sérieux, Léna.  
— Hum.  
Elle sourit, puis se jette sur moi.  
Cette fille attise toutes mes envies.  
Qu'on le veuille ou non, j'ai atteint mon objectif. Elle n'a cessé de me parler de sa vie, jusqu’à ce que le sommeil nous emporte tous les deux.
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— Est-ce que tu souris lorsque tu reçois mes textos, Rick ?
— Bien sûr que je le fais. Tu es ma raison d'être maintenant.
— Tu me fais chavirer le cœur.
Cela fait quelques semaines maintenant que ce n’est plus Monsieur Harisson. Avec Rick, on est devenus très amoureux. On multiplie les sorties.
La dernière fois, j’en ai même parlé à ma mère : je suis tombée sur l’homme de ma vie.
_"C'est incroyable, Léna. Je ne t'imaginais pas tomber amoureuse,"_ s’est exclamée maman. Maddy aurait dit la même chose.
Aly, quant à elle, ne cesse de trouver des raisons pour me pousser à soutirer de l’argent à Rick. Je sais que ça compte beaucoup pour elle. Mais moi, je suis à fond dans cette relation.
Grand sourire permanent, des yeux qui pétillent, courir au téléphone dès que possible… Il y a des signes qui ne trompent jamais.
Rick n’a cessé de me faire des surprises. Il occupe désormais une place immense dans mon cœur.
Lorsqu’une femme se sent amoureuse, aucune armée ne pourrait l’arrêter.
J’avais tous les symptômes pour que mon boss se rende compte de mes sentiments. Mon regard en disait long. J’étais incapable de croiser celui de Rick. Ça me cristallisait.
Bien sûr, le regard ne trompe pas !
Une femme amoureuse fait trahir ses émotions et ses sentiments par ses yeux. Depuis que j’ai rejoint Rick, je me suis améliorée physiquement. J’ai soigné mon apparence, et je continue de le faire. Aly l’a même remarqué.
_"Je ne savais pas que l'amour avait un pouvoir si intense, capable de transformer une extraterrestre en humaine. Léna, il te suffisait d'aimer pour tout changer. Si Rick fait ton bonheur, je le suis aussi,"_ m’a avoué Aly.
Dorénavant, je fais attention à tous les détails de mon apparence : mes vêtements, mes chaussures, mon maquillage, ma coiffure. Lorsqu'une femme veut séduire un homme, croyez-moi, elle y met tout. On veut toujours être plus radieuse que jamais.
Depuis mon aveu au Boss, je me sens plus légère. C'est comme si j'avais franchi un portail temporel. La positivité est devenue mon quotidien. Il m'a sortie du fossé. J'ai retrouvé espoir avec lui.
Et je me sens plus belle, mais aussi plus jalouse. Je surveille tous ses faits et gestes.
Maintenant que j’ai soigné ma silhouette, j’évite les pâtisseries. J’attends Rick. Il va bientôt passer me prendre.
— N'oublie pas pour l'argent, s'il te plaît. J'en ai besoin, Léna. J’ai déjà réservé une place pour ce voyage. Sans toi, je suis fichue.
— D'accord, d'accord. Je le ferai.
Aly s'arrête un instant, me fixe des yeux :
— Léna, j'aimerais te demander quelque chose.
— Tu as toute mon attention, Aly.
— Es-tu sûre de tes sentiments ? Je trouve que c’est allé un peu vite entre vous.
— C'est-à-dire que, je l'aime vraiment de tout mon cœur. Il a un passé certes, mais il est sincère avec moi.
— Ah bon !
— Tu veux que je te dise : même sans son argent, je serai aussi amoureuse de lui. Je ne suis pas intéressée par son argent. C’est lui mon centre.
— D'accord. Félicitations, Marimar. Mais moi, son fric m’intéresse. Tu as intérêt à continuer de m'aider dans ce sens.
— Aly… Hum.
— J’ai l’impression d'écouter des klaxons. C’est moi ou je me dis que c’est ton prince charmant ?
— Allez, j’y vais. À demain.
— À demain, c’est-à-dire ?
— Je passerai la nuit avec Rick.
— Et ensuite, vous irez au boulot ?
— Tu as tout compris, Aly.
— C’est très pratique, ça. Où tu prépares déjà ton déménagement. Surtout, ne me laisse pas tomber, Léna.
— Non, pas maintenant. Je dois y aller. Il s’impatiente.
Je cours dehors, fais un signe de la main à Aly, qui semble frustrée de ne pas avoir fini notre conversation.
Devant sa Porsche, avec une veste en cuir, des jeans slim, les cheveux presque rasés, Rick a l'air d’un top modèle.
— Tu es trop craquant, mon amour, dis-je en l'embrassant.
— Et toi, tu es faite pour me faire craquer. On peut partir maintenant.
— Je suis désolée de t’avoir fait attendre si longtemps.
Je me sens bien dans ma peau. Au moment où il démarre, je m'affale sur ses épaules. Je me confie à lui plus facilement. C’est comme ouvrir mon cœur dans toutes ses extrémités.
Je me sens sûre et forte, belle et rayonnante.
Chaque instant, je me sens dopée par cet amour. Sa présence stimule l'hormone du bonheur. C’est surtout son côté romantique qui me fait décoller vers des univers inconnus. Avec Rick, je pense à l’avenir.
On vient de garer la voiture. Je vois un motoriste arriver. Rick lui remet les clés.
Oh mon Dieu ! Il va vraiment me faire faire ce tour à Bondi Beach en moto. Je suis sur le point de vivre ce rêve tant désiré.
— Tu montes, mon cœur ? me demande gentiment Rick.
— Oui, bébé. Je me sens excitée.
— Ouais, je sais. Tu voulais tellement faire cette balade en moto à Bondi Beach.
— Tu lis dans mes pensées, chéri. Je t'aime !
— Je t’aime aussi. Allez, cap vers Bondi Beach. Accroche-toi, ça va être chaud.
— Ouais !
Je ne savais pas que Rick était un si bon motard. Accrochée à sa taille, endormie sur son dos, avec ces belles montures noires, on découvre tous les deux ces paysages majestueux menant à Bondi Beach.
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Je suis complètement absorbée par lui, comme une bête assoiffée, me perdant dans l'intensité de chaque baiser. Ses mains agiles effleurent mes cheveux, comme s’il répétait des gestes appris ou dictés par l'amour que nous partageons.
Il n’épargne aucune partie de mes lèvres, m'embrassant avec une douceur glaciale. 
Le temps que je passe avec Rick n'a plus de limites. Je ne peux plus me concevoir sans lui.
Toute la nuit, aucun de nous n'a eu l'idée de s'éloigner. C'était comme une réunion des étoiles dans l'immensité du ciel.
Au matin, je me réveille épuisée, mes mains effleurant chaque coin de ce lit parfait, chaque pièce de ce rêve que je ne veux plus quitter.
Rick est déjà debout. Quand je suis chez lui, nous partons toujours ensemble pour le travail. C'est excitant, c'est passionnant.
« Dors avec moi ce soir », me répétait-il hier soir.
Aly va me détester. Nous avions prévu une sortie entre filles, mais je l'ai laissée tomber. Elles avaient invité d’autres copines, et je devais être là.
— Bébé, bien réveillée ? dit Rick en apparaissant torse nu, son corps d'athlète toujours parfait.
— Oui, mon cœur. Cette nuit, c'était tout ce que je désirais. Si elle pouvait durer éternellement, je serais comblée.
— S'arrêter ?  
— Oui, cette envie de me perdre dans toi, dans ce que nous ressentons.  
Il sourit, avant de poser un plateau sur le lit.
Il a préparé des spaghettis avec une sauce épicée et des œufs en forme de cœur, une tasse de café qui sent le parfum d'une de ses plantes aphrodisiaques.
Son sourire radieux me fait fondre. S'il est maladroit, cela n'enlève rien à l'amour qu'il m'accorde.
Pour moi, une journée ne commence plus sans lui. Les heures se transforment en secondes à ses côtés.
— J’ai vu des hamburgers dans le congélateur hier, dis-je.
— Quoi, tu en veux aussi ?
— J'ai une faim de loup, mon cœur.
Ce qu'il m'a donné ne me suffit plus, je suis insatiable.
Il se lève, les yeux curieux, et part à la cuisine.
À son retour, je lui fais comprendre que je ne veux plus de ces hamburgers.
— Franchement, Léna. Pourquoi me dis-tu une chose et veux le contraire ensuite ?
— Je ne t'ai rien demandé, tu sais bien.
— Eh bien, tu me fais marcher. Si tu n'étais pas une reine, je t’aurais déjà mangée.
Il s’est jeté sur moi, nos corps se perdent dans une danse de caresses. Je l'arrête un instant et lui pose une question.
— Rick ?
— Oui, trésor ?
— Est-ce que je compte vraiment pour toi ?
— Bien sûr que tu comptes, à mes yeux.
— Tu l'as dit trop vite, à mon humble avis.
— Comment veux-tu que je le dise ?
— De manière naturelle, légère, amoureuse. Comme ça.
Je suis un peu comme un humoriste qui a passé trop de temps à l'école d'art dramatique.
— Mon ange, à mes yeux, tu vaux plus que tout. Je tiens énormément à toi.
— Voilà ce que je voulais entendre. Et tu penses qu’on pourrait fonder une famille un jour ? Voyager, découvrir des pays lointains ?
— J'imagine que tu penses à Paris.
— Tu me connais trop bien. Paris, c’est la ville la plus romantique pour moi. S’embrasser sous la Tour Eiffel. Ça ressemble à un scénario hollywoodien.
— Si tu veux, je t'y emmènerai pendant les prochaines vacances.
— Je t’aime, mon amour.
— Je t’aime aussi, Léna.
— Tu es sincère, non, Rick ?
— Si ce n’était pas le cas, ne serais-je pas avec une autre femme en ce moment ?
— Je t'aurais déjà tué, Rick.
— Pourquoi ?
— Parce que tu es mon obsession, mon tout.
— Je ne savais pas que tu étais aussi obsédée. C’est pourquoi je t’aime tant.
Cette scène est devenue familière. Hier, écrasée par mon passé, aujourd'hui enflammée par un homme merveilleux. C'est ça, l'amour, cette sensation indescriptible !
Je suis déjà impatiente de notre prochaine soirée à Bondi Beach. Nous la passerons au bord de l'océan, et le matin, nous ferons du surf. Rick sait tout faire, et ça ne m’étonne même pas.
   
Je suis vautrée sur le canapé à ses côtés. Nous prenons notre temps avant de partir travailler.
Depuis que nous sommes ensemble, Rick est constamment de bonne humeur, et parfois, cela m'inquiète. Mais parfois, c’est tout ce que je veux.
Lors de notre dernière visite à Bondi Beach, j’ai été impressionnée par la réaction de Rick. Un jeune photographe est venu pour me prendre en photo, et Rick, d'un geste automatique, l'a repoussé.
J’ai toujours rêvé d’avoir un homme protecteur comme lui.
Je suis impatiente de voir ce qu'il me réserve, car chaque moment avec lui est une preuve d'amour.
— Si j'ai bien compris, vous vivez de temps en temps ensemble, me dit maman au bout du fil. Elle m’a appelée tout à l’heure. Je me sens gênée par cette question.
— C'est-à-dire qu'on se voit de temps en temps, maman.
— Je veux juste que tu sois sûre de ton choix, Léna. Ne sois pas comme moi.
— Je te rappelle que si tu n'avais pas choisi papa, tu n’aurais pas eu une fille qui porte le nom de Léna.
— Je veux juste que tu sois heureuse.
— T’inquiète pas, maman. Rick est l’homme de ma vie. Tu ne vas pas tarder à faire sa connaissance.
Je raccroche, et Rick s’est déjà levé, enfilant une chemise. « C’était maman au téléphone, chéri », dis-je.
— Je sais.
— Pourquoi ai-je l'impression que tu n’aimes pas l’idée de trop en parler, de ce jour où tu vas rencontrer ma mère ?
— Léna, n’imagine pas l’inimaginable.
— Hum, Rick.
— Chérie, il n’y a pas de plus beau moment que celui de rencontrer la femme qui a façonné l’amour de ma vie.
— Tu me flattes là, Rick.
— Comment peux-tu me faire confiance alors que tu es avec moi, Léna ?
— Parce que je t’aime.
— Hum.
Je tente de me souvenir des paroles de Jacobs. Mais le temps m'a prouvé qu'il avait tort. Rick est un homme parfait. Oui, nous nous entendons bien, et je suis consciente d’avoir fait le meilleur choix.
Je suis tellement maladroite. J'ai encore mis ma robe à l'envers. Rick semble avoir le secret de l’habillement.
— Chérie, tu l'as encore portée à l’envers. Je me demande ce que tu ferais sans moi.
— Parce que tu ne seras plus là un jour, Rick ?
Il ricane légèrement.
— Je serai avec toi éternellement.
— Tu es conscient que c’est impossible ?
— L’amour a plus d’emprise que la mort.
— C’est-à-dire, Rick ?
— Chaque minute, des gens meurent. Mais chaque seconde, des gens expriment des marques d’amour.
— Sinon, il est temps de commencer maintenant. Je ne veux pas frustrer Roggers. J’ai des papiers à signer aujourd’hui. On risque de devenir le maillon faible de la chaîne.
— Non, je serai là pour t’épauler, Rick.
Nous nous embrassons avant de quitter son appartement.
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Rick Harrison
Les voix du mensonge conduisent toujours dans l’incertitude.
 
 
À midi, c’est comme si c’était la dernière fois de me rappeler que j’ai Léna à mes côtés maintenant.  
Mes nuits sont devenues incontrôlables, et mes souvenirs sont devenus gracieux à chaque réveil.  
Est-ce que Léna est en train de me redonner ce que Sandra avait enterré ?
D’un côté, je veux bien que mon cœur s’éveille et que commence un nouveau chapitre amoureux. Mais de l’autre, je n'ai pas envie de changer quoi que ce soit.  
Ma vie est plus que merveilleuse en mode célibat.  
Matt en serait déçu, et je serai radié du club des célibataires.
Je suis dérouté par mes choix.  
Je me retourne encore et encore pour savourer ce café que Léna a déposé sur mon bureau.
Je m’enfile mon manteau et récupère mon téléphone, car il vient de sonner. Je sais que Léna est dans le coin.  
Je dois être discret.  
Je jette un œil au numéro. C’est Thomas Katherine : la fille qui avait raté son entretien. Depuis, on se voit régulièrement, dans des endroits... peu professionnels. J’aime bien cette fille, même si elle ne peut pas m’offrir les sensations que m'apporte Léna.
Mais je dois savoir garder ce secret.
— Hey, Rick. Tu te souviens de moi, chéri ? C’est Katherine. Ça te revient, non ?  
— Du calme, Katherine. Laisse-moi finir quelques arrangements avec mon responsable, et je serai à toi toute la nuit.
— Seulement toute la nuit ?  
— Toute la vie, si tu veux.
C’est ce qu’elles veulent toujours entendre.  
Les femmes adorent qu'on les rassure. Ça les apaise. C’est parfois un peu pathétique. Je me revois en train de rire de ces épisodes.
Je descends rapidement dans le bureau de Monsieur Roggers.
Dès que j’entre dans son bureau, il reste silencieux. Je m'inquiète. Est-ce qu’il va bien ? Roggers n’a jamais été aussi triste. Ça doit avoir un rapport avec la petite Hawful. Oh, Roggers, tout le monde sait que cette fille ne veut que ta mort. Qu’est-ce que tu ne comprends pas ? J’aimerais bien lui venir en aide, mais comment ?
Ils sont déjà mariés. Et si je me souviens bien, ils avaient opté pour le régime de biens communs.
— Harisson. Harrison ! me crie Monsieur Roggers.  
— Oui, Monsieur. Je vous écoute.  
— Redescendez sur terre, bon sang !
— Je suis là, Monsieur. Désolé.
— Merci. Vous qui avez du succès avec les filles, Harisson, comment faites-vous pour être le mâle dominant ? Je sais que c’est hors cadre professionnel, mais j’aimerais bien avoir vos services.  
— Et pourquoi pensez-vous que je sois mieux placé pour en parler ? Pourquoi pas Jacobs ?
— Oh, arrêtez, Harisson. Jacobs n’a connu que des hommes dans sa vie. Il s'est juste reconverti récemment.  
Je dois avouer que Roggers me surprend là. Je prends note de la nouvelle. Je vais en profiter pour faire ma mise à jour sur Jacobs. Ça m’a toujours intrigué.
— Harisson, est-ce que j’ai l’air ridicule ?
— Non, Monsieur.
— Alors, au lieu de vous perdre dans vos pensées, donnez-moi un coup de main. C’est possible, ça ?
— Laissez-moi réfléchir. Vous voulez être un mari dominant ?
— Vous pensez que je ne le suis pas ? Bien sûr que je suis un mari dominant.
— Alors, pourquoi me demander des conseils, Monsieur Roggers ?
— Parce qu’être un mari dominant, et dominer Hawful, ma femme actuelle, sont deux choses différentes.
— Rien que son nom en dit long, Monsieur Roggers.
— Tu vas le faire ou pas ?
— Avec plaisir, Monsieur. J’ai une recette qui marche à tous les coups.
— Ah bon, je veux bien la connaître.
— Je veux une prime, Monsieur.
— Marché conclu.
— Je vous envoie la recette dans un postcad que j’ai déjà rédigé.
— De préférence par mail, Harisson. J’ai hâte de goûter à cette recette.
— Vous m’en donnerez des nouvelles, Monsieur Roggers.
— Merci. Au passage, votre femme se fait de plus en plus belle.  
Vous avez des secrets à me livrer, Harisson ?
— C’est sûr. À bientôt, Monsieur Roggers.
Ah, Roggers, toujours les mêmes histoires à tenir debout. Je lui enverrai la recette plus tard. Je fais un détour rapide par le bureau de Jacobs. Il voulait me parler de notre nouvel auteur.
Je rentre sans frapper.
Il se panique dès qu’il me voit.
— Dis donc, Jacobs, tu te branlais ou quoi ? C’est strictement interdit ce genre de comportement dégradant. Je vais te dénoncer auprès de Roggers.
Il ferme précipitamment son ordinateur portable et me répond :
— Je n’ai aucun compte à te rendre. Attends-toi juste à ta chute un jour. Je la prépare doucement, sûrement. Et je n’ai pas encore dit mon dernier mot.
— Prépare plutôt ta mort, PD.
— Qui t'a parlé de ça ?
— Nous sommes en Arizona, la cité du savoir. Tous les secrets n’ont pas de cachette ici.
— Je suis marié depuis des années à une femme normale. Et non à un mystérieux mariage.
— Je ne vois qu’un mystère ici, c’est toi, Jacobs. Allez, passons aux nouvelles. Je n'ai pas de temps à perdre avec toi.
— C’est mieux pour nous deux. Il s’agit de Katherine Thomas, c’est son nom de plume, et aussi son vrai nom. Son ouvrage intitulé Dealing with the Boss sera publié dans la collection Soft Romance, en mars prochain. Elle va passer pour signer les papiers. J'espère juste que tu vas te montrer très professionnel, monsieur qui tire sur tout ce qui bouge.
— Putain !
Pas Katherine. Pas elle.
— Harisson, surveille tes réactions, mon vieux. Allez, tu peux disposer, connard.
Je quitte le bureau de Jacobs, perturbé. Est-ce qu’il s’agit de Kate ? La Kate que je connais. Celle avec qui je couche. Celle dont je fais passer les entretiens nocturnes presque toutes les semaines. Si c’est elle, comment vais-je faire alors avec Léna ? Et si elle venait de le découvrir ? Est-ce que mon mensonge est en train de me rattraper ?
Dès que je pose un pied dans le bureau, c’est Léna qui se jette sur moi.
— Mon cœur, où étais-tu ? Je mourrais d’impatience.
— Je… Je…
— Tu étais où, Rick ?
Je perds mes mots. Et si Kate est déjà en route ? Que dois-je faire maintenant ? Je crois que je suis en train de perdre mes repères.
— Chéri, tu es là. S’il te plaît, parle-moi si quelque chose ne va pas, continue d’interroger Léna.
— Mon cœur, tout va bien. Il faut juste que je me rende aux toilettes. Je suis en train de faire une indigestion. Je reviendrai, s’il te plaît.
— Tu ne veux pas que j’aille avec toi ?
— Merci, ma puce, ça va aller. Je reviendrai dans un instant.
— Tu as intérêt, car après, je t’emmène quelque part, au Ten.
Merde, c’est là-bas qu’on va se rencontrer avec Kate.
En route pour les toilettes, mon téléphone sonne une fois de plus. C’est Kate.
— Chéri, je t’appelle depuis un moment, mais tu ne décrochais pas.
— Désolé, je n’avais pas encore fini avec mon responsable.
— D'accord. Je passe d'abord déposer mon bouquin dans une maison d’édition, ensuite je signerai le contrat. On se retrouve au Ten.
— Quoi ?
— Là, je viens de quitter l’ascenseur. Et je cherche le bureau de l’éditeur. Un certain…
— Jacobs ? dis-je.
— Ouais, c’est ça. Bien deviné. Mais comment l’as-tu su ?
— Oh, c’est juste un coup de chance.
— Je dois raccrocher maintenant. Bise !
— Attends, Kate.
Elle vient de raccrocher.
Je suis dans la merde. Je me lave le visage à toute vitesse.
Je reste enfermé dans la salle de bain.
J’appelle rapidement Matt.
— Matt, je suis fichu. Code rouge. Kate est dans le bureau de Jacobs. Qu’est-ce que je fais ? S’il te plaît, dis-moi.
— Tire-toi en toute vitesse.
— Quoi ?
— Arrête de réfléchir. Si la sucette n’est plus dans le centre commercial, la présence de mouches sera un mystère.
— Tu es génial, Matt. J’arrive.
Je quitte les toilettes, me camoufle et me dirige vers l’ascenseur.
À l’intérieur, je transpire comme un fou.
Dès que je me faufile dans ma voiture, je démarre instinctivement.
Direction Queens, pour rejoindre Matt.
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— Il est parti sans dire un mot. J’y comprends rien, Aly. Je ne sais pas ce qui ne va pas avec lui. Il m’a dit qu’il ne se sentait pas bien. Il est allé aux toilettes pendant presque une heure. Je devrais m’inquiéter, n’est-ce pas ? Oui, c’est ce que je fais depuis que je suis avec Rick. J’ai attendu pendant une éternité. Imagine un peu, il était introuvable. Jusqu’à ce qu’une certaine femme entre dans notre bureau. C'est à ce moment que tout a basculé. Elle était avec Jacobs, l'ennemi juré de Rick. Tu sais quoi ? C’était une auteure. Elle devait signer les papiers. Pendant que Jacobs nous tournait le dos, cette femme m’a rappelé quelque chose.
— Du genre ?
— Elle avait rendez-vous avec Rick ce soir-là. J'étais tétanisée, Aly.
— Un rendez-vous, ce n’est pas si grave que ça, Léna. Mais le soir, c’est quand même inquiétant.
— Pour coucher ensemble, si tu veux. Elle m’a montré toutes leurs conversations. Elle s'appelle Katherine Thomas. C’est sa petite amie depuis un moment.
Aly garde la tête baissée.
— Je suis sincèrement désolée, Léna. Je ne sais pas quoi te dire.
— Je me sens brisée, Aly, pas lui. Non, pas lui. Il m’avait fait une promesse. Je lui ai offert mon cœur et mon avenir. J’ai dû recevoir les documents de la femme qui couche tout le temps avec l’homme que j’aime. Jacobs avait raison. Rick est l’homme le plus perverti du monde. Je crois que je vais devenir folle. Je ne vais jamais lui pardonner. Et là, son téléphone est injoignable. Qu’est-ce qu’il est en train de faire maintenant ?
— Je crois savoir où il se trouve, Léna.
Déroutée, je reste figée sur ma meilleure amie. C’est comme si je venais d’escalader une montagne russe. J’ai des vertiges. Tout à coup, une sensation nauséabonde me monte.
— Léna, je suis sincèrement désolée. J’aurais dû te prévenir depuis le début.
Depuis le début ? Je me sens perdue.
— Parce que tu le savais depuis le début ?
— Je l’ai toujours su. Rick vient constamment avec son acolyte Matt profiter de nos services. Ils sont fidèles à la maison.
— Tu veux dire qu’il couche avec les filles de votre boîte de nuit ?
— Avec toutes les filles, Léna.
— Toutes ?
— Je suis désolée, Léna.
— Non, non. Laisse-moi récapituler. Tu as couché avec Rick ? Précisément quand ?
— Tout le temps, Léna. Je fais juste mon boulot.
Aly me supplie de revenir, mais hélas, je viens de quitter sa demeure.
Mon incroyable bonheur n’était qu’un semblant.
L’amitié que je croyais être la plus merveilleuse vient d’être déchirée, brûlée et jetée dans le néant.
En marchant, je relis nos dernières conversations avec Rick. Toute l’hypocrisie qui en dégage m’a tellement dégoûtée que j'ai fini par jeter mon téléphone dans les égouts.
J’ai sciemment laissé ma carte bancaire chez Aly, pour qu’elle puisse en profiter.
Plus de contact.
Plus d’amie.
Plus de mari.
Plus de boulot.
Plus d’argent.
Le retour à la case départ.
Avant de disparaître pour toujours et de m’effacer de la surface de la terre, je jette un dernier regard sur les lumières de la ville, et vois le bonheur quitter le ciel.
Je me plonge lentement dans une obscurité absolue.
Je ne sais pas ce qui m’arrive.
Je perds mes forces.
Mes yeux se ferment petit à petit.
Les voix des passagers commencent à devenir comme des échos dans ma tête.
Jusqu’à ce que tout se brouille dans mon esprit.
 
 
Chapitre 15
Rick Harisson
 
 
 
 
« Je vous aime pour ce regard attentif, cette main sur la mienne, cette présence discrète, cet amour non dit, cette compréhension chaleureuse tout en vous démenant dans l’invisible pour me sortir de cette impasse. Merci, doux fantôme de mes nuits et de mes jours, femme au chevet de mes incertitudes. Je vous aime, sans doute, mais comment le savoir ? Amour, reflet de mon impuissance, de mon ignorance, que sais-je de toi ? Que sais-je de cet inaccessible ? J’ai confiance, vous êtes quelque part et j’aime déjà ce qui sommeille en vous, car je crois beaucoup plus en ce qui nous échappe qu’en ce que nous croyons saisir. »
Depuis ce matin, je suis perdu dans cet ouvrage de Bernard Giraudeau : Cher amour .
Mes pieds croisés, mon regard figé, je me sens déconnecté du monde. Il y a des pensées qui m’assaillent encore, comme ce sentiment d’être exclu d’une course précieuse, comme si tout m’échappait.
Hier, j’ai vu Katherine. Je lui ai promis de lui trouver une autre maison d’édition. Ce n’était pas facile de la convaincre. Et ce qui me préoccupe le plus, c’est ce que Jacobs en pensera. J’ai évité un autre tapage, en me disant que j’avais échappé à une tempête.
Je reste serein. Hier soir, Matt et moi avons fait la fête toute la nuit. Aussi loin que je me souvienne, on a une réunion ce soir au collectif des célibataires. Après ça, je filerai rejoindre Heaven. Une nouvelle conquête. Comme Léna, elle essaie de jouer à la dure. Mais ça ne marche pas avec moi. Le fer, je finis toujours par le briser. Rien ne me résiste.
En parlant de Léna, depuis hier, on ne s'est pas parlés. Je suis parti sans un mot. J’ai même oublié de passer la récupérer aujourd'hui. Oh bon sang, elle saura pour la route. Ce n'est pas une gamine. Ça va lui passer. Les femmes, elles sont toujours pareilles.
Je viens de me connecter pour vérifier mes mails. Roggers m’avait conseillé de les consulter un peu plus souvent. Je m’exécute. Et là, je remarque un appel entrant. Un numéro de l’étranger. +33...
Qui cela pourrait-il être ?
Je décroche rapidement.
— Allô, dis-je.
— Salut, Boss !
Ah, encore lui. Je pensais avoir refermé cette page. Mais ça fait quand même plaisir d’entendre sa voix.
— Mesmin, comment ça va ?
— On nage dans le bonheur. Ma femme s’émerveille ici. Paris est magique !
— Ouais, ça doit être génial.
— Et toi, quoi de neuf ? Et ta femme, Rick ?
— Tout roule, Mesmin. Et toi, comment ça va de ton côté ?
Un silence s’installe. Il reste sans voix pendant une vingtaine de secondes. J’insiste.
— Mesmin, tout va bien ?
— On peut dire ça, Rick.
Je me rapproche et bascule en appel vidéo, lui faisant comprendre que je sais aussi écouter. Qu’il peut toujours compter sur moi.
— Rick, je vis la période la plus compliquée de ma vie. Je pensais que ça serait facile, un claquement de doigts, tu vois ?
— C’est-à-dire ?
Après un long soupir, il continue :
— Notre bonheur incroyable, c’était fou ce mariage, non ? Un vrai rêve, n’est-ce pas ?
— C’était l’un des mariages les plus somptueux qui soient, je te le confirme. Et si ça peut te faire plaisir, ton mariage m’a même donné envie de me marier un jour. Enfin, c’était juste une impression…
— Je vois… Rick, Sandy a des difficultés à avoir un enfant. Depuis un moment, on essaie tout : stimulation ovarienne, insémination artificielle, FIV… Je me sens complètement perdu. Je croyais que ça serait plus simple. Parfois, j’aimerais redevenir comme avant, être seul, pour ne pas devoir partager cette douleur. J’en ai les larmes, Rick. Se réveiller chaque matin sans espoir, et voir un bébé dans les bras des autres, ça vous fait sentir comme un échec. J’ai prié pour qu’un enfant vienne à nous. Peu importe, une fille ou un garçon. Les préférences, je m’en fiche maintenant.
Mais, comme à chaque essai, les résultats sont vains. La nuit, il m’arrive de me perdre. Dans mes pensées, ces chemins sans fin. J’ai parfois ce sentiment d’être perdu parmi les étoiles, et d’avoir envie d’y rester éternellement. Quand vient le soir, je me projette dehors. Ça m’a toujours ému de voir que le bonheur que je cherche est une chanson quotidienne ailleurs, Rick. Ne suis-je pas aussi admissible à ce festin, à savourer l’arrivée d’un bébé ? N’ai-je pas aussi ce droit ? Non, non, c’est trop dur à porter. Je n’en peux plus. Combien de larmes et de nuits ai-je sacrifiées ? J’ai choisi Sandy, est-ce un choix perdu d’avance ?
— Non, Mesmin. Je partage sincèrement ta douleur. Même si je n’ai jamais ressenti ce besoin de fonder une famille, je pense que tu dois t’accrocher à Sandy. Elle tient beaucoup à toi. Elle a fait des sacrifices et a déjà prouvé que si le problème venait de toi, elle serait là pour te soutenir. Voir Sandy devant tes yeux tous les jours de ta vie, ça vaut tout l’or du monde. Mesmin, je sais que tu es quelqu’un d’optimiste. Et n’arrête pas de l’être. Si un jour la vie le souhaite, elle finira par vous sourire. Et ce trésor, vous finirez par l’avoir. Ne lâche pas, Mesmin. Pas maintenant. Pour que le monde avance, il faut aussi des hommes comme toi.
— Rick, tu ne peux pas savoir combien tes mots m'ont apporté de joie. Je savais que je pouvais compter sur toi. Je me demande juste pourquoi tu ne t’engages pas sérieusement.
— Je n'ai pas envie de changer quoi que ce soit.
— Je te souhaite le meilleur, Rick. Je dois te laisser, Sandy vient de m’interpeller. À bientôt !
— Salut, Mesmin !
La conversation avec Mesmin a failli me faire verser des larmes. C’est pour cela que je ne veux pas m’engager sérieusement. C’est un choix trop risqué. Je tiens trop à ma liberté. Je ne veux pas me mettre la corde au cou juste pour une bague. C’est l’arnaque du siècle.
Je me lève et me dirige vers le bureau de Léna. À cette heure-là, elle n’est pas encore arrivée. Franchement, elle en fait un peu trop cette dame. Ce n’est pas parce qu’on a un contrat qu’elle peut arriver à l’heure qu’elle veut. Il est déjà 10 h 30. Je descends prendre mon café au Room Ten. Matt m’attend là-bas.
En roulant, je ne cesse de penser à tout ce que Mesmin m’a dit. Ça doit être très difficile de porter tout ça sur le cœur. Léna veut des enfants aussi. Ça me fait rire. Les femmes ont tellement d’imagination. La vie semble toujours féerique de leur côté.
Je prends mon téléphone. J’hésite un instant avant de composer son numéro. Mais il est hors de question que je lui passe un coup de fil. Non, surtout pas moi.
Jetant un coup d’œil aux vitres, Matt est debout, sur le parquet.
Matt, toujours habillé de la même manière. Parfois, je me demande si c’est lui qui est resté figé dans le temps ou si c’est notre époque qui n’est plus compatible avec lui.
— Hey, Matt. Ça roule, mon vieux ?
— Ouais, très bien. Et toi, qui roules dans ton carrosse. Je me fais taper les nerfs sous le soleil.
— C’est vrai, tu n’as pas tort. C’est surtout quand je pense à tout mon pognon que je te file, ce n’est pas la volonté de trouver une voiture qui te manque.
— Hum. Mais maintenant, ton pognon file chez cette Léna. Il faut vraiment qu’on en parle, Rick. Non, je n’en peux plus.
On se déplace pour s’installer à notre place de prédilection. Pas avec Matt, mais celle de Léna. Je revois son visage lumineux éviter mon regard.
— Eh, Rick, tu es avec moi ou pas ?
— Désolé. C’est le boulot.
— J’espère bien. Et qu’est-ce qui se passe ?
— Oh, t’inquiète, ça va aller. Je gère.
— Tu n’as pas oublié pour notre programme de ce soir, hein, Rick ?
— Non, pas du tout. Je serai au club de célibataires. Je passerai te prendre, Matt.
— Et sinon, ta secrétaire va bien ?
— Ouais ! Tout se passe comme prévu. J’ai obtenu le beurre et l’argent du beurre.
— N’arrête pas de le faire, Ricky.
— Qu’est-ce que tu crois. J’ai un autre rencard ce soir. C’est une nouvelle piste.
— Bravo, Ricky, dit Matt, avant de demander au serveur un double expresso.
— Yes !
 
 
Chapitre 16
Léna Young
 
L’amour intense perdu, une blessure qui ne se refermera jamais, comme le coucher de soleil qui disparaît pour vous plonger dans les ténèbres. Mais au petit matin, le soleil brille à nouveau, et la vie scintille. 
Anonyme
 
 
Naturellement, elle devrait me coller une gifle, ou me foutre dehors comme elle en a l’habitude.
J’ai fini par comprendre que chez soi, c’est là où l’on pense à nous, sans même le dire. Sans le savoir. Sans en prendre pleinement conscience.
Maddy m’a toujours aimée.
Et si sa rigueur était toujours en avant, c’était sa façon à elle de montrer son amour.
Je me suis réveillée chez elle.
Esseulée au lit, elle prépare le petit-déjeuner. 
Ses murs, ses recoins, ses odeurs que je déteste, et pourtant, qui m’ont agréablement manqué.
Même si cela me plonge parfois dans une nostalgie que j’ai trahie, cela ne gomme en rien le goût amer de ma journée d’hier.
Un amour perdu.  
Une amitié détruite.  
Le cocktail parfait pour faire craquer.
Je suis consciente que l’amitié est quelque chose de précieux, quelque chose qu’on chérit chez les humains.
Et quand deux êtres différents se rapprochent pour écrire une histoire, celle-ci peut devenir passionnante.
Aly et moi, on avait tissé une belle amitié.
Mais si la confiance, la sincérité, et le pardon sont les fondements solides d’une amitié, l’hypocrisie, elle, est la pire de toutes.
Aly dissimulait son vrai caractère et ses véritables intentions.
Elle n’a jamais imaginé qu’elle pourrait affecter mes sentiments. À mon égard, elle s’est toujours présentée sous un jour favorable, et j’ai cru en elle.
Découvrir la vraie Aly m’a fait comprendre toute la folie de mes décisions.
Je réalise maintenant la véracité des conseils de Maddy. Je sais qu’elle a un caractère de folle furieuse. Mais jamais elle ne m’aurait laissée souffrir. Tout ce qu’elle voulait, c’était mon bien.
J’étais tellement focalisée sur ses défauts, que j’ai laissé de côté toute sa bonté.
Maman a toujours souhaité nous voir solidaires.
Mais cela n’intéressait pas Aly. Elle voulait juste profiter de l’argent que Rick me donnait.  
Notre séparation avec Maddy ne lui a jamais posé de problème.
Si une personne veut vous éloigner de vos proches, vous mettre en mésentente avec eux, c’est qu’elle ne vous veut pas du bien.
La surprise de découvrir qui était vraiment Aly est insupportable. Après m’avoir « planté un couteau dans le dos », le mieux à faire est de rompre cette amitié sans avenir.
L’amitié, tout comme le sol, porte des fruits. S’il n’y en a plus, ni l’un ni l’autre n’ont plus de place dans notre vie.
L’amitié est intense quand elle est sincère. Elle est envahissante quand elle devient une relation où l’amitié ne nous étouffe pas, mais nous sauve.
Aly voulait toujours me faire du bien. Qu’est-ce qu’on n’a pas fait ?  
Qu'est-ce qui n'a pas marché ?
Quand le pardon devient trop lourd à porter, quand les attitudes changent constamment, c’est qu’il y a quelque chose qui cloche. Aly ne pouvait pas le dire, mais ses actes parlaient pour elle.
Les gens changent avec le temps. Une amie fidèle peut devenir rebelle. « Lorsqu’un ami vous manque de respect, vous insulte, vous dénigre, critique constamment et négativement vos choix, cela peut avoir des effets directs sur votre santé mentale », déclare une revue.
Aly m’a fait plus que ça. Ce que je porte dans mon cœur est un fardeau qui finira par m’achever.
Le seul inconvénient en amour, c’est d’aimer en premier.
Je ne savais pas qu’elle était capable de vendre une si précieuse amitié.
Je n’ai jamais eu un goût excessif pour l’argent.
Je voulais juste un travail qui m’aide à survivre. Je voulais simplement être avec une amie qui serait là dans les moments difficiles, mais aussi dans ceux de joie. 
Je voulais un amour qui pouvait tout me refuser, sauf son cœur.
Rien de tout cela ne m’est revenu. J’ai tout donné et rien gagné.
Le monde est en perpétuelle expansion.  
Et les relations amoureuses évoluent.  
Bientôt, aucun conte de fées ne pourra se raconter.
La tristesse de voir toute la splendeur et la beauté du vrai amour s’estomper brise mon être, jusqu’à la plus profonde des profondeurs.
Même si l’amour est l’un des plus beaux sentiments que l’on puisse connaître, il peut avoir des répercussions directes ou indirectes sur les relations amicales. Deux personnes amoureuses sont égales à mille personnes incertaines. Incertaines de savoir si elles accepteront ce changement. Si elles se laisseront nourrir par leurs intentions égoïstes, qui freineront une belle amitié.
Aimer, comme l’ont toujours dit les écrivains, est un sentiment étrange. Il vous pousse, même, à continuer d’aimer la personne qui vous a fait du tort.
Il vous incite à lui accorder une seconde chance.
Et quand je repense à ce parcours amer, aux ricanements, aux commentaires blessants, aux souvenirs d’avoir tout donné, ne serait-ce qu’une fois, pour tomber amoureuse, je réalise que tout espoir n’était qu’une illusion.
Mes nuits souillées.
Mes illusions enfouies.
Tout cela fait désormais partie d’un passé brisé.
Je n'avais jamais imaginé la cruauté des émotions.
La haine de mes sentiments.
Elle a lancé le processus d’auto-destruction dans mon âme.
Il peut très bien renouveler son contrat avec cette Thomas Katherine. Elle est plus belle, plus intelligente que moi.
J’ai sacrifié ma passion pour Rick.
Et lui, de son côté, m’a toujours traitée comme un vulgaire trophée.
L’idée que son ami Matt soit au courant de tout, depuis le début, me dégoûte. C’est tellement dégradant.
Je tapote mes yeux avec ce mouchoir que Maddy vient de me donner.
— Ça va aller, petite sœur. Je serai toujours là pour toi.
Je ne dis rien. L'attitude de Maddy me rend tellement lunatique. Finalement, je vois le monde à l’envers. Les méchantes deviennent les gentilles, et les gentilles inversent la donne.
— Tu vas t’en sortir, Léna. Et je ne te laisserai plus tomber. Non, plus jamais.
— Tu es sûre que tu peux me pardonner, Maddy ?
Elle se rapproche de moi, me serre fort dans ses bras.
— Léna, c’est ce que j’étais censée faire lorsque tu étais dans le besoin. Mais j’ai fermé les yeux sur les besoins de notre benjamine. Maintenant, après ton départ, j’ai réalisé combien je t’aimais. Mais ça me faisait tellement mal de voir que tu avais choisi cette fille à ma place. Aly n’a jamais été une bonne fréquentation. Elle a failli se faire arrêter la dernière fois dans notre boutique. Elle traîne avec des dealers de drogue.
— Je n'étais pas au courant de ça.
— Tu n’es pas au courant de beaucoup de choses. Cette fille a fait de la prison. Et la plupart des amis qui ont traîné avec elle sont soit condamnés à vie, soit décédés. Je remercie encore le ciel que tu sois rentrée sans aucun impact.
— Tu as raison, Maddy. L’impact n’est peut-être pas visible. Mais il est tellement profond à l’intérieur que, même si tu creuses pour connaître la limite, tu ne pourras jamais comprendre ce que je ressens maintenant.
J’ai tout dévoilé à Maddy au sujet du contrat.
Me souvenir de ce premier baiser, de ce corps-à-corps intense, et de tous ces moments romantiques, me fait comprendre qu’aimer n’est qu’un ressenti, et non une réalité.
Maddy vient de réaliser que le mieux pour moi serait de quitter Sydney.
Elle veut que j’aille étudier à l’étranger.
J’ai dit Paris, sans hésiter.
Je ne savais pas qu’elle était en train de faire des économies pour moi. Et quand je lui ai demandé pourquoi elle voulait me mettre dehors, elle m’a simplement répondu : « Je voulais te mettre à l’épreuve. Mais je n’aurais pas dû. On n’a pas besoin d’aider ses proches en attendant une reconnaissance en retour. »
Avant mon départ, j’ai écrit à Aly.
Je lui ai dit que notre amitié était morte.
Que je préférais prendre mes distances.
Que je devais maintenant me concentrer sur mon avenir.
Quant à Rick, je lui ai déposé une lettre à Arizona, chez Jacobs. C’était ma lettre de démission. Je voulais quitter Sydney sans laisser de trace de lui.
Revenir au début pour mieux se rendre à la fin.
L’amour a un prix. Il ne s’achète pas avec de l’argent, ni avec la trahison ou l’infidélité. Mais il se gagne par la confiance, l’engouement d’aimer, et la fidélité.
Et aucune de ces choses n’était vraiment à la portée de mon Roméo perdu.
Mes réveils nocturnes ne se feront plus. Cette voix mécanique, à répondre aux appels sans réflexion, n’existera plus.
 
 
Chapitre 17
Rick Harrison
 
Je me sens vide. Tout le temps, je pense à ça. Ce vide à l'intérieur. Je me dis que si je pouvais me sonder en profondeur, m'ouvrir la tête et le cœur et voir dedans, je ne verrais rien. Rien. Du vent, un désert, un champ de glace où rien ne bouge. 
Olivier Adam
 
 
Cela fait des jours que je n'ai pas de nouvelles de Léna.  
Jusqu'à présent, je n'y comprends rien.  
Peut-être que quelque chose est en train de se passer.  
Sans que je m'en aperçoive, j’ai l’impression que le roman avance, tandis que je suis toujours resté au premier chapitre.  
Il est facile pour Matt de dissimuler ses sentiments,  
de laisser sa vie se rouiller à sa guise.  
C’est toujours ainsi qu’il m’entraîne dans ses impossibilités.
Mais cette fois, mes sens sont en alerte. Il y a quelque chose qui cloche.  
La pendule s'est brusquement arrêtée.  
Il y a quelque chose qui se consume.  
Un seul être vous manque et, soudainement, tout votre univers s’effondre.  
Cela fait des jours que je n’ai pas vu Léna.  
Elle n’est pas passée au bureau depuis un moment.  
Je n'ai même pas pensé à lui passer un coup de fil.  
L’amnésie me gagne.  
On comprend la valeur d’une personne qu’après son absence.  
Impossible d'avancer maintenant sans Léna.  
Impossible de croire sans sa présence.
Le vide,  
je le ressens.  
Son absence,  
je ne la comprends pas.
Tout le monde sait qu’elle a pris des congés et qu’elle reviendra bientôt.  
Mais depuis que la pluie tombe et que les nuages défilent, Léna n’est jamais revenue, et son numéro est injoignable.  
Elle avait déménagé. Son amie est introuvable.  
Dire que c’est avec elle que je passais mes nuits.  
Jamais je n’aurais imaginé l’impact que Léna aurait sur ma vie.
Depuis que je suis au bureau, j’ai du mal à me concentrer.  
Des images,  
des voix,  
des sensations,  
des baisers et des chuchotements reviennent sans cesse dans ma tête.  
Et si c’était elle ? Celle que mon cœur désirait.  
Celle que mon cœur désire encore.
J’ai compris que le cœur de Léna avait fini par se briser. Qu’elle avait tout découvert.  
Dès que Thomas Katherine m’a parlé de leur conversation avec Léna, j’ai réalisé que la femme que j’aime était sur le point de me quitter à jamais.  
Et cela, j’ai beau le nier, mais mes sentiments m’ont rattrapé. On ne ment pas à son cœur.
Est-il possible de remonter le temps ?  
Si je pouvais remonter le temps, peut-être pourrais-je aussi raviver mes sentiments. Le temps peut nous faire perdre tout notre bonheur en un instant, mais il peut aussi nous le rendre en un éclair.
Mais j’ai couché avec Aly. C’était la meilleure amie de Léna. Je suis allé trop loin. Je ne savais même pas si c’était vraiment elle.  
Les photos et les moments partagés avec Léna sont devenus comme des témoins m'accusant de mes mauvaises décisions.
Je quitte mon bureau en hâte.  
Je traverse le bureau de Jacobs.  
Il m’arrête un instant et me dit :  
— Monsieur Harrison, ça tombe bien. Monsieur Roggers veut vous voir.
Roggers… Qu'est-ce qu'il me veut encore, ce type ?  
J'ai pourtant déjà tout fait pour lui venir en aide.
Jacobs, derrière, et moi, devant, marchons en direction du bureau de Roggers.
   
Je pénètre dans le bureau de Roggers sans lui laisser le temps de m’introduire.  
Ils sont tous là, stupéfaits par ma réaction.  
Et moi, je suis sidéré de constater leur présence : Jacobs, Jane et Roggers. C'est la réunion du siècle.
D’un ton ferme, Jane prend la parole.  
— Rick, on est au courant de tout ce qui se passe maintenant.
— Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai-je, étonné.
— Vous faites partie des clubs de célibataires, Rick, complète Jacobs avec une confiance déconcertante. La dernière fois, vous avez commis la maladresse de venir avec votre bague. J'ai pris le temps de faire des recherches, et comme par magie, j’y suis tombé. Mon cousin m’a envoyé la liste de tous les membres. Votre nom y figure. Et pour être concis, je me suis porté volontaire pour vous filer. Et c’est ce que j’ai découvert.
Jacobs… Ce type est né pour me rendre la vie impossible. Léna a disparu, et maintenant les enquêtes de l’inspecteur Jacobs se révèlent décisives. C’est toute l’histoire de ma vie.
— Rick, dites-moi que tout ce que Jacobs dit est faux. Et je vous jure que je me contenterai de votre version, me rassure monsieur Roggers.
Je reste là, immobile, me laissant percer par les mots de Jacobs.  
— Mais monsieur Roggers, qu’est-ce que ça signifie ? Pourtant, toutes les preuves sont là. Ce type est le pire tricheur d’Australie.
— Taisez-vous, Jacobs, lui répond Roggers.
Je suis ému. Je sais que Roggers a beaucoup d’estime pour moi. Mais là, je ne m'attendais pas à ce qu’il me défende à ce point. Je ravale ma salive.
Toutes mes pensées et mes intentions sont désormais fixées sur Léna.
— S'il vous plaît, Harrison, dites quelque chose, me supplie Roggers.
Je me lève et défais ma cravate.  
J’enlève mon badge d’accès à Arizona et dépose les clés de mon bureau sur la table de monsieur Roggers. Il me regarde, incrédule.
— Mais qu’est-ce qui vous arrive, Harrison ?
— Son mensonge est en train de le rendre fou, monsieur Roggers, rétorque Jacobs.
— Oui, Monsieur Roggers. Jacobs a raison. Je suis en train de devenir fou. Fou de quelqu'un qui n'est pas ici. Je suis fou d'elle. Je me déteste tellement pour tout le mal que j'ai pu vous faire à tous. Commencer par toi, Jacobs. Tu es quelqu'un de bien. Et je sais qu'en arrivant à Arizona, je t'ai volé ce qui t'appartenait. Je te le rends maintenant. Tu peux enfin enfiler les deux casquettes que tu as toujours rêvé de porter. J'ai vu ton parcours sur le site Sydney Yesterday. Tu as toujours voulu être DRH et éditeur. Je ne peux pas t'empêcher de vivre ton rêve. Je ne le mérite pas.
Je me tourne alors vers Jane, qui se tient là, figée. Derrière elle, une foule se presse à la porte de Roggers.
J'avais oublié de la fermer.
— Jane, tu es une femme merveilleuse. Je ne compte plus les fois où tu as voulu me faire du tort, mais je me souviens surtout des occasions où tu as choisi de m'aider. Tu m'as donné une chance ici. Tu m'as aidé à devenir un autre homme. Si quelqu'un mérite la moitié de mon salaire chaque mois, c'est bien toi. Mais tu n'es pas une femme attachée à l'argent. Je t'en suis reconnaissant. Tu as fait un travail formidable. Mais maintenant, il est temps que tu regrettes ton choix. Tu le disais toi-même lors de ton entretien. Que j'étais un choix judicieux, technique. Oui, j'ai été ce choix. Mais plus maintenant. La vie m'a changé, et je veux la transformer de façon plus belle. Merci, Jane.
Je détourne les yeux de Jane et, enfin, mon regard se pose sur Monsieur Roggers.
— Monsieur Roggers.
— Oui, Harisson, répond-il, les yeux brillants de larmes.
— Je vous ai trahi. Vous m'avez toujours soutenu. Même dans les moments les plus difficiles, vous avez vu une lumière en moi. Si je devais compter combien vous êtes exceptionnel, le nombre ne suffirait pas. Vous êtes un homme incroyable. Hawful doit être heureux de vous avoir pour mari. Vous portez Arizona sur vos épaules avec un cœur de lion. Je ne vous remercierai jamais assez. Mais j'ai menti. Je vous ai tous trahis. Je n'ai jamais été marié. J'appartiens aux clubs des célibataires. Ce mariage avec Léna n'était qu'un arrangement.
Les murmures se lèvent dans la pièce.
— Mais je m'en fiche maintenant. Je n'ai plus besoin de tout ça. Tout ce que je veux, c'est retrouver Léna.
— Vous êtes viré, Harisson. J'ai horreur du mensonge, me lance Roggers.
— Vous savez quoi, Monsieur Roggers, votre vie aussi est un mensonge. Tout le monde sait que Hawful vous mène en bateau. Je vais vous donner un conseil que personne n'oserait vous donner : Hawful n'est pas la femme qu'il vous faut. Arrêtez d'être aveuglé par l'amour. Débarrassez-vous d'elle, et sauvez-vous.
Rapidement, je quitte Arizona.
La veille, j'avais tout révélé à Matt.
Que je ne pouvais plus faire partie du club des célibataires. Que mon cœur venait de retrouver une autre Sandra… et c'était Léna.
D'un air désespéré, il m'avait répondu :
— Si moi, je ne vois ma vie qu'à travers toi. Je veux que tu sois heureux pour que je puisse l'être aussi. Jusqu'au bout avec toi, Ricky.
C'était tout Matt. Matthew McConaughey. Un homme sans histoire, que l'histoire retiendra sans doute. 
 
 
  
 
Chapitre 18
Rick Harrison
 
 
La vie, c’est des étapes… La plus douce, c’est l’amour… La plus dure, c’est la séparation… La plus pénible, c’est les adieux… La plus belle, c’est les retrouvailles. 
 
 
 
Je venais d’arriver chez moi. Il y avait eu une coupure de courant. Ce n’était pas un miracle, juste la routine. Après un instant, la lumière était revenue, et la musique avait repris son cycle, comme une vieille amie qu’on ne veut pas voir partir. Je me dirigeai vers la salle de bain, le bruit de l’eau qui coule se mêlant à la mélodie dans l’air, comme un rappel incessant. Mesmin, ses paroles résonnaient encore dans ma tête. Il n’avait pas tort, et je me sentais tellement coupable. Coupable d’avoir laissé mon âme sœur m’échapper.
Sans m’en rendre compte, des souvenirs de Léna surgissaient, inondant mes pensées. Sa voix sublime de narratrice, ce timbre unique qui me hantait encore. Au début de notre relation, je n’avais pas conscience de ce que je perdais. Je m’étais laissé emporter par des aventures sans importance. Mais qui aurait cru qu’un jour, son absence pourrait arracher le sol sous mes pieds ? Qu’elle pourrait faire vaciller l’essence même de ma vie ?
Ses dessins, ses créations… Tout ce qu’elle était, tout ce qu’elle m’avait offert, reprenait vie dans ma mémoire, comme un film que l’on rejoue sans fin. Si les hommes sont libres comme le vent, les femmes, elles, semblent courir derrière le temps, cherchant à le saisir avant qu’il ne leur échappe.
Toute la nuit, je tentais de la retrouver. De la chercher dans chaque recoin du monde numérique. J’avais même jeté un œil à ses pages d’artistes, là où elle publiait ses œuvres, mais en vain. C’était comme essayer de saisir des étoiles avec les mains nues.
J’avais tout abandonné : mon travail, le club des célibataires, toutes ces fuites en avant qui m’avaient éloigné d’elle. 
Le week-end suivant, je me levai avant l’aube, sans vraiment savoir pourquoi. J’avais tenté de faire du sport, comme si ça pouvait effacer la douleur. Puis, j’avais roulé le long de Bondi Beach, comme pour retrouver l’écho de nos souvenirs là où tout avait commencé. Mais c’était insoutenable. Les vagues frappaient les rochers, mais il n’y avait plus de Léna à mes côtés pour les écouter.
Il m’avait semblé comprendre qu’elle était bénévole dans une bibliothèque. Peut-être étais-je juste en quête d’un signe, un écho lointain de sa présence. Je voulais y croire, mais au fond de moi, je savais que tout cela n’était qu’une illusion. 
Je passais mes journées à m’agiter sans but, à me noyer dans la console de ma vie. Le soir, je fumais sans relâche, cherchant à calmer cette tempête intérieure. Mais l’espoir, le courage, tout ce que la vie m’avait offert, s’était brisé. Léna avait disparu, et moi, j’étais perdu.
Sans le savoir, Arizona était tombée à cause de Hawful, qui avait détourné de l’argent avec ses complices. Depuis lors, je n’avais plus de nouvelles d’Arizona, ni de rien d’autre, en fait.
Dans la salle de bain, je prenais un instant pour me regarder dans le miroir. J’enlevais mes barbes naissantes, comme pour effacer les traces de ces mois perdus. Soudain, mon téléphone vibra, puis un rayon de lumière m’éblouit. Je pensais que mon téléphone était en panne. Une nouvelle galère dans un quotidien déjà chaotique. Je venais de quitter la douche, lorsque la sonnette retentit. J’étais à peine éveillé, les yeux encore embués de sommeil, quand j’imaginai ce que Matt pourrait me dire. Je n’étais même pas sûr de vouloir ouvrir, mais un courage inattendu m’envahit et je le fis.
— Bonsoir, Rick !
Je me figeai, les yeux écarquillés. Je n’arrivais pas à y croire.
— Seigneur ! C’est toi, Léna ?
Elle sourit, un sourire qui m’était à la fois étranger et familier, comme une mélodie que l’on n’avait pas entendue depuis trop longtemps.
— Tu ne me laisses pas entrer, Boss ?
C’était bien elle. Comme si les mois d’absence n’avaient fait qu’affiner sa beauté. Sans que je ne lui demande, elle se posa calmement sur le canapé.
— Bah, fais comme chez toi ! lui répondis-je, un sourire qui m’échappait malgré moi.
— Comment tu vas, Rick ? me demanda-t-elle, une douceur infinie dans la voix.
Je la regardai, comme si chaque mot me brûlait les lèvres.
— Je me sens détruit sans toi. C’est comme si la saveur de ma vie avait disparu. Comme si je n’étais plus moi-même.
Elle se leva alors, hésitante, et dit d’une voix douce :
— Je ne sais pas quoi te dire, Rick. Mais je dois maintenant te laisser.
— Mais tu viens à peine d’arriver, rétorquai-je, déstabilisé.
Je ne pouvais pas la laisser repartir. Elle m’avait filé entre les doigts une fois, je ne pouvais pas revivre ça. Elle avait disparu sans prévenir, mais son absence m’avait laissé un vide immense. D’un geste presque frénétique, je me rapprochai d’elle. Elle avait toujours ce regard, celui qui m’avait transpercé dès le premier jour. Ce regard, plus profond encore, mais aussi plus vivant. Elle était là, devant moi, plus proche que jamais, et pourtant, il y avait cette distance insupportable.
— Léna, j’ai enfin compris. Tu es l’encre de ma vie. Je suis désolé pour tout ce que j’ai fait, pour tout ce que je ne t’ai pas donné. Rien ne pourra nous séparer. Je suis prêt à affronter tous mes démons, tous mes vices. S’il le faut, j’y laisserai ma vie. Je t’aime plus que tout. Reste avec moi… Épouse-moi.
En entendant mes mots, son visage se métamorphosa, comme si le temps s’était arrêté. Un léger sourire, plus doux que tout ce que j’avais jamais vu, se dessina sur ses lèvres.
— Je n’ai jamais cessé de t’aimer, Rick. Mais t’épouser… C’est une autre histoire. Et si j’acceptais, que deviendra ta vie ? Et celle de tes proches ? Matt, le club des célibataires… Ce n’est pas une bonne idée. Non, Rick, je ne peux pas. Je ne peux plus faire marche arrière.
— Je t’en supplie, Léna, tu dois me croire. Avant, j’étais aveugle à tout ça. Mais maintenant, je vois clairement : je t’aime sans limite.
— Je t’aime aussi.
Elle se pencha vers moi, et ses lèvres effleurèrent les miennes. Ce baiser, si doux et pourtant si lourd de sens, me fit comprendre qu'il y avait  de retour en arrière .
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1.
 
 
Je regarde l'heure et m'aperçois que je suis en retard pour la réunion. En entrant dans la salle de conférence, mon patron, Thomas, me lance un regard désapprobateur.
- Carla, encore en retard ! s'exclame-t-il.
- Désolée, Thomas, je travaillais sur le dossier du client. Je te promets que ça ne se reproduira plus.
Thomas soupire puis se tourne vers les autres membres de notre équipe pour présenter notre nouveau projet.
- Bon, comme vous le savez déjà, nous avons été sollicités pour organiser une soirée caritative avec la présence d'un célèbre acteur, Jack Thompson. Carla, c'est toi qui vas t'occuper de ce projet en priorité.
Mes collègues me lancent des regards envieux et je me sens à la fois flattée et stressée par cette responsabilité soudaine.
- Bien sûr, Thomas. Je vais m'y mettre tout de suite !
La réunion se termine et je me précipite à mon bureau pour débuter les préparatifs. Une fois installée devant mon ordinateur, je commence à élaborer un plan d'action lorsqu'un bruit de porte qui claque attire mon attention. Je lève les yeux et vois Jack Thompson en personne qui entre dans le bureau !
Son regard croise le mien et je rougis instantanément. Il s'avance vers moi avec un sourire charmeur et tend sa main.
- Salut ! Je suis Jack Thompson. J'ai entendu dire que tu organises une soirée caritative avec moi?
Je lui serre la main timidement et balbutie :
- O-oui ! Enchantée de te rencontrer, Jack. Je suis Carla, et je suis effectivement responsable de l'organisation de la soirée.
Jack s'assoit en face de moi et nous discutons pendant quelques minutes des détails de l'événement. Malgré mon anxiété initiale, je constate que Jack est très charmant et nous partageons quelques rires en évoquant des anecdotes professionnelles.
Avant de repartir, il me tend sa carte avec un clin d'œil.
- N'hésite pas à m'appeler en cas de besoin, Carla. J'ai hâte de travailler avec toi.
Mon cœur bat la chamade alors que je le regarde sortir du bureau. Je reprends ma respiration et me concentre sur le travail à accomplir. Un peu d'humour ne fait jamais de mal, mais il ne faut pas oublier que c'est un projet sérieux pour mon entreprise. Et une étincelle pourrait bien embraser cette nouvelle aventure...
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Je m'installe à mon bureau pour poursuivre les préparatifs de la soirée caritative. En rassemblant mes idées, un sourire se dessine sur mon visage en repensant à ma rencontre avec Jack. Je me reprends rapidement et me plonge dans mon travail.
- Alors, Carla, comment ça se passe avec Jack ? s'exclame Anaïs, une collègue, en s'approchant de mon bureau.
- Chut ! rétorqué-je en riant nerveusement. Arrête de plaisanter, ce n'est pas le moment.
- Oh allez, je suis sûre que tu l'as bien fait rire aussi. réplique Anaïs en levant les yeux au ciel.
Je soupirs et lui fais part de l'avancement des préparatifs : le choix du traiteur, la location de la salle, l'invitation aux célébrités locales et la présentation du projet phare de la soirée caritative. 
- Waouh, ça a l'air d'être un événement incroyable. Je suis vraiment impressionnée ! s'exclame Anaïs en me donnant une tape amicale dans le dos.
Au moment où nous parlons, Thomas fait irruption dans notre conversation :
- Carla, j'ai un imprévu et je dois m'absenter quelques jours. Je suis sûr que tu peux gérer ce projet sans moi. N'hésite pas à me poser des questions si besoin.
Je hoche la tête avec détermination et lui promets de faire de mon mieux pour que tout se passe bien.
- Merci Thomas, je te tiens au courant des avancées.
Après son départ, je prends une grande respiration et reviens à la liste des tâches à accomplir pour la soirée. Je me sens plus confiante sachant que je ne suis pas seule dans cette mission.
En sortant déjeuner, je ne peux m'empêcher de repenser à Jack et sa carte qui trône sur mon bureau. Devrais-je l'appeler afin de discuter davantage des détails de la soirée ? Après tout, il est l'invité principal.
En rentrant au bureau, mon portable sonne. Je décroche et entends la voix de Jack :
- Salut Carla, dis-moi si je te dérange, mais je voulais juste savoir si tout allait bien pour la soirée caritative.
Interloquée, je réponds avec un sourire :
- Tu tombes à pic Jack ! J'allais justement t'appeler. Merci de prendre des nouvelles. On a encore du travail, mais tout se met tranquillement.
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Alors que je m'attelle à la tâche, je réalise que je dois contacter le traiteur pour confirmer le menu. Je prends mon téléphone et compose le numéro.
- Bonjour, c'est Carla. Je vous appelle au sujet de la soirée caritative que nous organisons. Est-ce que tout est prêt pour le menu ?
- Oui, Carla, répond le traiteur. Tout est en ordre. Nous avons même préparé un plat spécial pour Jack.
- Super, merci beaucoup ! dis-je, soulagée.
Je raccroche et me tourne vers Anaïs et les autres collègues présents.
- Les gars, on a beaucoup de choses à faire avant l'événement, je lance avec enthousiasme. On doit s'assurer que tout est parfait pour demain soir.
Tout le monde acquiesce et se met au travail avec dévouement. Je suis surprise par leur motivation et leur implication dans ce projet qui me tient particulièrement à cœur.
Plus tard dans la journée, je reçois un message de Jack :
- Hâte de te voir demain, Carla. J'espère que tout se passera bien.
Je souris en lisant son message et lui réponds rapidement :
- Moi aussi, j'ai vraiment hâte ! Je suis sûre que tout sera parfait.
La journée passe rapidement et, malgré le stress qui monte à l'approche de l'événement, je parviens à gérer toutes les responsabilités qui me sont confiées.
Le soir venu, je rentre chez moi épuisée mais fière du travail accompli. Je jette un coup d'œil à mes messages et vois que Jack m'a envoyé une photo de lui en costume, prêt pour la soirée caritative.
- Tu es magnifique, lui écris-je, les joues rouges. Impatiente de partager cette soirée avec toi.
- Toi aussi, tu seras époustouflante, j'en suis sûr. À demain, Carla.
Après avoir échangé ces quelques mots avec Jack, je m'endors paisiblement, rêvant à la soirée qui s'annonce pleine de surprises et d'émotions.
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Le lendemain, je me tiens près de la porte d'entrée de la salle où doit se tenir l'événement. Je vérifie que tout est en ordre une dernière fois, lorsque mon téléphone sonne.
- Salut Carla, m'annonce Anaïs. Jack est arrivé. On lui prépare un verre à l'accueil.
Mon cœur bat à tout rompre et je fais de mon mieux pour rester calme.
- D'accord, merci Anaïs. J'arrive tout de suite.
Je jette un dernier regard aux alentours et marche d'un pas décidé vers l'accueil. Lorsque j'aperçois Jack, je suis surprise de voir à quel point il est encore plus beau en personne qu'à l'écran.
- Jack ! m'exclamé-je en m'approchant pour le saluer. Ravi de te rencontrer enfin !
Il se tourne vers moi avec un sourire chaleureux qui me fait fondre.
- Carla, toi aussi tu es incroyable ! Merci beaucoup pour tout ce que tu as fait pour organiser cette soirée caritative.
Pris d'un moment d'hésitation, nous nous serrons finalement la main et je le guide vers la salle.
- Alors, on y va ? dis-je en souriant.
- Absolument ! dit-il avec enthousiasme.
En entrant dans la salle, la musique commence à jouer et les gens commencent à arriver. Tout se passe comme prévu et je ne peux m'empêcher de jeter des regards furtifs à Jack de temps en temps.
Au cours de la soirée, nous avions prévu un petit moment pour que Jack et moi puissions nous parler un peu plus longuement. Pendant ce temps, je lui présente quelques personnes importantes pour l'événement.
- Et voici M. Dubois, le responsable de la charité à laquelle nous avons décidé de faire don des recettes de ce soir, lui dis-je en le présentant à Jack.
- Enchanté, M. Dubois. Vous faites un travail incroyable, et j'espère que les fonds récoltés ce soir aideront beaucoup votre cause, répond Jack avec sincérité.
M. Dubois remercie Jack et nous laisse poursuivre notre conversation et notre tour des invités.
Après avoir terminé la présentation des invités, Jack s'arrête pour me parler en privé.
- Carla, je voulais juste te dire que tu as fait un travail exceptionnel pour organiser cette soirée. J'ai passé un excellent moment jusqu'à présent et tout est si bien géré, me confie-t-il.
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La soirée continue sans accroc, et je ne peux m'empêcher de repenser à ce que Jack m'a dit. Tout en échangeant des regards complices et des sourires, nous prenons part aux différentes activités de la soirée. À un moment donné, alors que je suis occupée à discuter avec M. Dubois, Jack fait une apparition sur scène pour prononcer quelques mots.
- Bonsoir à tous ! Je voudrais juste dire un grand merci à Carla ici présente, qui a organisé cette incroyable soirée caritative pour venir en aide à ceux qui en ont besoin, déclare-t-il en me désignant devant tout le monde.
Les invités applaudissent chaleureusement et je sens mes joues rougir sous l'attention. Jack revient alors vers moi pendant que les invités se dispersent pour continuer à profiter de la soirée.
- Tu mérites cette reconnaissance, me dit-il en passant près de moi et en donnant une tape amicale sur mon épaule.
- Merci, Jack. Ça signifie beaucoup pour moi que tu dises ça, je réponds timidement.
Nous continuons à discuter pendant un moment, riant de temps en temps grâce aux commentaires sarcastiques de Jack sur les poses exagérées des invités devant le photographe officiel. Finalement, la musique ralentit et quelques couples commencent à danser sur la piste.
- Alors, est-ce que la reine de l'organisation sait aussi danser ? me taquine Jack en tendant sa main vers moi pour m'inviter à danser.
Me prenant au dépourvu, je ris nerveusement.
- Ce n'est pas vraiment mon point fort, mais pourquoi pas, après tout, c'est ma soirée ! dis-je en acceptant son invitation.
Nous rejoignons les danseurs et Jack me surprend par ses talents de danseur. Nous dansons pendant quelques chansons, riant et nous amusant comme de vieux amis. Alors que la dernière chanson, plus lente, commence à jouer, Jack me regarde intensément.
- Merci pour cette soirée Carla. J'aurais aimé rester plus longtemps, mais malheureusement je dois partir très tôt demain matin pour un tournage, me confie-t-il doucement.
Je hoche la tête avec un sourire compréhensif.
- Je comprends, il ne faut pas que tu sois en retard ! Et merci à toi d'être venu ce soir. Je suis vraiment contente de t'avoir rencontré, lui avoué-je à mi-voix.
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La soirée commence à toucher à sa fin et les invités commencent à partir un à un. Jack et moi sommes toujours sur la piste de danse, profitant de ces derniers instants ensemble même s'il doit partir tôt demain.
- Carla, je ne veux pas gâcher l'ambiance, mais je voulais te parler sérieusement de quelque chose, dit Jack en me regardant droit dans les yeux.
- Oh, qu'est-ce qu'il y a ? Je suis tout ouïe, je réponds curieuse.
Jack prend une grande respiration avant de continuer.
- J'ai beaucoup réfléchi depuis notre conversation plus tôt et je voulais simplement te dire que... j'aimerais vraiment te revoir après mon tournage. Si tu es d'accord bien sûr, ajoute-t-il avec une légère hésitation.
Je souris chaleureusement et lui dis :
- Ça me ferait très plaisir également. Tiens-moi au courant lorsque tu seras de retour en ville et nous organiserons quelque chose.
Jack affiche un sourire soulagé et nous continuons de danser en profitant du moment présent. Plus tard dans la soirée, Jack me salue et part pour se préparer à son départ. 
Pendant le trajet retour à la maison, je repense avec bonheur à cette opportunité exceptionnelle d'avoir organisé une soirée avec Jack Thompson, d'avoir découvert qu'il est un véritable gentleman, drôle et touchant. 
Le lendemain matin, je me réveille fatiguée mais heureuse après cette merveilleuse soirée. En checkant mes messages sur mon téléphone, je vois un message de Jack :
- Salut Carla ! Merci encore pour la soirée, j'ai passé un très bon moment ! Je te tiens au courant dès que je suis de retour. Bonne journée ! Jack
Un sourire s'étire instantanément sur mon visage. La journée commence bien et les défis à venir me semblent moins lourds à porter, car je sais qu'une surprise m'attend au tournant : une nouvelle rencontre avec Jack après son tournage. Je ne peux qu'imaginer ce que l'avenir nous réserve, mais pour l'instant, il est temps de me concentrer sur ma carrière et d'attendre patiemment son retour.
 
 
7.
Le lundi suivant, je retourne au bureau encore sur un petit nuage après la soirée inoubliable avec Jack. À peine arrivée, je tombe sur ma collègue et amie Anaïs qui me regarde avec un sourire malicieux.
- Alors Carla, comment était ta petite soirée romantique avec le beau Jack Thompson ? me demande-t-elle en haussant les sourcils.
- Oh, arrête de faire l'idiote, ce n'était pas un rendez-vous galant. C'était une soirée caritative pour le travail, rien de plus, réponds-je en rougissant légèrement.
Anaïs lève les mains en signe de reddition.
- D'accord, d'accord ! Mais avoue tout de même que t'as passé un bon moment aux côtés du séduisant acteur, insiste-t-elle.
Je soupire et confesse finalement :
- Oui, je dois admettre que c'était très agréable de passer du temps avec lui. Il est vraiment gentil et drôle. Mais bon, maintenant il est parti pour son tournage et moi je me concentre sur mon travail.
Anaïs me donne un petit coup de coude complice.
- Et bien j'espère qu'il reviendra bientôt te faire la cour ! En attendant, il y a du pain sur la planche. Thomas veut que nous terminions le rapport sur la soirée pour demain matin.
Je hoche la tête et nous nous dirigeons vers nos bureaux respectifs pour nous mettre au travail. La journée se déroule avec beaucoup d'énergie et d'efforts pour fournir à Thomas ce qui est nécessaire. De temps en temps, je ne peux m'empêcher de rêver éveillée à ce qui pourrait arriver entre Jack et moi lorsqu'il reviendra.
Pourtant, bien que l'amour ait frappé à ma porte de façon imprévue, je suis déterminée à rester concentrée sur ma carrière et ne pas me laisser distraire par ce frisson romantique qui flotte dans l'air.
Le soir, en quittant le bureau avec Anaïs, elle me regarde avec un sourire espiègle.
- Je parie que la prochaine fois que Jack sera en ville, tu seras aux premières loges pour l'accueillir !
Je ris devant son insistance et lui réponds :
- Peut-être bien... Mais pour l'instant, restons focalisées sur notre travail !
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Un mois s'est écoulé depuis la soirée caritative et mon travail a évolué de manière impressionnante. Thomas me confie de plus en plus de responsabilités, et je me sens plus épanouie que jamais dans ma carrière. Cependant, je ne peux m'empêcher de penser à Jack et aux moments que nous avons partagés.
Un matin, alors que je discute avec Anaïs de notre récente réussite professionnelle, elle me passe discrètement un magazine.
- Regarde ça, me chuchote-t-elle. Jack Thompson est revenu en ville hier pour l'avant-première de son film. Je parie qu'il va te contacter !
Le sourire aux lèvres, je feuillette le magazine pour tomber sur les photos de Jack sur le tapis rouge. Il a l'air si rayonnant et séduisant que mon cœur fait un petit bond dans ma poitrine.
Alors que je relis les informations sur son retour en ville, mon téléphone portable vibre soudainement. Je prends discrètement l'appareil lors d'une réunion et découvre avec surprise un texto de Jack :
- Salut Carla ! Un petit oiseau m'a dit que tu étais à deux doigts d'être promue au poste de responsable du marketing. Toutes mes félicitations ! Je voulais savoir si on pourrait se voir pour célébrer ça ? À bientôt !
Je souris nerveusement en lisant son message, sentant mon cœur battre la chamade. Je lève les yeux vers Anaïs qui me regarde avec un air entendu.
- Alors ? me demande-t-elle avec un sourire malicieux.
- Il veut me voir pour fêter ma récente réussite, dis-je à mi-voix. Je ne pensais pas qu'il aurait gardé mon numéro de téléphone.
Anaïs hoche la tête, riant doucement :
- Il semble que l'amour ne connaît pas les frontières du temps ni de l'espace. Allez, réponds-lui et prépare-toi à savourer la victoire !
Je soupire et tapote nerveusement sur mon écran pour répondre à Jack. 
- D'accord, je serai ravie de te voir. Quand es-tu disponible ?
Après quelques minutes d'attente insoutenable, Jack me répond enfin :
- Ce soir ? Je suis disponible pour un dîner si ça te convient.
Je regarde Anaïs qui me fait un signe d'encouragement.
- Oui, d'accord. À ce soir alors.
 
 
9.
Ce soir-là, après une journée stressante de préparation, me voilà prête pour le dîner avec Jack. Anaïs m'a aidée à choisir une tenue élégante mais décontractée, en insistant pour que je reste naturelle. Je rejoins le restaurant indiqué par Jack et découvre qu'il a réservé une table discrète dans un coin tranquille.
- Ça fait plaisir de te revoir, Carla ! me dit-il en me faisant la bise.
- Moi aussi, je suis contente de te voir, Jack. Félicitations pour ton film, il paraît qu'il connaît un grand succès.
- Merci, c'est très gentil. Et félicitations à toi aussi pour ta promotion ! me dit-il avec un grand sourire.
Nous passons la soirée à discuter de nos vies respectives et rions aux éclats de nos mésaventures professionnelles. L'ambiance est légère et détendue, malgré les projos qui nous entourent.
- Je dois t'avouer quelque chose, Carla.
Je lève les yeux vers lui, intriguée.
- Oui ?
- Depuis que je suis parti tourner mon film, je n'ai pas arrêté de penser à toi. Il se passe quelque chose entre nous deux et je... je voudrais vraiment qu'on essaie d'y donner une chance.
Je souris en entendant ses mots et sens mon cœur s'accélérer.
- Moi aussi j'y ai beaucoup pensé Jack et je suis d'accord pour qu'on essaie. Mais tu sais que ce ne sera pas facile, nos mondes sont si différents...
Il prend ma main et me regarde droit dans les yeux.
- Je sais, mais je suis prêt à faire des efforts pour que ça marche entre nous. Et puis, qui a dit que l'amour était simple ? lance-t-il avec un sourire malicieux.
Nous passons le reste de la soirée à discuter de notre relation et de comment faire pour rester discrets auprès des médias. Alors que la nuit s'installe et que les lumières du restaurant tamisent l'ambiance, Jack se penche vers moi et m'embrasse doucement.
Ce dîner inattendu marque le début d'une nouvelle aventure pour nous deux. Et même si rien n'est simple entre Jack et moi, je sens que ça en vaudra la peine.
 
 
10.
Le lendemain matin, je me réveille de bonne humeur, encore sous le charme de la soirée passée avec Jack. En arrivant au travail, Anaïs me remarque tout de suite et me presse de questions.
- Alors, raconte-moi tout Carla ! Comment était le dîner avec Jack ? demande-t-elle impatiemment.
- C'était vraiment bien, nous avons beaucoup ri et parlé. Et... il m'a avoué qu'il pense souvent à moi et qu'il veut que l'on essaie ensemble, avoué-je en rougissant.
Les yeux d'Anaïs s'écarquillent de surprise et d'excitation.
- C'est génial ! Je suis trop heureuse pour vous deux !
Mais avant que je puisse continuer à raconter notre soirée, Thomas entre dans le bureau et nous fait signe de nous taire. Il semble préoccupé et a quelque chose d'important à nous annoncer.
- Écoutez bien. Il y a une rumeur qui court dans la presse selon laquelle Jack serait impliqué dans une relation secrète avec une femme qui travaille ici. Ils ne connaissent pas encore son identité mais ils sont sur le coup. Soyez vigilantes et ne révélez rien à personne.
Anaïs et moi échangeons un regard inquiet. Maintenant que notre histoire est cachée aux yeux du public transport médias , cela va ajouter une pression importante sur notre relation naissante.
- Ne vous en faites pas, Thomas. Nous sommes professionnelles et savons garder un secret, assure Anaïs en me lançant un clin d'œil complice.
Thomas semble satisfait de notre réponse et retourne à son bureau. Anaïs se penche alors vers moi et murmure :
- Ne t'inquiète pas, Carla. Je suis de ton côté et je ne dirai rien à personne. C'est votre histoire et il est normal que vous souhaitiez la protéger.
Je lui souris, reconnaissante d'avoir une amie aussi fidèle à mes côtés.
- Merci Anaïs, ça me touche beaucoup.
La journée se passe ensuite sans encombre, même si je ne peux m'empêcher de penser à Jack et d'espérer qu'aucun journaliste ne viendra fouiner dans nos vies privées. Quant à notre relation, il nous reste encore bien des obstacles à surmonter, mais ensemble, je suis sûre que nous pouvons affronter n'importe quoi.
 
 
11.
Arrivant à la pause-déjeuner, je retrouve Jack assis dans un coin de la cafeteria, plongé dans ses pensées.
-Ça va? lui demandé-je avec inquiétude en m'asseyant face à lui.
Il lève les yeux vers moi et esquisse un sourire forcé.
- Oui, je suis juste préoccupé par cette histoire de rumeur. J'espère qu'ils ne découvrent rien sur nous...
Je lui prends la main pour le rassurer.
- Nous sommes prudents et Anaïs est de notre côté. Du moment qu'on fait attention à ce que l'on dit et à qui, tout devrait bien se passer, non ? lui dis-je en tentant de rester optimiste.
Le sourire de Jack s'éclaire légèrement, semblant rassuré par mes paroles.
- Tu as probablement raison. Faisons de notre mieux pour protéger notre histoire quoi qu'il arrive, d'accord ?
Optimiste, je hoche la tête avec entrain. Puis, en silence, nous mangeons notre repas en devisant avec humour des choses légères à partager avec nos collègues les plus indiscrets autour de nous.
Les jours passent et nous faisons preuve d'une vigilance maximale pour éviter que notre liaison ne soit dévoilée. Cependant... 
Un matin en arrivant au travail, Thomas m'accueille avec une mine sombre.
- Carla... Ils ont réussi à trouver des photos compromettantes de vous et Jack. Vous devez nier la relation ou... préparez-vous à annoncer officiellement cette romance si vous voulez garder le contrôle de votre histoire, me conseille-t-il avec un regard compatissant.
Paniquée, je le remercie et m'éclipse pour retrouver Jack. En lui annonçant la nouvelle, il semble également préoccupé.
- Que veux-tu faire Carla ? L'annoncer officiellement ou nier l'évidence?
Je réfléchis un instant avant de répondre.
- Si nous voulons vivre notre histoire sans subir les qu'en-dira-t-on, il faut assumer et affronter cette épreuve... ensemble, dis-je en serrant sa main.
Jack sourit sincèrement et hoche la tête en accord avec ma décision.
 
 
12.
Nous nous rendons ensemble dans le bureau de Thomas pour discuter de notre annonce officielle. En entrant, nous trouvons Anaïs déjà présente, visiblement préoccupée par la situation.
- Je ne comprends pas comment ils ont obtenu ces photos, s'exclame-t-elle en nous rejoignant. Nous avons tous fait très attention à ce que personne ne soupçonne votre relation.
Thomas nous fait signe de nous asseoir et réfléchit un instant avant de prendre la parole.
- Ça ne sert à rien de chercher des coupables pour le moment. Ce qui importe, c'est de contrôler les dégâts. Avez-vous pris une décision ?
Jack et moi échangeons un regard complice avant que je me lance :
- Oui, nous avons décidé d'annoncer officiellement notre relation. Il vaut mieux être sincères et assumer nos sentiments plutôt que de nier une vérité qui pourrait bien continuer à se révéler au grand jour.
Thomas hocha la tête, approuvant notre choix.
- Très bien. Alors préparons ensemble notre communication pour faire face à cette situation avec honnêteté et spontanéité.
Nous passons l'après-midi entière à travailler sur notre stratégie d'annonce, mettant en place un plan solide pour montrer le meilleur côté de notre relation au public. Le lendemain matin, une conférence de presse est organisée afin que Jack et moi puissions parler sincèrement de notre amour naissant.
Alors que les flashs des photographes crépitent autour de nous, Jack prend ma main et m'adresse un clin d'œil complice.
- Prête à affronter le monde, Carla?
Je lui souris et réponds avec assurance :
- Prête, tant que nous sommes ensemble.
Il sourit en retour, et ensemble, nous nous lançons dans l'annonce de notre histoire d'amour au monde entier, prêts à affronter tous les défis qui nous attendent.
 
 
13.
Le lendemain, après l'annonce de notre relation, Jack et moi décidons de profiter d'un peu de temps ensemble et préparons notre première sortie en amoureux. Nous prévoyons un pique-nique sur la plage pour échapper à l'agitation de la ville et savourer notre nouvelle vie. Armés de nos paniers remplis de gourmandises, nous nous dirigeons vers le sable fin.
Arrivant dans un endroit calme et isolé, Jack étale une couverture sur le sable et m'aide à m'étaler dessus. 
- Alors Carla, qu'est-ce que tu penses du retour en force des oursins sur la scène culinaire ? Ils se glissent partout ces jours-ci.
Je ris légèrement avant de répondre :
- Eh bien, je pense qu'ils pourraient organiser leur propre festival gastronomique si cela continue ainsi. Mais attention aux épines !
Jack rit à son tour, appréciant notre humour léger.
- C'est vrai ! Tiens, goûte ça; j'ai apporté des fraises au chocolat faites maison.
Il me tend une fraise dégoulinante de chocolat que je savoure avec plaisir. 
- Hmm, c'est délicieux ! Tu m'épateras toujours avec tes talents cachés.
Nous continuons notre pique-nique rythmé par nos rires et nos légères taquineries. Cependant, au loin, nous apercevons une nuée de paparazzis approchant rapidement.
- Jack, regarde ! On dirait qu'ils nous ont trouvés !
- Pas de souci Carla, j'ai tout prévu.
Jack sort une paire de lunettes de soleil extravagante et une perruque blonde de son panier.
- Tiens, mets ça. On pourra ainsi passer inaperçus.
Je souris en enfilant les lunettes et la perruque, tandis que Jack arbore un large chapeau et de fausses moustaches. 
- Prêts pour notre petite aventure incognito ?
Je ris et acquiesce :
- Oh que oui, allons-y !
Nous nous levons et prenons les paniers avant de nous engager dans une course folle sur la plage pour échapper à nos poursuivants. Les fous rires se mêlent aux soupirs d'amour, tandis que nous continuons à profiter de notre première sortie en amoureux malgré toutes les embûches qui se dressent sur notre chemin.
 
 
14.
Après avoir échappé de justesse aux paparazzis, Jack et moi décidons de nous réfugier dans un petit café proche de la plage. Nous enlevons nos déguisements et rions en repensant à notre folle course sur le sable.
- Je n'aurais jamais pensé que notre première sortie en amoureux serait aussi mouvementée, dis-je encore essoufflée.
- Moi non plus, Carla. Mais c'était tellement amusant ! Et au moins, on a pu échapper aux paparazzis. Ils ne sont pas près de trouver où l'on est maintenant, affirme Jack avec un sourire malicieux.
Alors que nous sirotons nos boissons fraîches, Jack pose sa main sur la mienne et me regarde avec tendresse.
- Tu sais Carla, je suis désolé pour tous ces désagréments. J'aurais dû prévoir qu'ils allaient nous traquer comme ça.
- Ce n'est pas grave, Jack. Ce n'est pas ta faute s'ils ne nous laissent pas en paix. Et puis, finalement, on a quand même réussi à profiter l'un de l'autre malgré ça.
En début de soirée, nous rentrons chez nous en empruntant les ruelles pour éviter d'être repérés. Bien que la journée ait été quelque peu chaotique, nous sommes heureux d'avoir pu partager ces moments ensemble.
Le lendemain matin, Dean, un ami proche de Jack qui travaille dans le graphisme me contacte paniqué.
- Carla ! Il faut que tu voies ça! Les magazines people ont publié des photos de vous à la plage !
- Quoi ?! Mais comment ont-ils réussi à nous photographier ?
- Je ne sais pas, mais votre relation est désormais au cœur de tous les commérages. Ils ont même surnommé votre couple : "Jackla"!
Je reste sans voix, tandis que Jack se résigne à devoir affronter cette nouvelle épreuve.
- Ne t'inquiète pas Carla, on va traverser ça ensemble. On ne laissera pas ces paparazzis interférer avec notre amour, déclare-t-il avec détermination.
Nous nous préparons alors à embrasser notre nouvelle vie sous le feu des projecteurs et promettons de rester unis face aux défis qu'elle nous réserve.
 
 
15.
Alors que les photos de Jack et moi inondent la presse People, le travail ne s'arrête pas pour autant. Je me concentre sur l'organisation de la soirée caritative, prévue dans quelques jours. Malgré tout, c'est difficile de travailler avec cette pression constante.
- Carla, il y a des journalistes qui attendent devant le bureau. Ils veulent te poser des questions sur toi et Jack, me prévient Anaïs.
- Sérieusement ? Ils ne peuvent pas simplement nous laisser tranquilles ? Je soupire et décide d'ignorer les journalistes.
La matinée passe rapidement, mais Jack m'appelle en panique.
- Chérie, désolé de te déranger au travail, mais un paparazzo s'est infiltré dans mon jardin et menace de prendre des photos de l'intérieur de ma maison !
- Jack ! Écoute, il faut appeler la police et porter plainte contre cet individu. Et surtout reste calme ! On s'en sortira ensemble.
En fin d'après-midi, j'ai une réunion avec mon patron Thomas pour discuter de l'avancement du projet.
- Avant toute chose Carla, je voulais te dire que je suis désolé pour ce qui t'arrive avec les paparazzis. Jeanne m'a dit que tu as excellé dans ton travail malgré tout cela.
- Merci Thomas, ça compte beaucoup pour moi. On a vraiment travaillé dur pour que la soirée caritative soit un succès.
Après la réunion, Anaïs me rejoint et propose de prendre un verre pour décompresser.
- Allez Carla, je t'invite à boire un verre ce soir pour évacuer tout ce stress ! Et en plus, je suis sure que Jack ne dira pas non à un peu de détente aussi.
- C'est une bonne idée, Anaïs. Je suis épuisée, et ça me ferait du bien de passer du temps entre amis. Je vais inviter Jack à se joindre à nous.
Ce soir-là, nous nous retrouvons tous les trois dans un bar discret et partageons des rires et des discussions légères. Pour la première fois depuis longtemps, je me sens détendue et heureuse.
- J'espère que tout ça se calmera bientôt, conclut Jack en posant sa main sur la mienne.
En sortant du bar, nous essayons d'éviter les paparazzis présents et rentrons chez nous, prêts à affronter un nouveau jour.
 
 
16.
Les jours passent et la soirée caritative est enfin là. Jack et moi sommes tous les deux nerveux, mais prêts à faire de notre mieux pour que cette soirée soit un succès. Malheureusement, tout ne se passe pas comme prévu.
- Carla, je suis vraiment désolé d'arriver en retard, me dit Jack en s'excusant. Les paparazzis m'ont encore harcelé aujourd'hui, et j'ai eu du mal à m'échapper.
- Ne t'inquiète pas, Jack. L'essentiel est que tu sois là maintenant. Allons-y, ils nous attendent tous.
Nous entrons dans la salle où se déroule la soirée caritative et faisons notre entrée sous les applaudissements des invités. Mais alors que nous faisons quelques pas pour nous approcher de la scène, mon téléphone sonne. C'est Thomas.
- Carla ! J'ai du nouveau concernant le budget pour notre prochain projet. Il faut que je te parle tout de suite.
Je jette un coup d'œil à Jack avant de m'éclipser à l'écart pour discuter avec Thomas.
- D'accord Thomas, mais fais vite s'il te plaît. Je suis en pleine soirée caritative là !
Pendant que nous discutons, je sens que quelque chose ne va pas. Mon regard se dirige vers la scène où Jack est désormais seul et semble désemparé face à une foule qui attend qu'il prenne la parole.
- Je... Je suis désolé tout le monde... Mon... amie Carla est en train de régler un problème professionnel urgent. Veuillez l'excuser s'il vous plaît.
Je raccroche rapidement avec Thomas et me précipite vers la scène pour rejoindre Jack. J'essaye de trouver mes mots pour m'excuser auprès des invités.
- Euh... excusez-moi, je suis désolée d'avoir dû m'éclipser pendant un instant. Je vous remercie pour votre compréhension. La soirée continue !
Après la soirée, Jack et moi nous retrouvons à l'écart pour discuter de ce qu'il vient de se passer.
- Je suis vraiment désolée, Jack... J'aurais dû être là avec toi à ce moment-là...
- Ce n'est pas grave Carla, je comprends que tu as des responsabilités professionnelles. Et puis, la soirée s'est finalement bien déroulée.
Nous nous enlaçons et faisons de notre mieux pour oublier cette petite mésaventure. 
 
 
17.
Je me réveille avec une boule au ventre en repensant à la soirée caritative. Je décide de rejoindre Jack pour lui parler et m'excuser encore une fois. Je le trouve dans la cuisine, préparant le petit-déjeuner.
- Jack, encore une fois, je suis vraiment désolée pour hier soir. Tu as géré la situation tout seul et tu n'aurais pas dû être dans cette position.
- Carla, ne t'en fais pas. Tout s'est bien passé finalement, et j'ai pu assurer le discours. Ça arrive à tout le monde d'avoir des imprévus professionnels. Et puis, sans toi, cette soirée n'aurait même pas eu lieu.
Je lui souris, touchée par sa compréhension et sa gentillesse.
- Pour me faire pardonner, j'aimerais t'inviter à dîner ce soir. Juste toi et moi. Qu'en dis-tu ?
- J'en dis que c'est une excellente idée !
Je passe la journée à organiser notre dîner en tête-à-tête tout en m'occupant de mes tâches professionnelles.
Le soir venu, je retrouve Jack chez moi pour notre rendez-vous. Nous nous installons sur le canapé.
- - J'ai commandé nos plats préférés pour ce soir.
- Carla, c'est vraiment gentil de ta part de vouloir te rattraper ainsi. 
Nous passons une merveilleuse soirée ensemble, riant et partageant des anecdotes sur nos vies respectives avant de nous connaître.
- Carla... Grâce à toi, ces dernières semaines ont été incroyables. Je ne m'attendais pas à vivre tout cela en te rencontrant. Tu es une personne extraordinaire.
Je rougis légèrement et lui réponds en souriant.
- Merci Jack, j'en pense autant de toi. Malgré les aléas de nos vies respectives, je suis heureuse de t'avoir rencontré.
Nous terminons la soirée en riant encore un bon coup en évoquant le costume ridicule que Jack avait porté lors d'un tournage.
Le lendemain matin, je reçois un texto d'Anaïs qui me demande comment s'est passé mon rendez-vous avec Jack. Je lui réponds que tout s'est bien passé et que nous avons pu oublier la soirée caritative grâce à notre dîner en tête-à-tête.
Alors que je continue ma conversation avec Anaïs, je reçois un email urgent de Thomas. 
 
 
18.
Alors que je suis en train de régler les problèmes au travail, Thomas m'appelle dans son bureau. Il a l'air nerveux et agité.
- Carla, j'ai reçu une proposition d'affaires très intéressante, mais elle implique que tu travailles sur un nouveau projet. Le hic, c'est qu'il faudra partir en déplacement pendant plusieurs semaines. La décision te revient...
Je réfléchis un instant aux conséquences d'une telle décision sur ma relation avec Jack.
- Je ne sais pas, Thomas... Ça va être difficile de tout gérer en même temps.
- Je comprends, Carla. Mais je te fais confiance pour prendre la bonne décision.
Je quitte le bureau de Thomas, perdue dans mes pensées. Dois-je sacrifier ma relation naissante avec Jack pour mon travail ? Je décide d'en parler à Anaïs.
- Franchement Carla, je pense que tu devrais accepter cette opportunité. C'est important pour ta carrière. Et si Jack tient vraiment à toi, il comprendra que c'est un sacrifice nécessaire.
Je soupire, consciente qu'Anaïs a raison. Malgré tout, j'ai peur de la réaction de Jack.
Je retourne voir Thomas pour lui confirmer que j'accepte le déplacement professionnel et commence immédiatement à préparer mes affaires pour ce voyage d'affaires.
Le soir venu, j'invite Jack à prendre un café pour lui annoncer la nouvelle.
- Jack, il faut que je te parle... J'ai une opportunité professionnelle qui me demande de partir pendant plusieurs semaines en déplacement.
Je vois son sourire disparaître.
- Oh... je vois. 
Il y a un silence lourd entre nous.
- Jack, tu comprends que c'est important pour moi, n'est-ce pas ? Ça ne change rien entre nous, je reviendrai et on reprendra où on en était.
Jack répond finalement, avec une certaine réticence :
- Je comprends, Carla. Je sais que ta carrière est importante pour toi. J'essayerai de gérer la situation en ton absence.
Je lui souris tristement, touchée par sa compréhension et son soutien malgré lui.
- Merci Jack. On se tiendra au courant par téléphone et vidéoconférence. Je retournerai te voir dès que possible.
Nous terminons notre café en nous promettant de rester en contact et à l'issue de ce rendez-vous, je suis convaincue : ce nouveau départ et ces sacrifices seront l'épreuve qui mettra à rude épreuve notre amour naissant.
 
 
19.
La veille de mon départ, Jack passe me voir chez moi pour me souhaiter bon voyage. Malgré nos sourires forcés et les assurances que tout ira bien, un nuage sombre plane au-dessus de nous.
- Alors... tu pars demain matin ? demande-t-il en prenant ma main.
- Oui, je dois être à l'aéroport à 6 heures. Le temps va passer vite, tu verras, dis-je en essayant d'adopter un ton encourageant.
Jack hoche la tête mais son expression triste trahit ses véritables sentiments.
- Je sais que c'est important pour toi et je ne veux pas te retenir. Mais tu vas tellement me manquer, Carla...
Je lui adresse un sourire faible, sans pouvoir dissimuler totalement mon chagrin.
- Toi aussi, tu vas énormément me manquer. Mais on se tiendra au courant, promis. Et puis, ce n'est pas comme si on vivait à l'autre bout du monde !
Jack essaie de sourire, visiblement touché par mes efforts pour rendre la situation moins dramatique.
- C'est vrai. Et je serai là pour t'accueillir dès que tu reviendras !
Nous passons la soirée à discuter et rire des situations cocasses que nous avons vécues ensemble. Enfin, il est temps pour Jack de partir.
- Au revoir Carla... À très bientôt, dit-il avant de m'embrasser tendrement sur les lèvres.
- À très bientôt, cher Jack.
Le lendemain matin, le taxi qui me conduit à l'aéroport est ponctuel. Les rues sont encore sombres et désertes à cette heure matinale. Je repense à tous les moments passés avec Jack et serre mon smartphone dans ma main, promettant silencieusement de rester en contact avec lui.
Dans l'avion, je me prépare pour les semaines qui m'attendent. Le travail sera intense, mais je suis déterminée à tout donner pour réussir ce projet et rentrer le plus rapidement possible chez moi. Je regarde par le hublot les nuages filer sous mes yeux et me promets que Jack et moi traverserons cet épreuve.
Pendant mon déplacement, j'appelle régulièrement Anaïs pour avoir des nouvelles de tout le monde. Elle me donne des conseils pour souffler un peu entre deux réunions sans jamais manquer une occasion de glisser un trait d'humour.
Enfin, un jour, lors d'une pause déjeuner, mon smartphone vibre. Un appel entrant de Jack s'affiche.
 
 
20.
Les premières semaines passent rapidement et chaque jour semble s'enchaîner sans répit. Le travail est passionnant, mais épuisant. Les appels de Jack et Anaïs sont mes seuls moments de détente.
Un soir, après une longue journée de travail, je m'affale sur mon lit, fatiguée mais satisfaite des progrès réalisés pour le projet. Mon téléphone sonne soudain, affichant un appel entrant de Jack. Je souris et décroche immédiatement.
- Jack ! Je ne m'attendais pas à ton appel ! Comment tu vas ?
- Carla ! Ça fait trop longtemps qu'on ne s'est pas parlé en direct. Je vais bien, merci, et toi ? Tu n'es pas trop fatiguée avec tout ce travail ?
- Si, mais ça avance. Et puis te parler me redonne de l'énergie !
Jack rit légèrement et je peux sentir la chaleur de son sourire à travers le téléphone.
- Tant mieux alors ! Je voulais te dire que j'ai enfin trouvé un équilibre entre mes tournages et notre relation... Pardon d'avoir mis autant de temps.
- Ne t'excuse pas, Jack. On a tous les deux des vies très prenantes.
Le ton est léger entre nous, malgré la distance et les difficultés rencontrées lors des précédents chapitres.
- Alors il paraît que tu joues les rôles principaux en ce moment ! raconte-moi tout !
Je profite du moment pour me détendre et écouter les dernières aventures de Jack sur le plateau de tournage. Nous rions ensemble et l'éloignement semble s'estomper, ne serait-ce que pour quelques instants. Finalement, nous nous quittons après un long échange rempli de tendresse et de complicité.
- Bon, je te laisse Carla, il faut que j'y aille. On se tient au courant.
- Oui, prends soin de toi et à bientôt Jack !
Je raccroche en souriant et respire profondément. Cet appel m'a réchauffé le cœur, me rappelant combien Jack est important pour moi. Je suis déterminée à poursuivre mes efforts pour réussir ce projet et revenir plus vite auprès de lui.
Les jours passent et mon retour approche. Les progrès du projet sont significatifs et je sens que nos efforts vont bientôt payer. L'idée de retrouver Jack me donne encore plus d'énergie pour conclure cette mission avec succès.
 
 
21.
Alors que je boucle ma valise, prête pour le retour à New York, mon téléphone vibre avec un message de Thomas.
- Carla, j'ai du nouveau concernant le projet. Il y a eu quelques contretemps et il va falloir que tu restes un peu plus longtemps à Seattle pour régler les derniers détails. Désolé de te prévenir si tardivement. 
Mon cœur s'alourdit en lisant ces mots. Je m'assois sur mon lit, le regard perdu dans le vide. Je sens les larmes monter aux yeux, mais je les retiens, me rappelant la nécessité de terminer ce projet pour Jack et moi.
Je reprends un peu de courage et appelle Anaïs pour lui annoncer la nouvelle.
- Anaïs, tu ne devineras jamais ce qui se passe...
- Quoi ? Dis-moi !
- Thomas vient de m'annoncer que je dois rester encore quelques temps à Seattle... Je ne pourrai pas rentrer tout de suite.
- Oh ma pauvre... Avec tout ce que tu as vécu là-bas en plus... Tu tiens le coup ?
- Ça va être difficile, mais je n'ai pas le choix, je dois finir ce projet.
Anaïs me réconforte autant qu'elle peut et nous rions même un peu pour détendre l'atmosphère.
Le lendemain matin, je me réveille avec une moue découragée. Avec la perspective de mon retour annulé, je m'efforce malgré tout de rester concentrée sur le travail à accomplir. En reprenant mes activités avec détermination, je réalise l'importance des petits moments de répit que m'offraient les appels de Jack et les conversations avec Anaïs.
Pendant ce temps, Jack est au courant de ma situation et nous continuons à nous soutenir mutuellement à travers nos appels réguliers.
- Ne t'en fais pas Carla, on trouvera le temps pour se voir bientôt !
- Oui, j'espère vraiment. Merci de toujours être là pour moi, Jack.
Le temps passe lentement, mais je tiens bon, voulant terminer ce projet pour enfin retrouver mon équilibre. L'amour de Jack et l'amitié d'Anaïs sont deux piliers qui me soutiennent dans ces moments difficiles. Avec leur soutien, je suis sûre que je pourrai surmonter tous les obstacles qui se dressent sur mon chemin.
 
 
22.
La journée s'écoule lentement et mon esprit est accaparé par le travail à accomplir. En fin d'après-midi, alors que je range mes affaires, Damian, un collègue de Seattle, s'approche de moi.
- Hey Carla, ça te dirait d'aller dîner avec moi ce soir ? On pourrait décompresser et discuter un peu.
Je réfléchis un instant. Bien que je sois tentée par l'idée de me changer les idées, j'ai besoin de garder mes priorités en tête.
- Merci pour l'invitation Damian, mais je pense que je vais plutôt rentrer me reposer ce soir. J'ai encore pas mal de travail et je suis fatiguée.
Il me regarde, un peu déçu, mais insiste :
- Allons, ne sois pas si sérieuse ! On a bien le droit de se détendre un peu après tout. Je t'invite dans un bon restaurant et on parle d'autre chose que du travail pendant quelques heures. Qu'en dis-tu ?
Je marmonne une excuse et lui fais comprendre gentiment que je ne suis pas intéressée.
- Désolé Damian, j'apprécie ton invitation, mais il faut vraiment que je me repose. Ce n'est pas contre toi, j'ai juste besoin de me concentrer sur ma vie personnelle et mon travail en ce moment.
- D'accord, ce n'est pas grave. Si jamais tu changes d'avis ou si tu veux discuter plus tard, n'hésite pas à me dire !
- Merci Damian, c'est gentil de ta part.
Damian s'éloigne en souriant et je souffle un peu, troublée par son insistance. Je me concentre sur ma tâche et appelle Anaïs pour lui raconter l'incident.
- Tu ne vas pas croire ce qui vient de m'arriver ! Damian m'a proposé d'aller dîner mais j'ai poliment décliné l'invitation.
- Oh là là, je suis fière de toi Carla ! C'est bien de savoir dire non quand on n'est pas intéressée. Et puis, tu as bien d'autres choses à penser en ce moment.
- Tu as raison Anaïs, merci pour ton soutien.
Le soir venu, je rentre chez moi et m'affale sur mon lit, épuisée. Malgré les événements inattendus de la journée, je garde en mémoire l'amour que me porte Jack et l'amitié précieuse d'Anaïs. Je suis prête à affronter les jours à venir avec courage pour retrouver mon équilibre.
 
 
23.
Je m'étire et entends mon téléphone vibre. C'est un message d'Anaïs qui me souhaite une bonne journée et m'informe qu'elle va déjeuner avec Jack pour parler de l'événement caritatif que nous organisons. Je souris devant son texto rempli de smileys, rassurée de savoir que Jack est entre de bonnes mains.
Arrivée au bureau, je découvre un e-mail urgent de Thomas qui me demande de faire le point sur nos avancées concernant la soirée. Je m'y plonge immédiatement, désireuse de lui prouver que je suis à la hauteur du défi.
Vers midi, mon téléphone sonne. C'est Jack.
- Salut Carla, comment ça va ? Je suis en train de déjeuner avec Anaïs et elle m'a parlé de ton invitation pour dîner hier soir. Ça s'est bien passé avec Damian ?
Mon cœur rate un battement en réalisant que Jack est au courant. J'essaie de garder mon calme.
- Ah, euh… en fait, je n'y suis pas allée. J'ai préféré rentrer chez moi après le travail pour me reposer.
Il y a un silence pesant à l'autre bout du fil.
- Pourquoi tu ne m'en as pas parlé ? ressentais-tu le besoin d'avoir une pause loin de moi ou est-ce que tu te détournes déjà ?
Je peux sentir la tension dans sa voix, et je bafouille :
- Non, ce n'est pas ça du tout ! Je ne voulais pas que tu te sentes mal ou que tu penses que je me détourne. J'ai juste eu besoin de mon espace et de me concentrer sur moi-même après une longue journée de travail.
Jack soupire bruyamment.
- Écoute, Carla, je n'aime pas du tout ce genre de cachotteries. Si tu as envie d'aller dîner avec quelqu'un, au moins sois honnête avec moi. Je ne veux pas être le dernier à l'apprendre !
Je me sens frustrée et blessée par sa réaction.
- Jack, ne fais pas une montagne d'une taupinière. Rien ne s'est passé et je n'ai rien fait de mal. Je suis désolée que tu l'aies appris par Anaïs mais je n'avais pas l'intention de te le cacher. Je pensais simplement que ce n'était pas important.
Jack grogne un peu avant de répondre :
- D'accord.
 
 
24.
Après trois mois intenses passés à Seattle pour finaliser l'événement caritatif, je suis épuisée mais heureuse de rentrer à New York. Jack et moi avons prévu de nous retrouver chez lui pour passer du temps ensemble.
Une fois dans la ville, je me rends directement chez Jack. Une boule d'excitation se forme dans mon ventre à la pensée de nos retrouvailles. Je n'ai pas pu le dire à Jack au téléphone, voulant lui faire une surprise.
J'arrive devant sa porte et je sonne. Jack ouvre avec un grand sourire sur le visage.
- Carla ! Quelle surprise ! Tu ne m'as rien dit !
Je ris et l'embrasse passionnément.
- Tu sais bien que j'aime te surprendre !
C'est alors que j'entends une voix féminine derrière lui.
- Jack, tu m'aides avec ces sacs ?
Je me recule et aperçois une jeune femme brune, élégante, qui porte deux énormes sacs de courses. Mon cœur se serre.
- Ah, euh… Carla, je te présente Sophie, ma cousine, indique Jack en regardant mes réactions inquiètes.
Sophie s'avance vers moi et me tend la main tout en souriant.
- Enchantée ! J'ai tellement entendu parler de toi ! 
Je me force à sourire et lui serre la main, essayant de cacher ma déception.
- Enchantée également.
Jack rit en voyant mon visage troublé.
- Carla, ne t'inquiète pas ! Sophie est ici pour quelques jours seulement, elle avait besoin d'un endroit où dormir. Et puis, elle t'aidera aussi pour préparer cette soirée caritative.
Je soupire de soulagement et esquisse un sourire timide.
- D'accord, désolée, j'ai cru… Enfin, je suis contente de te rencontrer, Sophie.
Sophie rigole.
- Jack m'a beaucoup parlé de toi aussi. J'avais hâte de te rencontrer en personne !
Nous passons la soirée ensemble à discuter et rire, à apprendre à mieux se connaître. Bien qu'au début je sois restée sur mes gardes envers Sophie, il s'avère qu'elle est très sympathique et drôle. Elle me parle aussi de l'importance de cette soirée caritative pour la fondation de Jack.
La soirée avance et je remarque que Jack ne peut s'empêcher de lancer des regards moqueurs dans ma direction.
 
 
25.
Je suis également reconnaissante que Sophie ne soit finalement qu'une cousine et non une conquête amoureuse de Jack. Ayant prévu une journée en amoureux, je décide de prendre mon petit déjeuner avec Jack et Sophie avant que cette dernière parte pour ses propres activités.
- Bonjour, vous deux ! Vous avez bien dormi ? demande Sophie en entrant dans la cuisine.
- Oui, merci, répond Jack avec un sourire. Et toi, Carla ?
- Très bien, surtout après avoir découvert la véritable identité de Sophie, dis-je en riant.
Sophie rit à son tour.
- Je suis désolée d'avoir brisé votre moment romantique hier soir ! J'espère que vous pourrez vous rattraper aujourd'hui.
Jack et moi échangeons un regard complice.
- Ne t'inquiète pas pour ça, assuré-je en prenant une gorgée de café.
Après le petit déjeuner, Jack et moi partons main dans la main pour explorer New York ensemble. Nous marchons dans Central Park, flânons sur la Cinquième Avenue et visitons même le Musée d'art moderne. Tout au long de la journée, nos sentiments semblent s'intensifier et je réalise à quel point il m'a manqué durant ces trois mois passés à Seattle.
Alors que nous nous dirigeons vers le Brooklyn Bridge pour admirer le coucher du soleil sur la skyline new-yorkaise, j'aperçois par hasard Anaïs qui m'envoie un message en me demandant si je suis revenue en ville. Je lui réponds rapidement que oui, et que je suis avec Jack.
En traversant le pont, le soleil se couche lentement et les lumières de New York s'allument. Jack se rapproche de moi et me prend dans ses bras.
- Carla, je voulais m'excuser pour la surprise avec Sophie. Je ne voulais vraiment pas te faire peur ou te mettre mal à l'aise, dit-il en caressant doucement mes cheveux.
Je souris et pose ma tête sur son épaule.
- Ce n'est pas grave, Jack. J'imagine que ces choses arrivent quand on est amoureux. Et puis, tout est bien qui finit bien !
Jack me regarde profondément dans les yeux et nos lèvres se rapprochent inexorablement pour un baiser empreint d'amour et de sincérité. Soudain, nous entendons plusieurs clics.
 
 
26.
Nous nous détachons légèrement l'un de l'autre, surpris par ces bruits. Des flashs venant de l'extrémité du pont nous font réaliser que des paparazzis sont en train de nous photographier. Jack souffle, visiblement agacé.
- Décidément, on ne peut pas avoir un moment tranquille tous les deux... souffle-t-il en serrant les dents.
Je prends sa main et essaye de lui redonner le sourire.
- Allez, Jack, prenons cette situation avec humour ! On a bien réussi à survivre à la surprise avec Sophie hier, non ? lui dis-je en riant.
Il esquisse un demi-sourire et acquiesce.
- T'as raison, Carla. Faisons en sorte d'échapper à ces vautours !
Il me prend par la main et nous courons rapidement jusqu'à atteindre une petite allée cachée en retrait du pont. Comme s'il avait lu dans mes pensées, Jack fait une petite grimace humoristique pour changer la situation stressante en une partie de rigolade.
- Allez, rions un peu de cette vie hors-du-commun d'acteur ! lance-t-il en se lançant dans une imitation parfaite de l'un des paparazzis qui nous talonne depuis quelque temps. 
Je ris aux éclats devant son talent d'imitation et la situation absurde dans laquelle nous sommes. Une fois notre rire dissipé, Jack et moi partageons un regard amoureux et complice.
- Ce genre d'aventures ne fait que renforcer notre lien, tu ne trouves pas ? me demande-t-il en haussant un sourcil.
- Oui, je suis totalement d'accord ! répondis-je avec enthousiasme.
Nous décidons finalement de rentrer en prenant soin de rester à l'abri des regards indiscrets pour ne pas être suivi par les paparazzis. Une fois rentrés chez Jack, je reçois un message d'Anaïs qui me demande si tout va bien et s'inquiète pour notre tranquillité vu le nombre de photos qui circulent déjà sur le net.
- Je te jure, ces paparazzis sont partout ! Ça va finir par épuiser notre couple si ça continue... m'inquiété-je auprès de Jack.
- Ne t'en fais pas, Carla. Certes, ce n'est pas facile à vivre, mais nous saurons trouver le moyen de préserver notre amour et notre intimité face à tout cela. 
 
 
27.
Après avoir passé une agréable soirée en amoureux, Jack et moi nous sommes réveillés tôt pour éviter que les paparazzis ne découvrent où nous sommes. Malgré la situation, je me sens étrangement heureuse et sereine à ses côtés.
Une fois arrivée au bureau, je retrouve Anaïs qui m'attend avec un air soucieux.
- Carla, il faut qu'on parle... J'ai fait quelques recherches à propos de Sophie.
Je fronce les sourcils, surprise par cette annonce.
- Eh bien, vas-y, dis-moi tout.
Anaïs prend une grande inspiration avant de lâcher la nouvelle qui va bouleverser ma journée.
- Sophie n'est pas la cousine de Jack. En réalité, elle est... son ex-fiancée.
Le choc est immense et je sens la colère monter en moi. Comment a-t-il pu me cacher une chose pareille ?
- Jack m'a clairement menti. Je pensais qu'il était honnête avec moi, mais je vois que je me suis trompée...
Anaïs tente de me rassurer en posant une main sur mon épaule.
- Peut-être y a-t-il une explication ? Tu devrais lui en parler avant de prendre une décision hâtive.
Je soupire en réalisant qu'elle a raison. Finalement, je décide d'appeler Jack pour lui demander des explications. La tension est palpable lorsque sa voix résonne à l'autre bout du téléphone.
- Jack, dis-moi la vérité. Sophie est ta cousine ou ton ex-fiancée ?
Pendant un instant, il reste silencieux avant de répondre.
- Carla, je suis désolé de ne pas t'en avoir parlé plus tôt. Oui, elle est mon ex-fiancée... C'est une longue histoire et je voulais te l'expliquer de vive voix.
Je sens la colère et la déception m'envahir, mais je prends sur moi pour le laisser parler. 
 
 
28.
En fin de journée, Jack passe me prendre à mon bureau pour me donner les explications tant attendues. J'ai décidé de lui donner la chance de se défendre avant de tirer des conclusions hâtives. L'inquiétude se lit sur son visage lorsqu'il entre dans mon bureau et s'approche de moi.
- Carla, je sais que tu es en colère et déçue, mais je t'assure que j'avais l'intention de tout t'expliquer ce soir.
Je croise les bras, sceptique, et le regarde avec un air dur.
- Alors explique-moi. J'attends tes explications avec impatience.
Jack prend une profonde inspiration et commence à me raconter l'histoire de son ancienne relation avec Sophie. 
- On s'était rencontrés il y a quelques années, lors d'un tournage. On est rapidement tombés amoureux et on a décidé de se fiancer. Mais avant le mariage, j'ai découvert qu'elle me trompait avec un autre homme. J'ai mis fin à notre relation et ça m'a profondément blessé.
Je sens une boule d'empathie se former dans ma gorge, mais je suis toujours sur mes gardes.
- Alors pourquoi ne pas m'avoir parlé d'elle dès le début ? Et pourquoi l'avoir présentée comme ta cousine ?
- Je... Je ne voulais pas te faire peur. Sophie est un sujet tabou pour moi, et je pensais qu'en la présentant comme ma cousine, ça faciliterait les choses. Je suis vraiment désolé.
Je soupire en le voyant si sincère et regrettable. Ça ne justifie pas ce qu'il a fait, mais je comprends un peu mieux sa démarche. 
- Écoute, Jack, je ne vais pas te mentir, ça me fait mal. Et j'ai du mal à te faire confiance maintenant... Mais je suis prête à essayer de comprendre et à te donner une chance de regagner ma confiance.
Il sourit timidement et me prend la main.
- Merci, Carla. Je ferai tout pour regagner ta confiance et ne plus jamais te cacher quoi que ce soit.
Nous passons le reste de la soirée à discuter de notre relation et des efforts que nous devrons faire pour surmonter cet obstacle.
 
 
29.
Après notre discussion, Jack et moi décidons de prendre un peu de distance pour réfléchir à notre relation. J'essaie de me concentrer sur mon travail, mais ma rupture avec Jack m'occupe l'esprit en permanence. Un matin, alors que je suis en train de me préparer pour le travail, je reçois un appel de Thomas.
- Carla, comment ça va ? J'ai entendu dire que toi et Jack avez décidé de faire une pause. J'espère que ça ne t'affecte pas trop.
Je soupire et m'assois sur mon lit.
- Merci Thomas, mais je vais bien. Je pense que cette pause est nécessaire pour que nous puissions tous les deux réfléchir à ce que nous voulons vraiment.
Thomas semble compréhensif et change de sujet.
- Très bien. Dans ce cas, je voulais te parler d'un nouveau projet qui pourrait t'intéresser. Il s'agit d'une conférence marketing à New York. J'aimerais que tu y assistes en tant que représentante de notre entreprise.
Je fronce les sourcils, intriguée par la proposition tout en prenant note sur mon agenda
- Écoute Thomas, c'est une opportunité intéressante et je suis touchée que tu aies pensé à moi. Je vais vérifier mon emploi du temps et te donner une réponse demain.
- Parfait. Bonne journée Carla, prends soin de toi.
La journée passe vite au bureau et il est bientôt temps pour moi de rentrer chez moi. En rentrant chez moi, je décide d'appeler ma meilleure amie Anaïs pour lui raconter tout ce qui s'est passé. Elle m'écoute attentivement et me conseille ses astuces pour surmonter une rupture amoureuse.
- Carla, tu sais quoi ? Tu devrais te concentrer sur toi-même pour l'instant. Prends un cours de yoga, sors avec des amis ou lis un bon livre. Ça t'aidera à éclaircir ton esprit et à prendre du recul par rapport à cette situation.
Je ris légèrement en me disant qu'elle a probablement raison.
- Merci, Anaïs. Tu as toujours été là pour moi, et je suis reconnaissante de t'avoir dans ma vie.
L'appel se termine sur cette note positive, et je passe la soirée à méditer sur les conseils de mon amie avant de m'engager dans la nouvelle opportunité proposée par Thomas.
 
 
30.
Le lendemain matin, je me lève tôt avec une nouvelle détermination. Je décide de suivre les conseils d'Anaïs et de me concentrer sur moi-même pour l'instant. J'appelle mon ami Lucas, qui est professeur de yoga, et je m'inscris à son cours.
En arrivant au studio, je suis surprise de voir que le cours est déjà bien rempli. Lucas m'accueille chaleureusement.
- Salut Carla, ça fait plaisir de te voir ! On va commencer dans quelques minutes, alors tu peux te placer où tu veux.
Je souris et m'installe sur un tapis près de la fenêtre. Pendant le cours, je me concentre uniquement sur ma respiration et mes mouvements, oubliant pour un temps les problèmes avec Jack.
À la fin du cours, je me sens revigorée et prête à affronter le monde. Je remercie Lucas et lui annonce que je compte participer régulièrement à ses cours.
- Super, Carla ! Je suis ravi de t'avoir parmi nous. À bientôt !
Sur le chemin du travail, je repense à la proposition de Thomas concernant la conférence marketing à New York. J'ai vérifié mon emploi du temps et j'ai décidé que c'est une excellente occasion pour moi de montrer ce dont je suis capable et d'étendre mes horizons professionnels. En arrivant au bureau, je trouve Thomas en pleine conversation avec un collègue.
- Ah, Carla ! J'étais justement en train de parler de toi à Marc. Alors, as-tu pris une décision concernant la conférence ?
Je hoche la tête et réponds avec enthousiasme :
- Oui, Thomas, je suis partante pour représenter l'entreprise à cette conférence. Merci de m'avoir proposé cette opportunité !
Thomas sourit et me félicite pour ma décision.
- Félicitations, Carla ! Je suis sûr que tu vas faire un excellent travail. Je te donnerai tous les détails concernant la conférence demain.
Je passe la journée au travail immergée dans mes tâches, me sentant plus forte et confiante que jamais. Je réalise que, malgré la rupture avec Jack, je suis entourée de personnes qui tiennent à moi et qui croient en moi. Cette pensée me réchauffe le cœur et me donne l'énergie nécessaire pour surmonter tous les obstacles qui se dressent sur ma route. À la fin de la journée, je rentre chez moi avec un sentiment de contentement et de fierté. 
 
 
31.
Après une semaine de préparation intensive pour la conférence marketing à New York, je prends l'avion avec quelques collègues pour notre grande aventure professionnelle. À l'arrivée, nous sommes tous fatigués mais excités à l'idée de représenter notre entreprise.
- Allez les gars, on a du travail à faire alors récupérez un peu d'énergie et rendez-vous dans une heure dans le hall de l'hôtel ! – dit Mark tout en distribuant les clés des chambres.
Une fois installée, je décide de me reposer avant de rejoindre mes collègues. Soudainement, mon téléphone sonne.
- Allô ? Carla ? C'est Jack !
Je suis surprise et hésite un moment avant de répondre :
- Salut Jack… Comment ça va ?
- Je vais bien, merci. Écoute, je suis désolé pour nos disputes passées. Je voulais te souhaiter bon courage pour la conférence et te dire que j'ai eu une proposition intéressante pour un film qui devrait se tourner en partie à New York. Si tout va bien, nous pourrions nous voir plus souvent !
Je suis surprise par cette nouvelle, mais je garde mon calme.
- Merci Jack, c'est gentil de ta part. On verra comment ça évoluera. Pour l'instant, je suis concentrée sur ma carrière et je veux donner le meilleur de moi-même à cette conférence.
Jack semble comprendre et nous nous disons au revoir après quelques minutes de conversation. Je reste songeuse un instant puis me mets en mode "conférence" pour me préparer mentalement.
Le lendemain matin, la conférence débute et je me sens dynamique et prête à en découdre. Les échanges avec les autres professionnels sont passionnants et stimulants. Lors d'une pause, je partage avec mes collègues :
- Vous rendez-vous compte de toutes les personnes intéressantes que nous rencontrons ici ? C'est vraiment incroyable !
Mark sourit et acquiesce.
- C'est vrai, Carla, et je sais que tu vas faire un excellent travail en représentant notre entreprise. Je suis fier de toi.
Je souris, touchée par ses encouragements. Alors que la conférence se poursuit, je réalise combien cette expérience est enrichissante. Je suis loin de ma vie habituelle, loin des péripéties amoureuses avec Jack, et je me sens plus forte que jamais. Néanmoins, l'idée de possiblement le revoir à New York me trotte dans la tête. 
 
 
32.La conférence se poursuit et je me sens de plus en plus à l'aise, Jim, un autre collègue, vient vers moi pour m'encourager avant ma présentation.
- Carla, tu vas assurer ! On est tous derrière toi. Et puis... qui sait ? Peut-être que New York te réserve une autre surprise !
Je rigole en le remerciant et me concentre sur ma présentation. Mon tour arrive enfin et je me tiens devant la foule. Je respire profondément et commence à parler.
- Bonjour à tous, aujourd'hui, je vais vous présenter notre nouvelle stratégie marketing pour augmenter notre visibilité sur les réseaux sociaux...
Ma présentation se passe très bien, et même si j'appréhendais ce moment, je me sens maintenant libérée. Une fois terminée et après les applaudissements du public, je rejoins Jim et Mark dans la salle de pause.
- Bravo Carla ! C'était super ! – s'exclame Mark en me félicitant avec un grand sourire.
- Merci ! Je suis soulagée que ça soit terminé. Et maintenant, on profite un peu de New York ! – dis-je en riant.
Le soir venu, nous décidons d'aller dîner dans un restaurant typique de la ville. Je suis excitée à l'idée de découvrir la vie new-yorkaise et partager ce moment avec mes collègues. Pendant le dîner, mon téléphone vibre. C'est un message de Jack.
"Hey Carla ! J'ai vu ta story sur Instagram. Bravo pour ta présentation ! Si tu veux, on pourrait se voir demain soir ? J'ai une surprise pour toi."
Je regarde mon téléphone avec un sourire, tout en me demandant quelle surprise Jack avait préparée. Je décide de lui répondre :
"Salut Jack ! Merci, ça s'est bien passé. Demain soir, ça devrait être possible. On se tient au courant."
Je range mon téléphone et reprends la conversation avec mes collègues. Malgré la fatigue et le travail, je suis heureuse d'être à New York pour cette conférence et de vivre cette aventure professionnelle. Et l'idée de retrouver Jack demain soir me rend curieuse et impatiente de découvrir ce qu'il a prévu pour moi.
 
 
33.
Le lendemain soir, je me prépare pour retrouver Jack. Je ressens un mélange d'excitation et de nervosité. Avant de partir, Jim me chuchote en riant :
- Profite bien de ta soirée avec le célèbre Jack Thompson ! N'oublie pas que demain c'est boulot !
Je lui adresse un clin d'œil et m'échappe vers le lieu de rendez-vous, un charmant café près de Central Park. Je découvre Jack assis sur une table, l'air serein et souriant. Il me voit arriver et se lève pour m'accueillir.
- Tiens, regarde qui est là ! Carla la conquérante ! Félicitations encore pour ta présentation réussie ! - dit-il avec enthousiasme.
- Merci, c'était une expérience incroyable ! Et toi ? Comment ça va dans le monde du cinéma ? - je lui demande curieuse.
- Plutôt bien, merci. Et j'ai hâte de te montrer ma surprise... - Il sort alors une enveloppe de sa poche et me la tend. Intriguée, j'ouvre l'enveloppe et découvre deux billets pour une comédie musicale à Broadway. 
- Oh Jack ! C'est génial ! Merci beaucoup ! - dis-je, ravie par ce cadeau inattendu.
Nous passons des heures à discuter autour d'un bon repas lorsque Jack aborde le sujet qui fâche : notre relation passée.
- Carla... J'ai beaucoup réfléchi ces derniers temps et je voulais te dire... Je regrette sincèrement la façon dont j'ai géré notre relation. J'aimerais beaucoup qu'on puisse repartir sur de nouvelles bases et envisager d'être à nouveau ensemble. Qu'en penses-tu ?
Je le regarde, surprise par sa déclaration et je prends un moment pour réfléchir. Finalement, je lui réponds avec douceur :
- Jack, je suis touchée par ce que tu dis, et ton cadeau est vraiment adorable. Mais en ce moment, je ne me sens pas prête à me remettre en couple avec toi. J'ai besoin de temps pour moi et pour ma carrière. On peut rester amis et qui sait peut-être qu'un jour les choses pourront changer...
Jack semble déçu par ma réponse, mais il finit par acquiescer.
- Je comprends ton point de vue, Carla. En tout cas, si un jour tu changes d'avis, sache que je serai là pour toi.
 
 
34.Les jours suivent notre rencontre et je tente de me concentrer sur mon travail et mes projets pour laisser derrière moi cette étrange soirée avec Jack. La relation entre nous a changé, c'est certain. Je continue à recevoir des messages de sa part me demandant si j'ai besoin d'aide ou simplement pour prendre des nouvelles. Je lui réponds poliment, mais garde une certaine distance.
Un jour, en sortant du métro, je croise par hasard Anna, une amie commune à Jack et moi. Elle est débordante d'enthousiasme en me voyant :
- Carla ! Ça faisait longtemps ! Alors, comment s'est passée ta soirée avec Jack ? J'ai cru comprendre que vous avez un projet ensemble ?
Je souris nerveusement avant de lui répondre :
- Salut Anna ! Et bien... disons que notre soirée a été pleine de surprises. Mais pour le moment, on se concentre simplement sur nos carrières respectives.
Anna hoche la tête en souriant.
- Je vois... Eh bien, je te souhaite bonne chance dans tous tes projets ! Et si jamais tu as besoin de conseils ou d'aide pour quoi que ce soit, n'hésite pas à m'appeler.
Je la remercie et nous nous séparons. Plus tard dans la journée, je reçois un message de Thomas, mon patron :
- Carla, encore bravo pour ton travail récemment. On compte sur toi pour mener à bien un nouveau projet important. Prépare-toi pour une réunion demain matin avec l'équipe marketing.
Je suis excitée par cette nouvelle opportunité et me plonge immédiatement dans la préparation de ma présentation. Le soir venu, je réalise que ça fait plus d'une semaine que je n'ai pas vu Jack en chair et en os. Son absence me pèse, malgré nos échanges de messages.
La nuit venue, je suis allongée sur mon lit, les yeux fixés sur le plafond. Je suis tiraillée entre mon envie de réussir professionnellement et mes sentiments pour lui.
- Pourquoi la vie doit-elle être si compliquée ? - je murmure à moi-même.
Le lendemain matin, je me réveille avec une détermination renouvelée et décide de me concentrer sur ma carrière. Il est temps pour moi de reprendre le contrôle de ma vie et de faire des choix qui me permettront d'avancer. 
En route pour affronter les défis qui m'attendent, je sens au fond de moi une nouvelle confiance en mes capacités et en mon avenir.
 
 
35.
Suite à la réussite de ma présentation, l'équipe marketing m'accueille à bras ouverts et nous entamons notre collaboration sur le nouveau projet. Je suis plus déterminée que jamais et m'implique pleinement dans mon travail.
Un soir en rentrant chez moi, j'ai la surprise de trouver un bouquet de fleurs devant ma porte. Je le prends et découvre une carte signée "Jack", avec ces quelques mots :
- Je suis désolé pour ces derniers temps. Accepterais-tu d'aller prendre un verre avec moi pour mettre les choses à plat et recommencer sur de nouvelles bases? Ton ami, Jack.
Je soupire et décide de lui donner une chance, ne serait-ce que pour apaiser la tension entre nous. Nous convenons de nous retrouver dans un petit café le lendemain soir.
Le cœur battant, je fais mon entrée dans le café où Jack m'attend déjà à une table discrète au fond de la salle. Il s'est mis sur son 31, vêtu d'un élégant costume sombre. Je le rejoins et il me salue avec un sourire timide :
- Bonsoir Carla. Tu es ravissante ce soir.
Le compliment me touche et je réplique sur un ton humoristique :
- Merci Jack. Toi aussi... tu ressembles presque à un acteur célèbre !
Nous échangeons un rire complice avant de commander nos boissons.
Jack prend alors la parole en me regardant avec sincérité : 
- Ecoutes, Carla... je veux juste te dire que je suis vraiment désolé pour tout ce qui s'est passé ces derniers temps entre nous. J'ai été un idiot et j'aimerais qu'on puisse réapprendre à se connaître en tant qu'amis, sans enjeux professionnels ni paparazzis.
Mon cœur se serre à ses mots. Je suis touchée par sa sincérité et je ne veux pas que notre amitié souffre de cette période délicate.
- Jack, je suis d'accord avec toi. Nous méritons de raviver notre complicité et d'aller de l'avant sans laisser les choses du passé nous définir. On repart sur de nouvelles bases, promis ?
Il hoche la tête avec soulagement et me sert l'une des meilleures soirées, empreinte d'émotions et surtout, de rires.
 
 
36.
Depuis notre rencontre au café, Jack et moi sommes redevenus amis, sans pour autant évoquer notre passé amoureux. Mon travail m’accapare toujours autant et les résultats sont excellents. Je suis fière de moi, mais au fond, je ne peux m'empêcher de penser à ce qu'il peut advenir entre Jack et moi.
Jack, de son côté, semble avoir pris une décision importante. Il me contacte un matin :
- Salut Carla, ça te dirait qu'on se voie aujourd'hui ? J'aimerais te parler d'un truc important.
Curieuse et impatiente, j'accepte le rendez-vous dans un parc tout près de chez moi après mon travail. Accueillant Jack avec un sourire amical, je remarque qu'il semble nerveux.
- Alors Jack, qu'est-ce que tu voulais me parler ? 
Il prend une grande inspiration et se lance :
- Carla, ces dernières semaines en tant qu'amis ont été géniales. J'ai réalisé à quel point tu comptes pour moi et je veux me donner la chance de conquérir à nouveau ton cœur.
Surprise par cette déclaration, je reste sans voix pendant un instant avant de répondre avec prudence :
- Jack... c'est très touchant, mais j'ai peur que notre relation retombe dans les mêmes travers. 
Il me coupe rapidement :
- Non Carla, je te promets que cette fois-ci ça sera différent. J'ai appris de mes erreurs et je veux être l'homme dont tu as besoin. S'il-te-plaît, laisse-moi une dernière chance.
Mon cœur bat la chamade devant cette nouvelle déclaration. Jack est sincère et je sens que je suis prête à lui offrir cette chance, tout en gardant en tête ce que nous avons traversé.
- D'accord Jack, je veux bien essayer de nouveau avec toi, à condition qu'on prenne les choses doucement et qu'on apprenne de nos erreurs.
Jack me répond avec une joie non dissimulée :
- Merci Carla, je te le promets, cette fois-ci nous réussirons ensemble !
Nous scellons ce nouveau départ par un baiser tendre et passionné, conscient de l'importance de nos sentiments et des enjeux auxquels nous devrons faire face pour que notre histoire d'amour soit un succès.
 
 
37.
Depuis que Jack et moi avons décidé de nous donner une nouvelle chance, tout semble aller pour le mieux à première vue. Nous prenons notre temps pour redécouvrir les traits et les personnalités l'un de l'autre. Cependant, dans ces moments de réapprentissage, il y a toujours un peu de nervosité et d'appréhension. Un soir, alors que nous sommes assis sur le canapé de mon appartement à discuter de nos journées respectives, Jack brise soudainement le silence qui s'était installé :
- Carla, je sais que tu travailles dur et je veux te soutenir dans ton parcours professionnel. Mais je voulais te dire que depuis qu'on s'est remis ensemble, je suis le plus heureux des hommes.
Touchée par ses mots, je ne peux m'empêcher de sourire puis je réponds :
- Moi aussi, Jack. Je suis vraiment heureuse de t'avoir retrouvé. Les choses sont différentes maintenant, mais en même temps, c'est comme si rien n'avait jamais changé.
Jack sourit à son tour avant d'ajouter sur un ton enjoué :
- Mais rien ne vaut une bonne soirée avec des amis proches et plein de rires, pas vrai ? Tu crois qu'ils remarqueront quelque chose si on les invite tous à dîner vendredi soir ?
Son idée me fait rire :
- Ça pourrait être drôle de voir leurs réactions en effet ! Allons-y, invitons tous nos amis ce vendredi.
Le jour du dîner arrive et nos amis sont ravis de nous retrouver tous les deux dans la même pièce. Certaines choses ne passent pas inaperçues et, entre rires et anecdotes, Linda, ma meilleure amie, demande enfin ce qui brûle les lèvres de tous :
- Alors vous deux, vous êtes juste amis maintenant, c'est ça ? 
Jack et moi échangeons un regard complice avant de répondre en chœur :
- Non, on s'est remis ensemble !
Des exclamations d'étonnement et de joie retentissent dans la pièce. Jack me regarde tendrement et ajoute :
- Finalement, c'est le bon moment pour une déclaration d'amour inattendue : Carla, je t'aime et je nous promets un avenir où nous surmonterons tous les obstacles ensemble.
Émue, je réponds avec sincérité :
- Moi aussi Jack, je t'aime. On fera tout pour que notre histoire fonctionne cette fois-ci.
Le reste de la soirée se passe dans une ambiance chaleureuse.
 
 
38.
Depuis que nous avons annoncé notre relation à nos amis, l'atmosphère est plus détendue et agréable entre Jack et moi. Nous passons plus de temps ensemble, profitons des moments simples, comme des promenades en ville ou des dîners en tête-à-tête. Cependant, une question m'obsède depuis un moment : quand vais-je rencontrer sa famille ?
Un jour, alors que je suis assise sur la terrasse de mon appartement avec Jack, je décide d'affronter le sujet.
- Jack, j'y pense depuis un moment... Quand vais-je rencontrer ta famille ? Je vois bien que cela te préoccupe aussi.
Jack me regarde un instant avant de répondre d'un ton doux :
- Je pensais exactement à ça depuis quelques jours. En fait, je voulais te proposer quelque chose. Ma mère organise une réunion de famille dans deux semaines. J'aimerais beaucoup que tu m'accompagnes et que tu les rencontres à cette occasion.
Je souris, ravie qu'il ait pris cette initiative et réponds avec enthousiasme :
- Jack, il me tarde de les rencontrer ! C'est une excellente idée.
Nous passons les semaines qui suivent à préparer notre visite chez la famille de Jack. Je veux faire bonne impression et me montre attentive au moindre détail. Pendant ce temps, Jack me rassure et me dit que tout se passera bien.
Enfin, le jour tant attendu arrive. Le stress monte en moi alors que nous nous approchons de la maison familiale de Jack. Je respire profondément pour calmer mes nerfs.
- Ne t'inquiète pas, Carla. Ils sont impatients de te rencontrer et je suis sûr qu'ils vont t'adorer. dit Jack en me prenant la main.
Je lui souris, reconnaissante de son soutien. Nous arrivons devant la porte et Jack frappe. Ses parents nous accueillent chaleureusement et je suis rassurée de sentir leur gentillesse dès les premiers instants.
Au cours du dîner, je fais de mon mieux pour m'intégrer à la conversation et partager des histoires amusantes. La soirée se déroule dans une ambiance conviviale, bien que je ressente un léger courant de réserve chez certains membres de la famille.
Finalement, au moment du dessert, le père de Jack prend la parole :
- Carla, nous ne pouvons nier que vous avez réussi à conquérir le cœur de notre Jack. Il est évident qu'il a beaucoup d'affection pour toi.
 
 
39.
Après cette première rencontre, nous rentrons chez nous et je ne peux m'empêcher de penser aux visages fermés et critiques de certains membres de la famille de Jack. Je me demande si cela sera un problème dans notre relation.
Une semaine plus tard, Jack m'appelle pour me proposer d'aller déjeuner avec sa sœur Julie et son mari Marc. Selon Jack, ils n'étaient pas présents lors du dîner en famille et il pense que nous devrions les rencontrer.
- Je suis d'accord, Jack. J'ai hâte de les rencontrer et j'espère qu'ils seront plus ouverts que certains membres de ta famille.
Nous prenons rendez-vous pour déjeuner dans un restaurant tranquille en ville. En arrivant sur place, je sens mon estomac se nouer. Jack me prend par la main et me rassure :
- Ne t'inquiète pas, Carla. Julie est beaucoup plus compréhensive que le reste de ma famille. Je suis sûr que tout se passera bien cette fois-ci.
Le déjeuner commence sous de bons auspices. Julie est chaleureuse et Marc semble détendu. Durant le repas, nous échangeons des anecdotes et rions ensemble.
Cependant, alors que nous parlions de nos projets d'avenir, Julie laisse échapper un commentaire qui me blesse :
- Dis donc, Carla, tu es bien ambitieuse avec tous tes projets professionnels... Tu crois que tu pourras vraiment tout gérer en étant avec Jack? Les acteurs ont souvent des emplois du temps très chargés...
- Eh bien... Je pense que nous pouvons trouver un équilibre entre nos vies professionnelles et personnelles, Julien. Nous nous soutenons mutuellement, et ça nous convient.
La tension s'installe et Jack intervient pour détendre l'atmosphère :
- Vous savez, Julie, Carla fait un travail fantastique dans le marketing. Je suis extrêmement fier d'elle et je sais qu'elle est capable de gérer les choses. Et en ce qui concerne mon emploi du temps, cela ne nous a pas empêchés d'être ensemble jusqu'à présent.
Julie et Marc échangent un regard avant de se taire, visiblement gênés par la situation. le repas se termine sur une note plutôt froide. 
En rentrant chez moi avec Jack, je réalise que la désapprobation de sa famille pèse sur notre relation. Je sais que nous devons nous soutenir mutuellement pour traverser cette épreuve et rester forts face aux doutes que certains pourraient avoir sur notre amour.
 
 
40.
Après cette expérience avec Julie et Marc, Jack et moi décidons de prendre du temps pour discuter de la situation. Nous nous retrouvons dans un parc, loin des regards indiscrets.
- Jack, je dois te poser une question : comment supportes-tu cette attitude ? Cela ne t'affecte pas de voir les membres de ta famille nous juger ?
Jack soupire et prend un moment pour réfléchir avant de répondre.
- Honnêtement Carla, ça me blesse. Mais je tiens à toi, et je pense que notre relation vaut la peine de lutter contre leurs préjugés. Ce n'est pas à eux de décider de notre vie.
Je hoche la tête en reconnaissant la détermination dans ses yeux.
- Merci Jack. Je t'aime et je suis prête à lutter à tes côtés pour faire accepter notre relation.
Nous passons le reste de l'après-midi à discuter de ce que nous pourrions faire pour affronter la désapprobation familiale. Après avoir épuisé toutes les suggestions plus ou moins sérieuses, comme adopter un alpaga ou inviter la famille à un festival de rock, nous convenons que la meilleure solution est de les convaincre avec notre amour évident et sincère.
Plusieurs semaines plus tard, Jack organise un dîner familial à son appartement. Il sait que cela peut être risqué avec les tensions présentes, mais il veut montrer à sa famille qu'il est mutuellement heureux.
En arrivant chez lui, tous les membres de sa famille sont déjà présents. La tension est palpable dès notre entrée dans le salon. Jack prend alors la parole :
- Merci à tous d'être venus. Je voulais que nous nous réunissions pour partager un bon moment tous ensemble, et surtout pour permettre à Carla de s'intégrer à notre famille. Elle compte énormément pour moi, et j'espère que vous respecterez notre relation à l'avenir.
Certains membres de la famille échangent des regards sceptiques, mais aucun ne proteste ouvertement. Le dîner se poursuit dans une ambiance plutôt détendue, et Jack met en œuvre son arsenal comique pour détendre l'atmosphère. Les discussions et les rires se mêlent progressivement, permettant aux tensions de s'atténuer.
Lorsque la soirée touche à sa fin, certains membres de la famille semblent avoir changé d'avis sur notre union, tandis que d'autres restent réservés. Cependant, Jack et moi sommes déterminés à poursuivre notre relation malgré les obstacles.
 
 
41.
Le lendemain, je me réveille avec un message de Jack sur mon téléphone.
- Salut Carla, j'espère que tu vas bien. J'ai une surprise pour toi ce soir. Prépare-toi et retrouve-moi chez moi à 19h.
Je souris en lisant ses mots et commence à m'interroger sur ce qu'il prépare. La journée passe lentement, mon esprit est occupé par l'anticipation de la soirée.
Enfin, 19h arrive et je sonne à la porte de Jack. Il ouvre le visage rayonnant et me fait entrer.
- J'ai organisé une soirée cinéma surprise chez moi ! On se fait un marathon de comédies romantiques pour détendre l'atmosphère après toutes ces tensions familiales. En plus, j'ai préparé des sushis et commandé nos desserts préférés !
Je suis émue par cette attention et le remercie avec un baiser passionné.
- C'est une excellente idée ! Ça va nous faire du bien de rire et de profiter d'une soirée tranquille ensemble.
Jack guide la soirée avec maîtrise, chaque film est plus drôle que le précédent, making us laugh until tears pour down oure cheeks. Nous discutons du travail entre les films, partageant nos réussites et nos défis. La complicité grandit à mesure que la soirée avance.
La dernière comédie romantique touche à sa fin, Jack se tourne vers moi et prend ma main dans la sienne.
- Carla, cette soirée était géniale. Je veux partager encore beaucoup de moments comme ceux-ci avec toi. Peu importe ce que ma famille pense, nous sommes un couple heureux et fort.
Je suis d'accord avec Jack et nous nous enlaçons tendrement. Nous savons que notre relation fait face à de nombreux défis, mais cette soirée a renforcé notre amour et notre détermination à être ensemble.
- Je t'aime, Jack. Et je suis prête à affronter n'importe quoi pour rester avec toi.
Nous passons encore quelques instants blottis l'un contre l'autre sur le canapé, profitant de la fin de notre soirée magique. Les doutes et les inquiétudes s'estompent, ne laissant que notre amour briller dans l'obscurité.
 
 
42.
Après notre soirée romantique, je rentre chez moi le cœur léger, le sourire aux lèvres. Je sais que les obstacles sont encore nombreux sur notre chemin, mais je suis prête à les affronter avec Jack.
Alors que je me dirige vers mon bureau pour envoyer un dernier e-mail avant de me coucher, la sonnette de mon appartement retentit. Intriguée, j'ouvre la porte et découvre Julie, la sœur de Jack. Elle semble préoccupée.
- Salut Julie, je ne m'attendais pas à te voir ici à une heure pareille. Est-ce que tout va bien ?
- Salut Carla, désolée de venir si tard chez toi. J'ai besoin de parler avec toi en privé. Puis-je entrer ?
Hésitante mais curieuse, je la laisse entrer et l'emmène vers le salon. Julie prend place et commence timidement.
- Écoute Carla... Je veux juste te mettre en garde par rapport à Jack. Malgré tout l'amour qu'il te porte, il a tendance à briser les cœurs sans s'en rendre compte... Pardonne-moi de te dire ça si brutalement.
Ses mots me surprennent et me blessent à la fois. J'avale difficilement ma salive pour répondre.
- Pourquoi tu me dis ça maintenant ? Qu'est-ce qui te fait penser qu'il va me briser le cœur ?
Julie soupire profondément avant de se confier.
- Dans le passé, Jack a eu quelques relations compliquées... Il est charmant et attentionné, mais parfois il se laisse complètement déborder par les autres aspects de sa vie et il finit par blesser les personnes qui l'aiment. Je te dis ça parce que je ne veux pas qu'il fasse la même chose avec toi.
Je reste un instant silencieuse, essayant d'absorber pleinement ce qu'elle vient de me dire. Finalement, je reprends la parole.
- Je comprends ton inquiétude, Julie, et je t'en remercie. Mais j'aime Jack et je suis prête à prendre le risque d'être blessée. Nous avons tous deux notre lot de défauts et je crois fermement que nous pouvons partager une vie heureuse ensemble malgré les épreuves que nous rencontrons.
Julie hoche la tête doucement, semblant accepter ma réponse.
- Je te souhaite sincèrement tout le bonheur possible avec lui. Prends soin de toi et de lui.
 
 
43.
Les mots de Julie résonnent encore dans ma tête, me poussant à m'interroger sur mon avenir avec Jack. J'ai décidé de lui donner une chance, mais il ne faut pas que cela mène à ma propre destruction. 
Je me prépare rapidement pour aller travailler et décide d'appeler Thomas pour partager mes inquiétudes avant le début de la journée. Je sens que son regard extérieur et son expérience en amour pourra m'éclairer.
- Salut Thomas, est-ce que je te dérange ?
- Non Carla, pas du tout, ça fait toujours plaisir d'entendre ta voix. Qu'est-ce qui t'amène à appeler si tôt ? 
- J'ai besoin de ton avis concernant ma relation avec Jack... Sa sœur est venue me voir hier soir pour me mettre en garde contre lui. Elle dit qu'il a tendance à blesser les gens sans le vouloir... Je ne sais pas quoi penser.
Thomas marque une pause avant de répondre.
- Eh bien, c'est un nouveau rebondissement dis donc. Sérieusement, Carla, je pense que tu devrais écouter ton cœur. Si tu sens que Jack est sincère et que vous pouvez surmonter les obstacles ensemble, alors vas-y et bats-toi. Mais si tu as des doutes... Rappelle-toi que notre cœur mérite toujours le meilleur.
Ses mots apaisent mon esprit troublé et je lui souris même s'il ne peut pas me voir.
- Merci Thomas, je savais que je pouvais compter sur toi pour un conseil sincère. 
- Toujours là pour toi, Carla. Maintenant, on a du travail qui nous attend. À tout à l'heure !
Je raccroche et me dirige vers le bureau avec une nouvelle détermination. Oui, Jack a des défauts, mais qui n'en a pas ? Je ferai confiance à mon cœur et je lui donnerai véritablement une chance de se montrer à la hauteur de mes attentes. Je suis prête à vivre cette aventure avec lui, quelle qu'en soit l'issue.
Arrivée au bureau, je trouve une surprise qui m'attend sur mon bureau : un bouquet de roses rouges accompagné d'un mot de Jack.
- Désolé pour les retards récents... Promis, je ferai tout pour être à l'heure dorénavant ! Je t'aime, Jack.
Un sourire se dessine sur mes lèvres tandis que je lis ses mots si affectueux et sincères.
 
 
44.
Le temps passe si vite lorsqu'on travaille dur, et je n'ai pas vu venir la soirée où Jack m'avait donné rendez-vous. J'étais impatiente de le voir et de lui parler à cœur ouvert après notre dernière conversation. Cependant, à quelques heures du rendez-vous, je reçois un appel inattendu de Jack.
- Salut Carla, j'espère que tu vas bien. J'ai une mauvaise nouvelle... Je dois annuler notre rendez-vous ce soir.
Je sens la déception m'envahir, mais j'essaie de rester calme.
- Oh... C'est dommage, qu'est-ce qui se passe ?
- Il y a eu un imprévu professionnel. Le réalisateur veut tourner une scène supplémentaire ce soir et il insiste pour que je sois présent... Je suis vraiment désolé Carla, tu sais que je préférerais être avec toi.
Je soupire et essaie de garder mon sens de l'humour malgré tout.
- Eh bien, tant pis pour moi, je devrais m'habituer à ce genre d'aléas lorsque je fréquente une star internationale comme toi !
Jack rit légèrement au bout du fil.
- Je te promets que je me rattraperai. On se voit demain ?
J'hésite un instant mais acquiesce finalement.
- D'accord, demain. En attendant, bon courage pour ta scène !
Nous nous disons au revoir et je raccroche. Je me retrouve là, le cœur lourd et déçue par cette nouvelle annulation. Malgré tout, je sais qu'il est important pour lui de honorer ses engagements professionnels.
Je décide d'appeler Thomas pour lui raconter la situation et lui demander conseil.
- Eh bien Carla, que dirais-tu de te joindre à moi pour un verre ce soir ? Je sais que ce n'est pas un rendez-vous avec Jack, mais au moins on pourra parler et partager nos pensées.
Je souris, touchée par sa proposition.
- Merci Thomas, j'apprécie beaucoup. Ce sera l'occasion de décompresser un peu. À tout à l'heure !
En attendant notre rencontre, je reçois un SMS de Jack avec une photo de lui sur le plateau de tournage.
- Désolé encore... Je pense fort à toi. Hâte de te voir demain ! 
Je souris en regardant la photo et me dis que demain est un autre jour. Jack a peut-être annulé ce soir, mais il pense toujours à moi. Je suis impatiente de le retrouver demain.
 
 
45.
Le soir venu, je rejoins Thomas au bar du coin pour partager nos pensées et décompresser un peu. La musique est douce et l'ambiance chaleureuse. Thomas me sourit en me voyant arriver.
- Salut Carla ! Comment tu te sens après cette nouvelle annulation ?
Je ris nerveusement en m'asseyant.
- À vrai dire, je suis un peu déçue, mais bon... Je m'y attendais un peu avec Jack, vu son emploi du temps chargé.
Thomas hoche la tête et commande deux verres de vin.
- C'est vrai, le monde d'un acteur comme lui est totalement différent du nôtre. Mais, j'ai quelque chose à te dire... Je pense que Jack n'est pas fait pour toi.
Je fronce les sourcils, surprise par ses paroles.
- Ah bon ? Pourquoi tu dis ça ? 
Thomas semble hésiter un instant avant de reprendre.
- J'ai toujours cru que nous... eh bien, que nous deux... nous avions une connexion spéciale, tu sais ? Depuis que tu as commencé à travailler avec moi, j'ai ressenti quelque chose de fort entre nous. Et ces derniers temps, en te voyant avec Jack... Ça m'a bouleversé.
Je reste sans voix face à cet aveu. Ce n'est pas la première fois que je remarque une certaine alchimie entre Thomas et moi. Mais avec la romance grandissante entre Jack et moi, ces pensées étaient loin de mon esprit jusqu'à présent.
- Thomas... Je ne sais pas quoi dire. Je ressens aussi une connexion entre nous, mais...
Il m'interrompt brusquement avec sérieux.
- Carla, laisse-moi finir. Je ne veux pas te mettre la pression, ni influencer tes choix. Je veux juste être honnête avec toi... Je t'aime. Voilà, c'est dit.
Mon cœur bat à tout rompre et je suis partagée entre l'étonnement et la joie de cette déclaration. Choisir entre Thomas et Jack est un vrai casse-tête.
- Merci d'avoir été honnête avec moi, Thomas. Je vais avoir besoin de temps pour réfléchir à tout ça.
Il sourit tristement.
- Prends le temps qu'il te faut, Carla. Sache simplement que je suis là pour toi, quoi qu'il arrive.
Nous finissons nos verres de vin en silence et nos pensées s'entrelacent comme les notes de musique qui nous entourent. Demain, je dois retrouver Jack, mais cette nouvelle révélation me laisse perplexe quant à l'avenir de notre relation.
 
 
46.
Le lendemain, je suis encore perdue dans mes pensées en me rendant au travail. La déclaration surprise de Thomas me chamboule et je ne sais plus où j'en suis. Je me surprends à repenser aux moments partagés avec Jack et à peser le pour et le contre.
Une fois arrivée au bureau, je m'installe à mon poste et essaie de me concentrer sur mes tâches. Thomas est plongé dans des dossiers de son côté, évitant soigneusement mon regard. L'atmosphère est tendue entre nous.
Au déjeuner, ma collègue Anaïs m'invite à manger un morceau dans un café voisin pour décompresser. Enfin seule et loin du bureau, je lui confie mes soucis avec Thomas et Jack.
- Et bien, quelle situation ! s'exclame-t-elle en riant légèrement. Alors, qu'est-ce qui te fait hésiter entre ces deux beaux spécimens ?
Je soupire en prenant une gorgée de mon café.
- Jack est incroyablement charmant et passionnant, mais il a une vie tellement différente de la mienne... Quant à Thomas, il représente la stabilité et il comprend mieux mon travail.
Anaïs hoche la tête en réfléchissant.
- Écoute Carla, je vais te donner un conseil d'amie : avec qui te vois-tu dans cinq ans ? Un grand acteur toujours absent qui court les plateaux ou un homme qui partage ta vie quotidienne et tes ambitions ?
Ses mots me touchent et me permettent de voir les choses sous un autre angle. Je réalise qu'elle a peut-être raison et je devrais prendre cette décision en fonction de mon futur.
Après une longue conversation avec Sarah, nous retournons au bureau et je décide de parler à Thomas après le travail. L'après-midi passe lentement et je prépare mon discours dans ma tête. Finalement, la journée se termine et je rejoins Thomas qui m'attend près de l'entrée.
- Thomas, je voulais te parler à propos de hier soir...
Thomas me regarde attentivement, asseyant tout ressentiment qu'il pourrait avoir.
- Oui, je t'écoute Carla.
Je prends une grande respiration et me lance.
- Thomas, ces derniers temps ont été très compliqués pour moi à cause de... mes sentiments. Ta déclaration m'a touchée et j'ai passé la journée à réfléchir. J'ai réalisé que je préfère d'abord en parler avec Jack...
Un grand sourire illumine le visage de Thomas qui laisse échapper un soupir.
 
 
47.
Après avoir pris ma décision, je me dirige vers le plateau de tournage où Jack travaille. J'ai peur, je ne sais pas vraiment comment aborder le sujet avec lui. En arrivant, j'aperçois Jack au milieu d'une scène et décide d'attendre patiemment qu'il ait terminé pour lui parler.
Dès que la fin de la scène est annoncée, Jack court vers moi, heureux de me voir.
- Carla ! Quelle surprise ! Alors, qu'est-ce qui t'amène sur le plateau ?
Je prends une grande respiration et rassemble tout mon courage pour lui dire ce que j'ai sur le cœur.
- Jack, écoute... J'ai longuement réfléchi et je pense qu'il est important que nous discutions de notre relation. Ces derniers temps ont été compliqués... Thomas m'a fait une déclaration et même si ça m'a touchée, j'ai réalisé que je préfère être honnête avec toi avant de prendre une décision.
Jack semble surpris mais attentif à mes propos. Il reste silencieux un instant et semble réfléchir à ce que je viens de lui dire.
- Merci de m'avoir dit ça Carla. Je comprends que ce ne soit pas facile pour toi. T'as raison, on devrait parler sérieusement de notre relation et où elle nous mènera.
Un sourire nerveux apparaît sur mon visage et j'essaie de faire preuve d'humour pour détendre l'atmosphère.
- C'est sûr que notre histoire a déjà plus d'épisodes qu'une saison d'une série télé !
Nous rions tous les deux et cela a pour effet de nous détendre un peu. Jack me propose de nous asseoir et discuter.
- Carla, je sais que ma vie et mon travail peuvent être éprouvants pour toi... Mais sache que je tiens vraiment à toi et que je suis prêt à faire des efforts pour que ça marche entre nous.
- Tu dis ça maintenant... Mais es-tu sûr de pouvoir compatir avec mon quotidien, mes projets professionnels et la routine ?
Jack acquiesce en hochant la tête.
- Bien sûr que oui, Carla ! Je suis capable de m'adapter et te soutenir également dans ta vie professionnelle. Mais il faut qu'on se donne les moyens pour que notre histoire fonctionne.
 
 
48.Après notre discussion sur nos attentes concernant notre relation, Jack et moi avons convenu d'une soirée en amoureux pour vraiment discuter de tout cela, sans distractions. J'étais impatiente mais nerveuse en même temps. Pourtant, ce soir-là, après avoir passé des heures à me préparer pour notre rendez-vous, je me retrouve assise seule au restaurant.
Les minutes défilent et Jack ne donne aucun signe de vie. Je commence à sentir les regards des autres clients et du personnel qui s'inquiètent de ma solitude. J'essaie désespérément de cacher ma déception en grignotant du pain à l'ail.
- 45 minutes de retard... Il dépasse les bornes... murmurai-je pour moi-même.
N'ayant pas reçu de nouvelles de Jack, je finis par sortir mon téléphone et compose le numéro de Thomas. Mon cœur bat la chamade tandis que j'attends qu'il réponde.
- Allô ? Thomas à l'appareil.
- Salut Thomas, c'est Carla. Désolée de t'appeler comme ça... en fait, je suis au restaurant et mon rendez-vous... enfin Jack... n'est toujours pas arrivé.
Il y a un court silence avant que Thomas ne réponde avec empathie.
- Oh, je suis vraiment désolé d'apprendre ça Carla. Cela doit être dur pour toi...
Je soupire profondément et tente tant bien que mal de garder mon calme.
- Oui, c'est juste que... on avait eu cette conversation honnête et pourtant il continue... Enfin bref, tu dois avoir autre chose à faire.
Thomas hésite un moment avant de répondre.
- Écoute Carla, si cela peut te remonter le moral, je suis libre ce soir. On pourrait se retrouver tous les deux pour discuter, histoire de ne pas gaspiller une soirée entière à attendre quelqu'un qui ne vient pas.
Je réfléchis un instant à sa proposition, puis je finis par accepter en hochant la tête, comme si Thomas pouvait me voir.
- D'accord Thomas, ça me ferait vraiment plaisir. Rendez-vous dans 20 minutes ?
- Parfait ! À tout à l'heure, Carla.
Je raccroche et informe le serveur que ma table est libre. Un sourire se dessine sur mon visage malgré moi, pendant que je me dirige vers le lieu de rendez-vous avec Thomas. Peut-être que ce n'est pas si mal après tout...
 
 
49.
Je rejoins Thomas à notre lieu de rendez-vous, un charmant petit café à deux pas du restaurant où j'attendais Jack. En arrivant, je le vois déjà attablé, sirotant ce qui semble être un chocolat chaud.
- Tiens, te voilà enfin ! s'exclame-t-il en me voyant arriver.
- Désolée pour le retard, c'était plus loin que ce que je pensais.
Je m'installe face à lui et commande un cappuccino à la serveuse qui est passée par là. On commence alors à discuter de tout et de rien, cherchant à me faire oublier mes soucis avec Jack.
- Alors, raconte-moi une anecdote drôle sur toi, me demande Thomas en souriant.
Je réfléchis un instant avant d'évoquer cette fois où j'avais glissé sur une plaque de verglas devant toute l'entreprise pendant une pause déjeuner.
- Ah non, hilarant ! Ça devait être sacrément gênant ! réplique-t-il en riant.
La discussion se poursuit ainsi pendant quelques minutes quand soudain, sans crier gare, Jack fait son apparition à l'entrée du café. Je le vois immédiatement, mon regard se posant sur lui comme tout naturellement. Thomas suit mon regard et comprend rapidement la situation.
- Je vais laisser Jack te parler Carla, si ça ne te dérange pas. Je ne voudrais pas m'imposer entre vous deux.
Thomas pose gentiment sa main sur la mienne avant de se lever pour quitter le café. Je suis alors seule face à Jack qui se tient debout devant moi, l'air complètement perdu.
- Carla... je... je suis vraiment désolé pour tout à l'heure. Je me suis endormi et ma batterie était à plat, alors je n'ai pas vu l'heure passer, ni reçu tes appels.
Je le fixe un instant avant de répondre, décelant un mélange de sincérité et de détresse dans ses yeux.
- Jack, écoute...Nous avons besoin de parler sérieusement. On ne peut pas continuer comme ça.
Il s'assied à la place précédemment occupée par Thomas et, se penchant en avant, pose sa main sur la mienne.
- Je te promets que ça ne se reproduira plus. Franchement, je regrette tellement d'avoir gâché notre rendez-vous... Si tu savais à quel point je m'en veux.
Je reste silencieuse un moment, réfléchissant à la situation. 
 
 
50.
Après la conversation avec Jack, je rentre chez moi et m'empresse de prendre mon téléphone pour appeler Thomas. Je me sens coupable de l'avoir laissé partir si rapidement du café et je tiens à m'excuser.
- Allô, Thomas ? C'est Carla. J'espère que je ne te dérange pas...
- Salut Carla, non pas du tout, répond Thomas avec un ton amical. Que se passe-t-il ?
- Écoute, je voulais m'excuser pour tout à l'heure. Je ne voulais pas que tu te sentes obligé de partir comme ça... Tu étais là pour moi et je te suis reconnaissante.
Thomas rit doucement avant de répondre.
- Ne t'inquiète pas, c'est normal entre amis. Et puis, je voyais bien que Jack avait besoin de te parler. Comment cela s'est passé avec lui ?
Je soupire et explique brièvement la situation à Thomas.
- Il s'est excusé pour son retard et ses absences répétées. On a eu une longue discussion sur notre relation et les difficultés auxquelles on fait face en ce moment.
- Et alors ? Vous avez pris une décision ?
- On a décidé de redoubler d'efforts pour que ça fonctionne mais on sait qu'on a encore beaucoup à travailler pour y arriver... Merci encore Thomas d'être présent dans ces moments-là.
Thomas esquisse un sourire que j'imagine de mon côté du téléphone.
- Ça me fait plaisir d'être là pour toi Carla, vraiment. N'hésite pas si tu as besoin de parler.
Nous rions tous les deux avant de poursuivre la conversation sur des sujets moins sérieux, échangeant des banalités et des blagues pour détendre l'atmosphère. Finalement, nous nous souhaitons une bonne soirée et raccrochons, me laissant avec un sourire sur le visage.
Le lendemain matin, les paparazzis sont déjà postés devant mon immeuble à mon grand désarroi. Je mets mes lunettes de soleil et file rapidement dans ma voiture pour me rendre au travail.
En arrivant à l'entreprise, je suis accueillie par de nombreux sourires et signes de la main. Je m'installe à mon bureau et m'attelle à répondre à mes emails en retard.
Alors que je suis plongée dans le travail, Thomas apparaît dans l'encadrement de la porte et me lance un clin d'œil.
- J'ai une nouvelle anecdote drôle pour toi à propos de ces fameux...
 
 
51.
Le lendemain, je suis toujours sur mon petit nuage après ma conversation avec Thomas. Je décide qu'il est temps de cesser d'éviter les sujets sérieux et d'inviter Thomas à dîner pour discuter de tout ce qui s'est passé entre nous ces derniers temps. J'espère que cette invitation permettra de renforcer notre amitié.
En fin d'après-midi, je rassemble mon courage et me dirige vers le bureau de Thomas.
- Salut, Thomas ! Ça te dirait d'aller dîner ensemble ce soir ? J'aimerais beaucoup discuter des choses importantes dans nos vies.
Il semble un peu surpris mais accepte volontiers l'invitation.
- Bien sûr, Carla, ça me ferait plaisir de passer la soirée ensemble.
Je souris nerveusement et fixe l'heure et le lieu du rendez-vous. Cette rencontre promet d'être piquante et je ne peux m'empêcher de me demander comment cela se déroulera.
Le soir venu, je rejoins Thomas au restaurant convenu. Il est déjà attablé et il se lève pour m'accueillir avec un sourire chaleureux.
- Eh bien, on peut dire que tu es en avance pour une fois ! plaisanté-je en m'installant en face de lui.
Thomas rit de bon cœur avant de répondre.
- Hé bien, il fallait bien que je fasse des efforts aussi !
Nous commençons à discuter autour d'un verre de vin tout en parcourant le menu. Les conversations légères nous aident à établir l'ambiance idéale pour aborder les sujets les plus sérieux.
Une fois nos plats servis, je décide qu'il est temps de prendre le taureau par les cornes.
- Thomas, j'apprécie vraiment notre amitié, mais je pense qu'il est temps d'être honnêtes l'un envers l'autre. Avec tout ce qui s'est passé entre Jack et moi ces derniers temps, j'ai réalisé que je tiens beaucoup à toi aussi.
Thomas semble embarrassé et réfléchit pendant un moment avant de répondre.
- Carla, tu sais que je tiens à toi également, mais je ne veux pas interférer dans ta relation avec Jack. Les choses sont déjà assez compliquées comme ça...
- Je comprends ton point de vue et je ne veux pas non plus te mettre dans une situation délicate. Mais il fallait que ça sorte, je voulais juste que tu le saches.
Nous nous regardons dans les yeux pendant un instant et comprenons que cette conversation était nécessaire pour avancer. 
 
 
52.
De retour chez moi après cette soirée émotionnelle avec Thomas, je m'installe dans mon canapé, perdue dans mes pensées. Je me sens soulagée d'avoir pu enfin évoquer ce que je ressentais pour Thomas, mais la situation entre Jack et moi reste préoccupante.
Depuis notre dernier rendez-vous, Jack n'a plus donné signe de vie. Pas un appel, pas un message... Je commence sérieusement à me demander si nos mondes sont vraiment compatibles et si notre relation est vouée à l'échec.
Mes amies tentent de me rassurer en me disant qu'il doit être très occupé avec ses tournages et que je suis trop exigeante. Mais au fond de moi, je ne peux m'empêcher de penser que peut-être ce n'est pas l'homme de ma vie.
Le lendemain matin, je me réveille avec une forte détermination à mettre les choses au clair avec Jack. Je prends mon téléphone et lui envoie un message pour lui proposer une rencontre ce soir. J'ai besoin de savoir où il se situe dans notre relation, qu'est-ce qu'il veut vraiment.
La journée passe lentement, accompagnée d'une tension grandissante à l'approche du rendez-vous avec Jack. Finalement, l'heure arrive et je me dirige vers le petit café où nous avions prévu de nous retrouver.
- Tiens donc, Carla ! Ça fait un bail ! lance Jack en ouvrant ses bras pour m'accueillir chaleureusement.
Je réponds d'un sourire crispé avant de m'asseoir face à lui.
- Oui, ça fait un moment que nous ne nous sommes pas vus. Et je dois t'avouer que j'ai eu du mal à comprendre pourquoi tu as disparu si soudainement.
Jack se grattait la nuque, visiblement mal à l'aise.
- Écoute, Carla... Je suis désolé, j'ai été pris par un tournage à l'étranger et je n'ai pas pu te contacter. Je ne voulais pas que tu penses que je ne m'inquiétais pas pour toi ou que je ne tenais pas à toi.
Je soupire avant de répondre franchement.
- Jack, il faut qu'on parle. J'ai besoin de savoir si tu es prêt à t'investir réellement dans cette relation, car je ne sais plus où on en est.
Il semble hésiter un instant avant de me répondre avec sincérité.
- Carla, tu sais que je tiens beaucoup à toi. Mais j'avoue avoir des doutes sur nous.
 
 
53.
Assis tous les deux sur une banquette du café, j'attends impatiemment sa réponse. Je sens mon cœur battre la chamade, comme si je redoutais consciemment sa réponse. Jack finit par briser le silence.
- Carla, je sais que ça n'a pas été facile pour toi... et pour moi non plus, avoue-t-il. Je tiens vraiment à toi, je t'assure. Mais le monde dans lequel je vis est compliqué et je ne veux pas te mettre en danger ou te causer plus de soucis dans ta vie.
Je le regarde intensément, cherchant à déceler la moindre trace de sincérité dans ses mots.
- Jack, tu penses réellement qu'on peut surmonter ces obstacles ? Car j'avoue que là ça me semble impossible.
Il prend ma main et me répond doucement :
- Je ne sais pas, Carla. Je veux qu'on essaie de trouver une solution ensemble. On se doit bien ça après tout ce qu'on a traversé. Tu es une femme incroyable... Je n'ai jamais rencontré quelqu'un comme toi auparavant.
Son regard est totalement sincère et je me sens fondre en entendant ces mots.
- D'accord. Nous trouverons un moyen d'y arriver ensemble alors, dis-je avec une légère hésitation teintée d'espoir.
Nous nous échangeons un sourire complice avant de continuer à discuter du reste de nos projets professionnels respectifs. Petit à petit, la conversation bascule vers des anecdotes plus légères, comme notre enfance ou nos sorties amusantes entre collègues au fil des années.
- Une fois, j'ai dû jouer un jeune prince dans une forêt enchantée et je suis tombé en plein dans une mare de boue devant toute l'équipe du film, raconte Jack en riant. C'était tellement humiliant !
Occasionnellement submergée par le son cristallin de nos rires, la soirée se déroule agréablement. Malgré les doutes qui persistent et les obstacles qui s'annoncent, cela me rappelle tous les bons souvenirs que nous avons partagés... les moments magiques qui ont fait naître cette histoire d'amour.
Mais la réalité reprend vite le dessus lorsque l'heure de se quitter approche. En partant du café, je me fais une promesse : je ferai tout pour que notre relation survive à ces épreuves. Et s'il est prêt à prendre ce risque avec moi, alors je serai là à ses côtés pour affronter tous les défis que la vie réserve.
 
 
54.Alors que Jack et moi quittons le café, main dans la main, je ne peux m'empêcher de repenser à la situation dans laquelle nous nous trouvons. Notre relation est encore fragile, et pourtant, je suis prête à tout pour la préserver. Je lance un regard à Jack avant de lui poser une question qui me titille l'esprit.
- Dis-moi, Jack… As-tu déjà pensé à comment nous pourrions concilier nos deux mondes ? 
Jack semble soudain pensif, puis il répond avec un sourire malicieux.
- Tu sais, Carla, la réponse se trouve peut-être là où tu travailles. Après tout, tu es une brillante experte en marketing !
Je ris de son compliment et réfléchis à sa proposition. Soudain, une idée folle me vient à l'esprit.
- Et si on organisait un événement alliant les deux mondes ? Un gala caritatif ou quelque chose du genre !
Jack éclate de rire.
- Un gala caritatif entre l'univers du cinéma et celui du marketing ? Ça pourrait être drôle ! Mais pourquoi pas ? Si ça peut nous rapprocher et aider une bonne cause…
Je me prends au jeu et commence à lister des idées pour cet événement improbable.
- On pourrait inviter tous nos contacts du cinéma et du marketing, organiser une soirée costumée sur le thème des films publicitaires… Et puis on mettrait aux enchères des objets liés au cinéma et à la publicité pour récolter des fonds !
Jack me regarde avec admiration.
- C'est une idée géniale, Carla ! Mais j'aurais une condition… 
Intriguée, je l'invite à poursuivre.
- Laquelle ? 
Il me lance un défi du regard.
- Que tu joues un rôle principal dans la pièce de théâtre que nous monterons pour la soirée !
Mes yeux s'écarquillent devant cette proposition audacieuse, mais je relève le défi avec enthousiasme.
- Pourquoi pas ! Après tout, il faut bien que je m'immerge dans ton monde pour mieux te comprendre, réponds-je avec une pointe d'humour.
Nous éclatons de rire et continuons à parler de cet événement qui pourrait vraiment changer la donne pour notre relation. Qui sait, peut-être que la clé pour surmonter nos obstacles se cache derrière ce défi de taille ?
 
 
55. Les préparatifs pour le gala caritatif sont enfin en marche, et Jack et moi sommes plus excités que jamais. Malheureusement, Jack doit partir tourner un film à l'étranger pendant quelques semaines. J'essaie de cacher ma déception, mais mon inquiétude pour notre relation reprend le dessus.
- Ça va aller, Carla, me rassure Jack en me serrant dans ses bras. Je suis sûr que tu seras capable de tout organiser sans moi.
- Je sais, mais tu vas me manquer, avoué-je. Ce n'est pas pareil sans toi.
Jack m'embrasse tendrement.
- Je vais essayer de rentrer dès que possible pour t'aider, promet-il. En attendant, tiens-moi au courant, et surtout amuse-toi !
Le jour du départ de Jack arrive trop vite à mon goût. À l'aéroport, je fais la connaissance de Hansel qui s'avère être l'assistante personnelle de Jack. Elle se joint à nous pour l'accompagner sur ce voyage. Avant qu'ils ne montent dans l'avion, elle vient me parler.
- Ne t'inquiète pas pour Jack, Carla ! murmure-t-elle à mon oreille. Je veillerai sur lui pour toi.
Je souris à Hansel, reconnaissante de son soutien.
- Merci. J'ai hâte qu'il revienne déjà !
Une fois leur avion parti, je me concentre sur les préparatifs du gala caritatif avec une énergie renouvelée. Cette soirée sera notre défi de taille pour consolider notre relation et prouver que nous sommes faits l'un pour l'autre.
Au fil des semaines, Jack et moi échangeons régulièrement par téléphone et vidéoconférence pour discuter des avancées du gala caritatif. Il me manque, certes, mais je me rends compte qu'en dépit de son absence, notre relation en sort renforcée grâce à nos efforts constants. 
 
 
56.
Les jours passent et la date du gala caritatif approche à grands pas. Malgré le stress et l'effervescence, je m'aperçois que j'ai pris goût à la planification d'événements. En plein milieu de ma réunion avec les organisateurs, je reçois un appel de Thomas.
- Carla ! Thomas est ravi par les retours sur le gala caritatif. Tout semble bien se dérouler de ton côté, non ? me demande-t-il avec enthousiasme.
- Oui, ça avance très bien, même si Jack me manque énormément. Mais il m'a appelée hier et m'a dit qu'il arriverait peut-être à temps pour le gala !
Le visage de Thomas s'illumine.
- C'est une excellente nouvelle ! Continue comme ça Carla, et n'oublie pas que ce projet est important pour nos carrières.
Je hoche la tête, envahie par une vague d'émotion. Mon téléphone vibre encore une fois, et cette fois-ci c'est un message de Jack.
Jack : Salut ma belle ! Les tournages se terminent plus tôt que prévu ! Je vais tout faire pour être là au gala avec toi. Tu me manques tellement...
En lisant ces mots, un immense sourire éclaircit mon visage. Je me remotive à travailler encore plus dur pour que tout soit prêt lorsque Jack reviendra.
Plus tard, alors que je suis en train de choisir les derniers accessoires pour la décoration de la salle, je reçois un appel inattendu d'Hansel.
- Carla! J'ai une surprise pour toi... Devine qui vient te rendre visite très bientôt ? annonce-t-elle, souriante.
Je suis sûrement rouge de joie et d'excitation.
- Jack ? Il rentre en avance ?!
- Exactement ! Le réalisateur a décidé de nous accorder une semaine de congé. Jack sera là dans deux jours !
Toutes mes inquiétudes se dissipent à cette nouvelle. Jack sera là pour le gala caritatif, et j'ai hâte de le retrouver à mes côtés pour affronter ensemble toutes les épreuves qui nous attendent.
 
 
57.
La nouvelle de l'arrivée imminente de Jack me donne des ailes. Je redouble d'efforts pour que tout soit parfait lorsque le jour du gala caritatif arrivera. Alors que je suis en pleine conversation avec Thomas au sujet de quelques derniers détails, mon téléphone sonne.
- Allô ? dis-je, légèrement essoufflée.
- Salut Carla, c'est Jack ! Je viens de prendre mon billet pour rentrer à la maison demain matin. J'arriverai à temps pour t'aider avec les derniers préparatifs du gala !
Je ne peux m'empêcher de sourire et mon cœur s'accélère d'un coup.
- Quelle bonne nouvelle ! J'ai hâte de te retrouver, Jack.
- Moi aussi, tu m'as tellement manqué...
Après notre conversation téléphonique, je raconte tout à Thomas qui est ravi pour nous.
- Ça va être génial d'avoir Jack avec nous ! Tu vas voir Carla, cet événement sera un succès retentissant !
Le lendemain matin, j'attends Jack avec impatience à l'aéroport. Lorsque je le vois enfin sortir des portes des arrivées, je me précipite vers lui et le serre fort dans mes bras.
- Oh Jack ! Tu m'as tellement manqué !
- Toi aussi Carla... Je suis tellement heureux de te revoir.
Nos retrouvailles sont émouvantes et riches en émotion. Mais il ne faut pas se laisser distraire par notre bonheur retrouvé car, après tout, il reste encore beaucoup de travail à faire pour le gala.
Au fil des heures, Jack se montre être d'une aide précieuse. Il m'apporte un soutien moral et matériel dans la dernière ligne droite avant l'événement. Ses talents d'acteur sont également très utiles pour s'occuper des derniers préparatifs et mettre en confiance les convives.
- Jack, je ne sais pas comment te remercier... Ton aide est si précieuse.
- Ne t'en fais pas, Carla. C'est tout naturel pour moi de vouloir t'aider.
Ensemble, main dans la main, nous menons à bien les dernières tâches qui nous incombent avant le gala caritatif. Les choses commencent à prendre forme et Jack est aussi impliqué que moi dans sa réussite.
Le jour tant attendu est enfin là, et tout semble prêt pour cette soirée unique en son genre. Jack et moi sommes plus complices que jamais.
 
 
58.
Le grand jour est enfin arrivé, et tout est en place pour que cette soirée caritative soit un succès. Jack et moi nous retrouvons au lieu de l'événement quelques heures avant le début des festivités, histoire de régler les derniers détails.
- Alors Carla, est-ce que tout est prêt ? me demande Jack, un large sourire sur le visage.
- Je crois bien que oui. Grâce à toi et à tous nos efforts combinés, cette soirée s'annonce mémorable !
- Cela fait longtemps que je n'ai pas participé à un événement comme celui-ci. J'espère ne pas trop rouiller en tant qu'animateur !
- Ne t'inquiète pas, Jack. Tu seras parfait comme toujours.
Les invités commencent à arriver, vêtus de leurs plus beaux atours. Thomas nous rejoint juste avant l'ouverture des portes.
- Carla ! Jack ! Vous êtes vraiment incroyables ! Grâce à vous, ce gala va marquer les esprits et générer une tonne de fonds pour l'association. Merci infiniment ! s'exclame-t-il.
Puis Thomas ajoute avec humour :
- Et dire que tout a commencé avec une petite rivalité entre vous deux...
Jack et moi échangeons un regard complice en riant.
- Je suis heureux d'avoir pu transformer cette rivalité en une collaboration aussi fructueuse et enrichissante, lance Jack.
- Moi aussi... réponds-je à Jack, émue par ses paroles.
La soirée se déroule sans accroc, les invités s'amusent et les dons affluent. Jack était inquiet pour rien, il assure en tant qu'animateur et fait même partager quelques blagues avec les peoples présents à l'événement.
- Et voilà, nos efforts ont porté leurs fruits... murmuré-je à Jack, une fois la soirée terminée.
- Oui, nous avons réussi à surmonter tous les obstacles et à créer un événement unique et mémorable. Je suis vraiment fier de nous, me confie Jack en me prenant par les épaules.
Alors que la soirée touche à sa fin et que tous les invités rentrent chez eux, un sentiment de fierté et d'accomplissement nous envahit. Soudain, Jack se tourne vers moi et me lance :
- Carla, ce n'est que le début de nos aventures ensemble. J'ai hâte de découvrir ce que le futur nous réserve !
Tout en souriant, je réponds avec enthousiasme :
- Moi aussi Jack, moi aussi.
 
 
59.
Le lendemain du gala, je reçois un appel de mon patron, Thomas. Il souhaite me voir dans son bureau dès que possible. Curieuse de connaître la raison de cette convocation, je m'y rends rapidement.
- Carla, entre donc ! me lance Thomas en m'accueillant chaleureusement. J'ai une excellente nouvelle pour toi !
Intriguée, je m'assieds en face de lui et réponds :
- Oh ? De quoi s'agit-il ?
- L'entreprise souhaite te proposer une promotion exceptionnelle ! s'exclame-t-il. On t'offre un poste à l'étranger, avec un salaire très intéressant et un cadre de vie idéal. C'est une opportunité en or !
Je reste sans voix pendant quelques instants. Cette offre est certes alléchante, mais cela signifierait quitter Jack et tout ce que nous avons construit ensemble durant les derniers mois... Thomas remarque mon hésitation.
- Ça a l'air d'être une décision compliquée à prendre pour toi.
- Oui... dis-je, prèsque en soupirant.
Heureux de voir mon entreprise reconnaître mes efforts, je ne sais toutefois pas si je suis prête à tout abandonner pour cette opportunité.
Plus tard dans la soirée, je retrouve Jack pour un dîner romantique dans notre restaurant préféré.
- Jack... Mon entreprise m'a fait une offre incroyable aujourd'hui. Ils veulent me donner un poste à l'étranger avec un salaire fabuleux et tout ça... avoué-je en hésitant.
Jack semble surpris par la nouvelle, mais il garde son calme.
- C'est une magnifique opportunité, Carla. Et je veux que tu saches que je te soutiendrai dans toutes tes décisions, me dit-il tendrement.
Après avoir pesé le pour et le contre, je prends finalement ma décision.
- Jack, écoute... J'ai beaucoup réfléchi et je tiens à te dire que... Je refuse cette offre alléchante. Parce que ma place est ici, avec toi.
Jack semble soulagé et me prend dans ses bras.
- Merci, Carla. Je suis tellement heureux de poursuivre cette aventure avec toi !
Nous trinquons alors à notre amour et à toutes les magnifiques choses qui nous attendent dans les prochains chapitres de notre vie.
 
 
60.
Après avoir refusé l'offre exceptionnelle de mon patron, Thomas, en choisissant de rester auprès de Jack, je me disais que la vie reprendrait son cours. Mais j'avais encore une chose importante à faire : présenter Jack à ma tante, une femme forte et autoritaire qui a beaucoup d'influence dans ma vie. La connaissant bien, je savais que cette rencontre serait décisive.
Nous avons décidé de nous retrouver dans un café sympa pour l'occasion. Ma tante était déjà là quand je suis arrivée.
- Désolée, Tatie, je ne voulais pas être en retard, lui dis-je tout en m'asseyant.
- Ce n'est rien ma chérie. Alors c'est aujourd'hui que je rencontre enfin ce fameux Jack ? me demande-t-elle avec curiosité.
- Oui ! Jack devrait arriver d'un moment à l'autre. Il s'était arrangé pour finir le tournage plus tôt aujourd'hui afin d'être ponctuel pour la rencontre avec toi.
Cependant, les minutes passent et aucune trace de Jack. Je commence à m'inquiéter tandis que ma tante s'impatiente.
- Il va finir par arriver, Tatie... murmure-je d'un ton peu convaincu.
Soudainement, la porte du café s'ouvre bruyamment et Jack apparaît en courant comme un fou. Essoufflé et décoiffé, il s'excuse précipitamment :
- Carla ! Tatie ! Je suis désolé ! Le tournage a pris plus de temps que prévu et les embouteillages n'ont pas arrangé les choses. Ma voiture a fini par tomber en panne et j’ai dû courir jusqu'ici !
- Jack... souffle ma tante d’une manière qui semblait à la fois amusée et impressionnée.
Ma tante parvient à esquisser un sourire et accepte les excuses de Jack, avant de lui donner une chance de discuter avec nous autour d'un café. Léger malaise et tension au début, mais au fil de la conversation, on rit, on échange sur notre vie et nos projets. Malgré ses imperfections, Jack réussit finalement à charmer ma tante par sa sincérité et son humour.
61.Après avoir discuté pendant des heures et vidé plusieurs tasses de café, je commence à me détendre, constatant que ma tante est visiblement charmée par Jack. Elle se permet même quelques taquineries à son égard.
- Alors Jack, raconte-nous cette histoire où tu as voulu faire la cascade toi-même et que tu as failli te casser la jambe ? dit ma tante en riant.
- Haha ! C'est vrai que cette histoire est assez croustillante, avoue Jack. Je pensais être un super héros en réalisant moi-même la cascade mais le résultat était plutôt... désastreux. Heureusement que je m'en suis sorti avec juste quelques égratignures !
Nous rions tous les trois de bon cœur en imaginant la scène.
- Dis-moi Jack, reprend ma tante de manière plus sérieuse, quels sont tes projets d'avenir ? Et surtout, où vois-tu Carla dans tout ça ?
Jack prend une grande inspiration et me regarde tendrement.
- Eh bien, j'ai quelques projets pour le cinéma en cours, mais l'essentiel pour moi c'est d'être heureux. Et Carla fait partie intégrante de ce bonheur. Je souhaite partager mon quotidien avec elle et être là pour l'aimer et la soutenir quoi qu'il arrive.
Ma tante hoche la tête, puis me fixe avec un sourire malicieux :
- À quand la bague au doigt alors ?
Jack et moi rougissons tout en riant nerveusement. 
- Tatie ! Ne va pas trop vite en besogne ! lui dis-je morte de gêne.
- Je ne fais que poser des questions, ma chérie, répond-elle tout sourire.
Après quelques autres taquineries de la part de ma tante, il est finalement temps de partir. Jack se lève et tend sa main à ma tante.
- J'ai vraiment été ravi de vous rencontrer, Tatie. J'espère que nous aurons encore de nombreuses occasions de partager des moments ensemble.
Ma tante lui folâtre dans les bras et lui répond avec un clin d'œil :
- Moi aussi Jack, je suis ravie d'avoir enfin rencontré le "fameux" Jack Thompson. Et pour la bague, je compte sur toi pour ne pas trop traîner !
Jack rit et promet qu'elle sera la première à le savoir si une telle chose devait arriver.
Puis, main dans la main, Jack et moi quittons le café le cœur léger et plein d'espoir pour l'avenir.
62.
Je suis arrivée au bureau avec le sourire et j'ai tout de suite cherché à retrouver  Anaïs pour lui raconter la soirée de la veille.
- Anaïs, il faut absolument que je te parle de la rencontre entre Jack et ma tante hier soir ! m'exclamé-je en m'asseyant à côté d'elle.
- Oh, raconte-moi tout ! dit-elle, impatiente.
- Eh bien, pour commencer, Jack est arrivé en retard et dans un état lamentable, comme toujours ! dis-je en riant.
- Ah ça ne m'étonne pas de lui ! rigole Anaïs. Allez, continue !
- Malgré ça, ma tante a fini par être charmée par Jack. Elle nous a même taquinés à propos du mariage et de la bague au doigt !
Anaïs écarquille ses yeux :
- Waouh ! Si ta tante en vient à parler mariage, c'est que Jack a vraiment réussi à conquérir son cœur !
Je rougis légèrement :
- Oui, c'est vrai... On peut dire que notre relation est désormais sérieuse et approuvée par ma famille.
Nous continuâmes à discuter des détails de notre soirée lorsque Thomas, notre patron, passa devant notre bureau. Il me lance un regard furtif avant de s'adresser à moi :
- Carla, j'espère que tu n'as pas regretté d'avoir refusé mon offre. En tout cas, je suis heureux pour toi si tout se passe bien avec ton petit ami.
Je le remerciai poliment, toujours un peu gênée par la situation. Puis il s'éloigne, nous laissant Anaïs et moi retourner à nos échanges.
- Tu sais Carla, intervint Anaïs d'un ton sérieux, tu as fait un choix courageux et important pour toi-même en refusant l'offre de Thomas. Et à voir comment tu rayonnes aujourd'hui, je suis certaine que c'était la bonne décision.
Je lui souris avec gratitude :
- Merci Anaïs, tu es une vraie amie et ton soutien compte beaucoup pour moi.
Désormais plus soudé que jamais avec Jack et possédant l'approbation de ma tante, l'avenir me semble prometteur. Mais rien n'est encore joué et plusieurs défis – ainsi que de nombreuses facettes du caractère imprévisible de Jack – restent à découvrir.
 
 
63.
En fin d'après-midi, alors que je termine mon travail, mon téléphone vibre discrètement avec un message de Jack :
- Mon amour, retrouvons-nous ce soir pour un dîner en tête-à-tête. J'ai une surprise pour toi !
Je ne peux m'empêcher de sourire et sentis l'excitation monter en moi. Je fais part de la nouvelle à Anaïs, qui semble aussi impatiente que moi.
- Tu crois qu'il va te demander en mariage ? suggère-t-elle en me donnant un petit coup de coude.
- Ne parlons pas trop vite, répliqué-je avec un sourire gêné. Mais je dois avouer que j'ai vraiment hâte de découvrir la surprise que Jack me réserve.
Le soir venu, je me prépare avec soin pour le dîner. À l'heure prévue, Jack arrive devant chez moi dans sa voiture et klaxonne pour m'annoncer son arrivée. Je descendis précipitamment les escaliers et m'engouffre dans la voiture.
- Alors, où allons-nous ? demandé-je curieusement.
- C'est une surprise ! rétorque-t-il avec un clin d'œil.
Nous nous rendons finalement dans un charmant petit restaurant niché au cœur de la vieille ville. La lumière tamisée, les bougies et les fleurs sur notre table créaient une ambiance romantique parfaite.
- Cet endroit est incroyable, merci Jack ! dis-je tout en admirant la décoration autour de nous.
Nous dînons tranquillement, partageant nos anecdotes de la journée et riant de bon cœur. Jack semble nerveux, mais je fais de mon mieux pour le mettre à l'aise.
Après le plat principal, Jack prend une profonde inspiration et me regarde dans les yeux.
- Carla... Je voulais te dire combien tu comptes pour moi. Ces dernières semaines ont été incroyables et je me rends compte que je veux passer le reste de ma vie à tes côtés. C'est pourquoi j'ai une question très importante à te poser.
Le cœur battant la chamade, j'écoute chacun de ses mots, retenant mon souffle. Jack sortit alors une petite boîte en velours noir de sa poche, l'ouvrit et me dévoile un petit mot.
 
 
64.
Les mains tremblantes, je prends le petit mot que Jack tient entre ses doigts. Mes yeux se posent sur l'écriture élégante, et je commence à lire :
- Carla... Je suis fou de toi, et je souhaite qu'on partage quelque chose d'exceptionnel ensemble. J'ai obtenu le premier rôle dans une série qui va être tournée en Australie. Veux-tu m'accompagner et vivre cette aventure à mes côtés ?
Je lève les yeux vers Jack, qui me regarde nerveusement.
- Alors ? Qu'en dis-tu ? demande-t-il avec un sourire anxieux.
Un mélange d'émotions m'envahit, allant de la surprise à l'excitation. Je n'ai jamais pensé à quitter mon pays pour vivre ailleurs, mais si c'est avec Jack, cela pourrait être une expérience incroyable.
- C'est... c'est une proposition incroyable, Jack. Je ne sais même pas quoi dire ! avoué-je la voix tremblante.
Il sourit doucement et caresse ma main.
- Prends le temps de réfléchir, Carla. Je veux que tu sois sûre de ton choix. Mais sache que je serais ravi de vivre cette aventure avec toi.
Après quelques instants de silence où j'évalue toutes les implications de cette décision, je respire profondément et hoche la tête.
- Jack... Oui, je veux tenter cette expérience avec toi ! dis-je en posant ma main sur sa joue.
Il semble soulagé et me prend dans ses bras.
- Merci Carla, merci de me faire confiance et de vouloir vivre ça avec moi. Je suis convaincu que cette aventure va être incroyable.
Nous terminons notre dîner dans un état d'euphorie, excités par la perspective de ce nouveau départ. En rentrant chez moi, je me jette dans les bras d'Anaïs et lui raconte tout.
- Je suis si fière de toi ! s'exclame-t-elle en me serrant contre elle. Et je suis sûre que tu vas t'épanouir là-bas avec Jack !
 
 
65.
Le lendemain matin, je décide d'aller voir Thomas pour lui parler de la proposition de Jack. Je sais qu'il pourra me donner des conseils avisés sur ma décision. J'arrive à son bureau et frappe à la porte.
- Entre, Carla ! dit-il en souriant.
Je m'installe sur le fauteuil en face de lui et lui raconte tout, de la série en Australie à l'invitation de Jack pour m'y accompagner.
Thomas me regarde pensivement avant de prendre la parole :
- C'est une proposition incroyable, Carla. Mais as-tu réfléchi aux implications que cela aurait sur ta vie professionnelle et personnelle ?
- Oui, bien sûr. Je sais que ça signifie quitter mon travail et mes amis ici, mais cela pourrait aussi être une expérience extraordinaire à vivre avec Jack.
Thomas hoche la tête et poursuit :
- Si tu te sens prête à vivre cette aventure, alors je suis heureux pour toi. Cependant, je dois te rappeler que tu as une excellente position ici, et qu'une démission pour rejoindre Jack en Australie pourrait te freiner dans ta carrière.
Je soupire avant de répondre :
- Je sais, Thomas. Mais il y a des moments dans la vie où il faut prendre des risques pour être heureux. Et je pense que c'est l'un de ces moments pour moi.
Il sourit doucement et dit :
- Alors, si tu es sûre de toi et que tu veux vivre ça avec Jack, je te soutiendrai. Néanmoins, sois honnête avec toi-même et ne t'engage que si tu es convaincue à 100% que c'est ce que tu veux.
Je lui adresse un sourire reconnaissant et lui demande de m'aider à préparer ma démission.
- Bien sûr, Carla. Ne t'inquiète pas, je vais te guider dans toutes les démarches.
Après avoir discuté des derniers détails, je sors du bureau de Thomas et marche lentement vers mon poste de travail. Malgré le dilemme qui tourne en boucle dans ma tête, je me sens soulagée d'avoir partagé cette décision avec lui.
 
 
66.
Ce soir, après avoir quitté le bureau de Thomas, je décide de passer chez Anaïs pour parler de ma situation. Je sais que mon amie connaît bien les aléas des relations amoureuses et pourra me donner un point de vue différent sur la question.
- Salut Carla ! Qu'est-ce qui t'amène ? demande Anaïs en m'accueillant chez elle.
Je lui explique alors la proposition de Jack et ce que Thomas m'a dit lors de notre échange. Elle m'écoute attentivement, hochant la tête à plusieurs reprises.
Enfin, Anaïs exprime sa pensée avec prudence :
- Écoute, Carla, je comprends ce que tu ressens. Cependant, il est important que tu prennes le temps de réfléchir sérieusement à cette décision avant de tout abandonner pour Jack.
- Je sais, mais c'est tellement tentant et romantique comme offre ! avoue-je.
- Ça l'est certainement, répond-elle en souriant légèrement. Mais il faut aussi penser à ton bien-être dans tout ça. Est-ce que tu es prête à renoncer à ta carrière et tes amis pour cette nouvelle vie en Australie ?
Je soupire profondément avant d'acquiescer lentement :
- Je pense que oui... Et puis avec Jack, on s'aime et on se soutient mutuellement. Si ça ne marche pas entre nous plus tard, je pourrais toujours revenir ici et recommencer ma vie professionnelle... Non ?
Anaïs reste silencieuse un moment avant d'acquiescer à son tour :
- Peut-être Carla, mais ne sous-estime pas les difficultés de tout recommencer. Dans tous les cas, il est important que tu prennes cette décision en ayant conscience de toutes les implications et que tu parles de toutes ces questions avec Jack. Après tout, c'est lui qui t'invite à partager sa vie.
Je hoche la tête en la remerciant pour ses conseils éclairés. Anaïs et moi continuons à discuter de ma situation jusque tard dans la nuit, explorant tous les scénarios possibles.
En fin de compte, je sais que l'avenir est incertain et qu'il y aura des défis à relever. Pourtant, mon amour pour Jack et mon envie d'être avec lui m'amènent à envisager sérieusement cette nouvelle aventure en Australie.
 
 
67.
Le lendemain matin, après une nuit agitée passée à réfléchir sur la proposition de Jack, je décide courageusement d'aborder le sujet avec lui. Nous nous installons confortablement sur le canapé avec nos tasses de café fumantes.
- Jack, à propos de ton offre de partir en Australie avec toi... J'ai longuement discuté avec Anaïs et je pense que je suis prête à vivre cette aventure à tes côtés, dis-je timidement.
Jack me regarde avec tendresse et me prend la main :
- Carla, je suis ravi que tu acceptes mon offre. Je te promets que nous serons heureux là-bas et que je ferai tout pour que tu te sentes à l'aise dans notre nouvelle vie.
Je souris et serre sa main en retour.
- Il y a tellement de choses à préparer avant le départ... Passports, visas, logement..., dis-je en réalisant soudainement l'ampleur de la tâche qui nous attend.
Jack sourit et me rassure :
- Ne t'inquiète pas Carla, nous ferons tout cela ensemble et nous prendrons le temps nécessaire pour bien nous organiser.
Les jours suivants sont consacrés aux préparatifs du voyage. Un soir, alors que nous dînons en tête-à-tête dans notre restaurant préféré, Jack prend ma main et déclare :
- Carla, il y a une chose dont je voulais te parler... Depuis que nous sommes ensemble, mon amour pour toi n'a fait que grandir. Bien sûr, notre départ pour l'Australie marquera un nouveau chapitre de notre vie, mais je ne veux pas que tu aies l'impression de tout sacrifier pour moi.
Je le regarde tendrement et lui réponds :
- Jack, je sais que ça peut sembler fou de partir si loin, mais je crois vraiment en notre histoire. Et puis, comme je l'ai dit à Anaïs, si jamais les choses ne fonctionnent pas entre nous un jour, je pourrais toujours revenir ici.
Jack me sourit et me rassure une fois de plus :
- Ça ne sera pas nécessaire, Carla. Je suis convaincu que notre amour est suffisamment fort pour surmonter toutes les épreuves.
Nous levons nos verres en trinquant à notre futur plein d'aventures et d'amour. Les préparatifs du voyage continuent ainsi jusqu'au jour J où nous embarquons, main dans la main, vers cette nouvelle vie à deux sous le soleil australien.
 
 
68.
Assise sur le canapé de notre appartement, je regarde les billets d'avion posés sur la table basse avec un sourire aux lèvres. Notre départ pour l'Australie approche à grands pas et l'excitation grandit chaque jour un peu plus. Soudain, mon téléphone sonne et je vois le nom de Jack s'afficher à l'écran.
- Allo, Jack? Quoi de neuf?
- Carla, je suis vraiment désolé de t'appeler comme ça, surtout à quelques jours du départ... Je viens d'apprendre une nouvelle qui pourrait tout bouleverser. J'ai décroché un rôle important dans un film qui sera tourné ici et je ne pourrai pas partir en Australie avec toi tout de suite... 
Je reste interdite, ne sachant pas quoi dire ni comment réagir face à ce changement de situation soudain.
- Comment ça ? Qu'est-ce que cela signifie pour notre voyage et notre nouvelle vie là-bas ?
- Je sais que c'est frustrant et j'aurais vraiment aimé pouvoir partir avec toi comme prévu... Mais je ne peux pas laisser passer cette opportunité professionnelle. Je te promets que ce n'est que partie remise et que je te rejoindrai dès que possible en Australie.
Me sentant trahie et déçue, mes émotions me submergent.
- Jack, on a tout planifié ensemble, tu ne peux pas simplement me dire maintenant que tu ne peux plus venir ! C'est vraiment injuste !
A bout de souffle, j'essaie tant bien que mal de retenir mes larmes.
- Carla, s'il te plaît, essaie de me comprendre. Je t'aime et je veux le meilleur pour nous deux. Ce film pourrait vraiment être un tremplin pour ma carrière et je serais capable de mieux subvenir à nos besoins en Australie.
Je soupire profondément et cherche mes mots avec soin, ma voix tremblante.
- Jack... je suis vraiment en colère et déçue, mais je suppose que ce n'est peut-être que temporaire. Cependant, tu devras faire en sorte que ça ne se répète pas, car je ne veux pas vivre dans l'incertitude.
- Je te le promets, Carla. Tout va bien se passer et je te rejoindrai dès que possible. Je suis désolé de t'avoir fait de la peine... À bientôt mon amour.
Nous raccrochons et je reste immobile devant les billets d'avion qui ont désormais perdu de leur attrait. 
 
 
69.
Alors que je me tiens seule dans l'appartement, l'écho de la conversation avec Jack résonne encore dans ma tête. Le silence qui s'est installé est étouffant et un rire nerveux m'échappe malgré moi. Mon regard vacille entre les billets d'avion et la photo de Jack et moi lors d'une première à Londres. Je réalise combien nos vies ont changé depuis notre rencontre... Et combien elles sont devenues incompatibles.
Résolue à affronter la réalité, je saisis mon téléphone et compose le numéro de Jack.
- Jack ? C'est moi... On doit parler.
La voix surprise de Jack retentit à l'autre bout du fil.
- Carla ? Qu'est-ce qui se passe ? Tu as l'air sérieuse...
Je prends une profonde inspiration avant de lui révéler ce qui me pèse sur le cœur.
- Jack, depuis notre rencontre, nos vies ont été bouleversées et on a traversé tant d'épreuves ensemble... Mais je crois qu'il est temps pour nous d'être honnêtes l'un envers l'autre. Cette situation avec le film et ton absence en Australie n'est qu'un exemple des défis que nous allons rencontrer. Je pense que, peut-être... nous devrions mettre fin à notre relation pour le bien de chacun.
Un silence incrédule s'installe, brisé finalement par la voix grave et blessée de Jack.
- Carla... Tu es sérieuse ? Je ne peux pas croire ce que j'entends là! On s'aime, non ? On peut affronter ces difficultés ensemble !
Je serre les poings avant de reprendre la parole.
- Jack, on s'aime, certes, mais ça ne suffit pas toujours... On est trop différents et nos carrières nous emportent dans des directions opposées. Je ne veux pas vivre dans l'incertitude en te suivant partout ou en attente de ton retour. J'ai aussi besoin de me concentrer sur mon propre chemin.
Jack soupire, fatigué et triste.
- Je comprends ce que tu ressens, Carla. Ma vie est chaotique et je ne voudrais pas être un frein pour toi... Mais ça me brise le cœur d'imaginer ma vie sans toi.
Un rire triste m'échappe alors que je prends conscience de l'absurdité de notre situation.
- Jack, je sais que c'est difficile pour nous deux... Et qui sait ? Peut-être qu'un jour nos chemins se recroiseront et les choses seront différentes. Mais pour l'instant,
je dois accepter cette réalité et tracer ma propre voie. Je t’aime, Jack… Et j’espère que tu comprendras ma décision.
Il y a une pause, puis sa voix revient, empreinte de tristesse.
- Je t'aime aussi, Carla. Je respecte ta décision, même si ça me fait mal. Bonne chance pour tout ce que tu entreprendras.
La conversation se termine et je reste les yeux dans le vague, luttant contre les larmes qui montent à mes yeux. Les jours suivants passent et pourtant les souvenirs de Jack ne cessent de me hanter. Mais il y a un étrange soulagement en moi ; j'ai pris la décision qui me semblait juste.
 
 
70.
Je me rends au bureau, les pieds lourds et le cœur serré. La conversation avec Jack a été si difficile. Pourtant, je suis certaine d'avoir fait le bon choix. Je prends une grande inspiration en poussant la porte de mon lieu de travail, prête à me plonger corps et âme dans ma carrière.
Thomas, mon patron, m'aperçoit et m'appelle dans son bureau.
- Carla, entre donc. Je veux parler de cette fameuse soirée caritative que nous organisons avec Jack Thompson.
Je m'installe sur la chaise en face de lui et décide de venir directement aux excuses.
- Thomas, avant de parler de la soirée caritative, je voulais m'excuser pour avoir voulu démissionner pour suivre mon amoureux en Australie. J'ai réalisé que ce n'était pas ce dont j'avais besoin pour être heureuse. C'était une erreur et j'espère que tu pourras comprendre.
Thomas me regarde un instant sans rien dire, puis il éclate de rire.
- Carla, ton histoire d'amour avec Jack est probablement la chose la plus amusante qui soit arrivée ici depuis des mois ! Sérieusement, je suis content que tu aies pris cette décision par toi-même. Mais rassure-moi, ça ne t'empêchera pas d'être impliquée à cent pour cent dans cette soirée caritative ?
Je souris timidement.
- Non, Thomas. Au contraire, je pense que ce sera une excellente occasion pour moi de me concentrer sur ma carrière et d'oublier tout ça.
Il hoche la tête avec satisfaction.
- Parfait ! Alors, parlons de cette soirée. Jack m'a contacté pour dire qu'il arrivait ce matin pour discuter de l'événement avec nous. J'espère que ça ne te posera pas de problème.
Le retour imminent de Jack me fait sursauter.
- Non... Non, bien sûr. Je suis prête à travailler avec lui, même si ça risque d'être un peu étrange.
Thomas sourit, amusé. 
- Allez, Carla ! Montre-lui que tu es une femme forte et indépendante qui n'a pas besoin de suivre un acteur à l'autre bout du monde pour être heureuse !
Je ris doucement et reprends avec assurance.
- Tu as tout à fait raison, Thomas. Merci pour ton soutien et ta compréhension !
 
 
71.
Le lendemain matin, j'arrive au bureau la tête encore pleine des événements de la veille. Je suis fière d'avoir repris le contrôle de ma vie professionnelle, mais il y a encore une part de moi qui est triste à l'idée d'avoir laissé échapper mon histoire avec Jack. Je décide d'en parler à Anaïs, ma meilleure amie et collègue.
- Anaïs, j'ai quelque chose à te raconter. J'ai décidé de ne pas suivre Jack en Australie et je me suis excusée auprès de Thomas pour avoir voulu démissionner.
Anaïs me regarde avec un grand sourire.
- Eh bien, bravo Carla ! Je suis fière de toi. Tu sais, je te l'ai toujours dit : mieux vaut être seule que mal accompagnée.
Je ris en acquiesçant.
- Tu as raison. Mais ça fait tout de même un peu mal au cœur de penser que tout est fini entre nous...
Elle pose une main réconfortante sur mon épaule.
- Peut-être qu'il ne s'agit que d'une pause dans votre histoire ? Ou alors, c'est l'occasion de tourner la page et de te concentrer sur ta carrière ou sur toi-même.
Je souris en hésitant.
- Peut-être que tu as raison... La seule chose dont je suis sûre, c'est que je veux maintenant me concentrer sur la soirée caritative et mon travail en général. Par ailleurs, Jack vient aujourd'hui pour discuter de l'événement avec Thomas et moi. Ça risque d'être un peu tendu, mais je suis prête à affronter la situation.
Anaïs me serre dans ses bras.
- Je suis là pour toi dans les moments difficiles, Carla. Et comme tu le dis, c'est sans doute une bonne chose de te concentrer sur autre chose. Et qui sait, peut-être qu'un autre prince charmant finira par croiser ton chemin !
Je ris et acquiesce.
- Qui sait ? En attendant, je prends tout de même ce chapitre de ma vie comme une belle leçon d'amitié et d'amour.
 
 
72.
Après une journée de travail bien remplie, Anaïs et moi décidons de nous offrir une soirée détente au cinéma. Comme d'habitude, nous choisissons un film sans trop regarder le synopsis ni les acteurs présents. Une fois installées dans la salle obscure, le film commence.
- Je suis vraiment contente que tu sois là Anaïs. Avec tout ce qui s'est passé ces derniers temps, j'avais vraiment besoin d'une soirée entre amies !
Anaïs esquisse un grand sourire.
- Moi aussi Carla, je suis toujours là pour toi, et ça fait du bien de se reposer un peu de toutes ces histoires...
Soudain, mon cœur rate un battement : Jack apparaît sur l'écran et entame une scène romantique avec une superbe actrice. Je sens mon visage rougir et je me tourne vers Anaïs qui a l'air tout aussi surprise que moi.
- Eh bien ! Il semblerait que ton cher Jack ne se soit pas tourné les pouces pendant que tu travaillais sur la soirée caritative !
Je tente de rire pour dissimuler ma gêne.
- Oui, enfin... C'est pas comme si j'étais encore avec lui...
La scène se poursuit et Jack embrasse passionnément l'actrice à l'écran. Anaïs me donne un petit coup de coude pour me réveiller.
- Carla ! Ne t'inquiète pas pour ça ! Tu as pris la bonne décision en arrêtant votre histoire d'amour, regarde-le bien sur cet écran... Tu mérites bien mieux que ça !
Je tente de sourire et me force à me concentrer sur le film plutôt que sur mes états d'âme. Le reste du film se déroule sans incident et je réussis tant bien que mal à oublier la présence de Jack à l'écran. 
- Merci, Anaïs... Je crois bien que tu as raison. Qu'il soit là ou pas, je dois me concentrer sur ma vie et ne pas perdre mon temps avec des histoires qui ne mènent nulle part. Et puis, qui sait ? Un jour, peut-être qu'un véritable prince charmant attendra patiemment au bout du couloir...
Nous rions ensemble en sortant du cinéma, conscientes que les aléas de la vie sont parfois teintés d'humour et de rebondissements.
 
 
73.
Tandis que je m'installe confortablement dans ma chambre, je décide de me détendre avec un peu de country à fond. Cette musique me rappelle certaines soirées passées avec Jack, mais il n'est plus là et il fait désormais partie de mon passé. Cela fait des mois qu'il n'est plus dans ma vie.
- Carla ! Viens voir ce que j'ai trouvé !
Anaïs entre en trombe dans ma chambre, brandissant un carton rempli de photos et divers souvenirs. Nous commençons alors à les parcourir ensemble, riant et commentant certains clichés.
- Regarde, c'est lors de notre sortie au parc d'attractions ! Cette journée était géniale !
- Oh oui ! Tu te souviens comme il pleuvait ? Nous étions trempées mais nous ne voulions pas rentrer !
Notre complicité et sincérité exprimées se traduisent en une sorte de libération. Anaïs me soutient dans cette épreuve en m'aidant à relativiser les choses et à mettre mes soucis en perspective.
- Tu sais Carla, malgré tout ce qui s'est passé, tu es une femme forte et indépendante.
- Merci Anaïs, ça fait du bien d'entendre ça. L'amitié est vraiment plus précieuse que tout.
Nous continuons notre marathon de souvenirs, jusqu'à tomber sur une photo de Jack avec moi. La photo est tendre et heureuse.
Anaïs la prend délicatement entre ses mains et dit :
- Même si cela n'a pas fonctionné entre vous deux, cela ne signifie pas que ce ne fut pas un moment important de ta vie. Il faut juste que tu avances.
Je souris tristement, consciente qu'elle a raison.
- Tu as raison, encore une fois. Je ne peux pas vivre dans le passé et essayer de recréer avec vanité ces moments heureux. Jack est parti, et je me dois d'accepter cette situation.
Nous rangeons les photos et nous promettons solennellement de créer de nouveaux souvenirs ensemble, pour faire de l'avenir une page blanche à remplir avec ces moments qui nous rendent heureuses et qui nous font grandir chaque jour un peu plus.
 
 
74.
Ce matin, après notre soirée de la veille, Anaïs et moi avons décidé de prendre une pause café ensemble au bureau. Nous papotons lorsque soudain, elle sort une bague de sa poche.
- Carla, devine quoi ! Thomas m'a demandé en mariage hier soir !
Je manque de renverser mon café, surprise par cette nouvelle.
- Quoi ?! C'est incroyable ! Tu as dit oui, n'est-ce pas ?
Anaïs hoche fièrement la tête.
- Oui ! Et je voudrais que tu sois mon témoin.
Je souris et la prends dans mes bras.
- Bien sûr, c'est avec plaisir. Je suis si heureuse pour vous deux !
Soudainement sérieuse, Anaïs me regarde droit dans les yeux.
- Merci Carla. Mais promets-moi que tu ne vas pas laisser la situation avec Jack te miner le moral pour autant. D'accord ?
Je reste silencieuse un instant avant de répondre :
- C'est promis. Le passé est le passé, et je vais me concentrer sur l'avenir et sur ce magnifique mariage qui s'annonce !
Nous rions ensemble et nous nous mettons au travail pour organiser ce grand événement. Les préparatifs se poursuivent à un rythme effréné : choix des tenues, des invitations et surtout du lieu où se déroulera la cérémonie. Tout doit être parfait pour Anaïs et Thomas.
Au fil du temps, je sens que cette expérience renforce notre amitié, et j'apprends à rire de nouveau. Je me rends compte que si Anaïs peut trouver le bonheur malgré nos vies chaotiques, alors peut-être que moi aussi, je peux trouver ma propre voie.
- Alors Carla, ça te fait quoi d'aider ton amie à organiser son mariage ? demande Anaïs pendant notre pause-déjeuner.
- Tu sais, c'est un honneur pour moi. J'espère qu'un jour, ce sera toi qui m'aideras à planifier le mien !
Nous rions encore une fois et continuons notre planification. Le passé peut laisser place au présent, et l'avenir est encore plein de belles surprises.
 
 
75.
Les semaines passent et les préparatifs du mariage d'Anaïs et Thomas battent leur plein. Entre les essayages de robe, la dégustation du menu et la décoration de la salle, nous ne savons plus où donner de la tête. Aujourd'hui, c'est l'organisation du plan de table qui nous occupe.
- Tu sais, Anaïs, malgré le stress des préparatifs, j'adore t'aider à organiser ton grand jour. Ça me rapproche de toi et je m’amuse énormément !
- Merci Carla ! Je suis si heureuse que tu sois là pour partager ces moments avec moi. Et puis, ça nous fait oublier un peu toutes ces aventures avec Jack, n'est-ce pas ?
Je ris devant sa remarque et acquiesce.
- Oui, c'est sûr. Et qui sait ? Peut-être que je trouverai mon bonheur moi aussi un jour… dans le marketing !
Nous rions ensemble aux éclats. Puis Anaïs me propose d’aller siroter un cocktail aux agrumes pour faire une pause.
Le reste de l'après-midi passe rapidement entre les dernières vérifications à effectuer pour la cérémonie et la réception.
Le soir venu, après une longue journée de travail sur le mariage, je rentre chez moi et m'effondre sur mon canapé. Mon téléphone vibre et j’aperçois le nom de Jack s'afficher à l'écran. Mon cœur rate un battement. Dois-je répondre ou laisser ce passé derrière moi ?
Finalement, je décide de penser à mon avenir et laisse le téléphone sonner. Je pense à la promesse que j'ai faite à Anaïs et je me concentre sur notre profonde amitié.
Dans les jours qui suivent, nous achevons les préparations du mariage d'Anaïs et Thomas, et l'excitation est à son comble. Le jour J approche à grands pas, et je suis impatiente de voir mon amie s'unir à l'homme de sa vie. Je repense à ce que cela aurait pu être entre Thomas et moi, mais je suis heureuse pour eux et décide de regarder vers l'avenir avec optimisme.
La vie est pleine de surprises, et qui sait ce que l'avenir nous réserve ? Après tout, chaque jour qui passe est une nouvelle occasion de rire, d'embrasser des étincelles et de vivre des rebondissements passionnants.
 
 
76.
Le jour du mariage d'Anaïs et Thomas est enfin arrivé, et tout semble parfait pour leur union. La météo est clémente, la salle est prête et les invités commencent à arriver. Je suis à la fois nerveuse et excitée pour mon amie.
- Carla, tu as vérifié que le traiteur avait bien reçu les dernières modifications du menu ?
- Oui, Anaïs, tout est en ordre. Ne t'inquiète pas, respire un bon coup et profite de ton grand jour !
Anaïs sourit et se dirige vers la chambre pour se préparer. Pendant ce temps, j'aide les invités à trouver leur place et je m'assure que tout se passe comme prévu.
Un peu plus tard, alors que la cérémonie est sur le point de commencer, je me tiens près de l'autel avec Thomas qui semble plutôt nerveux.
- Ne t'inquiète pas Thomas, Anaïs est magnifique et tout va bien se passer.
- Merci Carla, j'apprécie vraiment tout ce que tu as fait pour nous.
Au moment où Anaïs apparaît dans l'allée en robe de mariée éblouissante, nous ne pouvons nous empêcher d'admirer sa beauté. Les larmes aux yeux, Thomas prend sa main et ils s'échangent leurs vœux.
La cérémonie se déroule sans accroc et la réception bat son plein. La salle est en effervescence tandis que les invités dansent sur la piste. À un moment donné, je repère Jack parmi la foule.
- Jack ? Que fais-tu ici ?
- J'ai entendu parler du mariage et je ne voulais pas rater cette occasion de te féliciter pour ton travail incroyable. Et, peut-être danser avec toi, si tu le veux bien.
Je rougis légèrement avant de lui répondre :
- Merci pour tes compliments, Jack. Mais je ne suis pas sûre de vouloir retomber dans cette spirale compliquée...
- Je comprends, Carla. Ce n'est pas grave, je suis juste heureux d'être ici et de voir tout le monde si heureux.
Le reste de la soirée est un enchaînement de rires, de toasts émouvants et d'amour partagé. Anaïs et Thomas s'éclipsent finalement pour leur lune de miel tandis que les invités se dispersent peu à peu.
En rentrant chez moi après la réception, je réfléchis à cette journée et à tout ce qui s'est passé ces derniers temps.
 
 
77.
Le lendemain, je me réveille avec une sensation étrange. Le mariage d'Anaïs et Thomas est derrière nous, et je repense à ma conversation avec Jack lors de la réception. Malgré la tentation de le revoir, je réalise que je dois me concentrer sur ma carrière et mes objectifs personnels. Inspirée par l'amour généreux et solidaire d'Anaïs et Thomas, je décide de donner un nouvel élan à ma vie.
- Carla, qu'est-ce qui te passe par la tête ? Tu sembles préoccupée.
- Je réfléchis, Anaïs. J'ai pris une décision importante. Je vais démissionner de mon travail et partir au Ghana pour soutenir une association qui aide les jeunes défavorisés. Cela fait longtemps que je veux m'engager dans ce genre d'action.
- Wow ! C'est un grand pas, Carla ! Mais je te soutiens à 100%. Tu as un cœur en or et je sais que tu feras des merveilles là-bas.
Le jour suivant, je remets ma démission à Thomas qui me regarde avec surprise mais également compréhension.
- Je suis triste de te voir partir, Carla. Tu as été un élément clé de notre équipe. Mais je sais que tu vas accomplir de grandes choses. Bonne chance !
Je remercie Thomas pour son soutien et lui souhaite le meilleur pour son futur avec Anaïs.
Un mois plus tard, je m'installe au Ghana où je rejoins l'équipe de l'association. Dès mon arrivée, on me propose divers projets dans lesquels m'investir.
- Carla, es-tu prête à relever ce nouveau défi ? 
- Oui, je n'ai jamais été aussi enthousiaste concernant un projet. Je suis impatiente de changer la vie de ces jeunes et de partager mon expérience avec eux.
Au fil des semaines, je m'adapte rapidement à ma nouvelle vie et je me lie d'amitié avec les membres de l'équipe et les jeunes que nous aidons. Le travail est très enrichissant et je sens que ma décision a été la bonne.
Un jour, en rentrant d'un atelier, je trouve une lettre dans ma boîte aux lettres. À ma grande surprise, elle est signée par Jack.
- Carla, je tenais à te dire à quel point je suis fier de toi pour cette incroyable aventure que tu as entreprise. Tu es une inspiration pour moi et bien d'autres. Je te souhaite tout le bonheur du monde. 
 
 
78.
Je me tiens dans le bureau de l'association, complètement immergée dans le projet d'éducation pour les jeunes auquel je participe. Les sourires sur leurs visages valent chaque effort que je fais. Je prends une pause et décide de donner des nouvelles à Anaïs.
- Anaïs, devine quoi ? Accra est incroyable ! Les gens sont si accueillants et chaleureux, et les projets sur lesquels je travaille me passionnent vraiment.
Anaïs rit de bon cœur à mon enthousiasme.
- Je suis si heureuse pour toi, Carla ! Ça a l'air d'être une expérience incroyable. Mais dis-moi, as-tu réussi à oublier Jack ?
Je soupire et réfléchis un instant avant de répondre.
- En réalité, Anaïs, je pense que j'ai enfin tourné la page sur Jack. J'étais sceptique mais cette aventure m'a vraiment changé la vie. Et toi comment vas-tu ?
- Je vais bien ! Thomas et moi profitons de notre vie de jeunes mariés. Et même si on s'ennuie un peu sans toi ici, on est très fiers de ce que tu accomplis là-bas.
Alors que nous continuons à discuter de nos vies respectives, je reçois un e-mail du responsable du centre qui organise une soirée d'intégration pour accueillir les nouveaux volontaires. Je suis impatiente d'y participer.
- Écoute Anaïs, il faut que je te laisse. On organise une soirée d'intégration ce soir pour les nouveaux membres de l'équipe. Je veux m'assurer que tout est prêt.
- Pas de soucis, Carla ! Profite de ta soirée et continue à nous rendre fiers ! Donne-moi des nouvelles bientôt.
- Promis, Anaïs ! Prends soin de toi et embrasse Thomas pour moi.
La soirée d'intégration se passe à merveille. L'équipe crée un véritable esprit de famille et l'atmosphère est joyeuse et chaleureuse. La bonne humeur est contagieuse et je ne peux m'empêcher de penser que j'ai fait le bon choix en décidant de venir ici. Jack appartient désormais au passé, et une nouvelle aventure s'ouvre devant moi.
 
 
79.
 
 
 
La soirée d'intégration bat son plein et je discute avec mes nouveaux collègues, échangeant des anecdotes et riant aux éclats. L'atmosphère est légère et amusante ; je me sens vraiment bien ici.
Soudain, j'aperçois une silhouette familière à travers la foule. Mon cœur s'arrête un instant.
- Jack ?! Qu'est-ce que tu fais là ?
Visiblement gêné, il me regarde avec ce sourire en coin dont j'étais autrefois tombée amoureuse.
- Carla, je devais te voir. Je sais qu'on a eu beaucoup de hauts et de bas dans notre histoire, mais je ne pouvais plus me mentir à moi-même.
Je reste bouche bée face à cette apparition inattendue.
- Jack, je... je ne sais pas quoi dire. C'est très surprenant de te voir ici.
Il semble déterminé et enchaîne :
- Carla, je t'aime et je veux arrêter le cinéma pour être avec toi. J'ai réalisé à quel point tu es importante pour moi et je veux passer le reste de ma vie à tes côtés. Alors... Me feras-tu l'honneur de m'épouser ?
La salle retient son souffle alors que Jack sort une magnifique bague de sa poche et se met à genoux devant moi. Plusieurs personnes commencent même à applaudir chastement en attendant ma réponse. Je suis complètement abasourdie par cette demande inattendue.
Je prends un moment pour réfléchir à cette nouvelle réalité qui s'offre à moi.
- Jack... ton geste me touche profondément, mais je dois continuer à avancer dans ma vie. Je suis en train de vivre une expérience incroyable et je suis si heureuse ici à Accra. Mes sentiments pour toi ont évolué, et je pense que nous avons tous les deux besoin de grandir de notre côté et peut-être même, de vivre des choses séparément pour vraiment savoir ce qui est bon pour nous.
Jack semble déçu mais comprend mon choix.
- Je te soutiendrai toujours, Carla. Si c'est ce que tu veux, je respecte ta décision.
Je lui souris tristement.
- Merci Jack. Je te souhaite le meilleur dans la suite de tes aventures.
Nous nous étreignons une dernière fois sous les yeux des autres volontaires, puis Jack quitte la soirée, nous laissant tous ébahis par cette scène riche en émotions.
 
 
80.
La soirée se poursuit et les autres volontaires me posent des questions sur Jack et notre histoire, visiblement intrigués. Je réponds du mieux que je peux, en prenant toutefois garde de préserver une part de mon intimité. Plus tard, alors que la musique s'emballe et que nous dansons tous avec entrain, je suis surprise de voir Jack réapparaître à la porte.
- Carla, je sais que tu m'as demandé de partir, mais je ne peux pas m'en aller sans que tu m'accordes une dernière chance. S'il te plaît...
Son regard est suppliant, ébranlant quelque peu mes convictions.
- Jack... Tu as fait irruption dans ma vie ici, sans prévenir, et tu me demandes de tout remettre en question. C'est difficile pour moi. Je ne peux pas  te faire confiance et te donner cette dernière chance.
Le découragement se lit immédiatement sur le visage de Jack.
Nous retrouvons alors les autres personnes présentes à la soirée qui accueillent Jack avec bienveillance. Ils échangent quelques mots avec lui puis me lancent un regard complice. Je dois avouer qu'en dépit du trouble que sa présence a provoqué en moi, il est difficile de résister à son charme.
À la fin de la soirée, tandis que les autres volontaires quittent les lieux pour rejoindre leurs demeures respectives,
Jack et moi nous retrouvons seuls pour la première fois depuis bien longtemps. Des souvenirs joyeux comme douloureux envahissent mon esprit.
Alors que je m'apprête à prononcer quelques mots pour briser le silence, Jack me coupe en s'approchant lentement de moi.
- Carla, écoute, j'ai toujours été un piètre communicant, mais je tiens à te dire que je suis profondément désolé pour toutes les erreurs que j'ai pu commettre par le passé. J'ai été égoïste et je ne t'ai pas accordé toute l'attention que tu méritais. Mais cette nouvelle chance, c'est l'occasion pour moi de changer et de te prouver mon amour sincère.
Sans me laisser le temps d'émettre la moindre objection ou de réagir, Jack m'embrasse tendrement. Cet instant est à la fois doux et intense. Dans ses bras, je ressens une chaleur familière qui me réconforte.
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The boss
 
Chapitre 1-Licenciement surprise
 
Je me réveille avec le bruit assourdissant de la sonnerie de mon téléphone portable. Je jette un coup d'œil à l'horloge et réalise que je suis déjà en retard pour le travail. Je réponds malgré tout à l'appel, espérant que ce n'est pas mon patron.
- Allo ?! dis-je, essayant de dissimuler ma panique.
- Rita, c'est Monsieur Lecomte. Nous avons dû prendre une décision concernant ton poste...
Mon cœur bat la chamade alors que je parviens difficilement à croire ce que j'entends.
- J'ai le regret de t'informer que nous sommes contraints de te licencier. La situation financière de l'entreprise ne permet plus de te garder, je suis désolé.
Le choc est tel que ma voix ne parvient pas à émettre un son pendant quelques secondes.
- Mais... pourquoi moi ? Je... je ne sais pas quoi dire, Monsieur Lecomte.
- Rita, tu sais bien que j'apprécie ton travail, mais cela n'a rien à voir avec toi personnellement. La crise nous affecte tous et nous avons dû faire des choix difficiles.
Je raccroche en état de choc et m'effondre sur mon lit. Comment ai-je pu perdre mon emploi aussi soudainement ? 
Après m'être ressaisie, je me décide à sortir pour aller récupérer mon courrier. C'est à ce moment-là que je réalise la disparition de ma colocataire : ses affaires ont disparu et un petit mot est posé sur la cuisine.
"Salut Rita, désolée de partir comme ça, mais j'ai trouvé un super job à l'étranger. Je t'enverrai l'argent pour les deux derniers mois de loyer dès que possible. Bisous, Emily."
Incroyable ! Non seulement je suis au chômage, mais en plus je me retrouve seule à payer le loyer intégral de l'appartement. J'ai l'impression que le sort s'acharne sur moi.
Les jours passent et les factures s'accumulent. Alors que je m'apprête à sortir déposer mon CV dans les agences d'intérim.
 
 
Chapitre 2-Adieu colocataire
Me voilà donc dans mon salon, le courrier à la main, en état de choc après avoir entendu cette nouvelle. Comme pour appuyer un peu plus sur ma situation déjà difficile, le toit semble me tomber sur la tête.
- C'est pas possible, murmuré-je. Tout ça en une seule journée ?
Je manque de jeter le petit mot d'Emily contre le mur, mais je me retiens au dernier moment. Aucun intérêt de briser quelque chose, cela ne résoudra pas mon problème.
Je prends une profonde inspiration et décide de me reprendre en main. Je saisis un carnet et commence à lister les choses que je dois faire.
- Trouver un nouvel emploi... vérifier les offres d'appartements... contacter Emily pour le loyer...
Ma liste s'allonge rapidement, tout comme mes soucis. Pourtant, un sourire se dessine sur mon visage.
- Allez, Rita, ce n'est pas la fin du monde ! On va s'en sortir !
Je mets mon téléphone en mode silencieux et décide de passer quelques heures à postuler à différentes offres d'emploi en ligne. Qui sait, peut-être aurai-je un coup de chance et décrocherai un nouvel emploi demain matin.
Après une longue après-midi de recherche d'emploi, je m'autorise quelques instants de détente devant un épisode de ma série préférée. Une partie de moi se sent coupable d'en profiter alors que je suis sensée chercher activement un travail et faire face à mes responsabilités. 
Je suis interrompue par la sonnerie du téléphone. Je décroche et entends une voix inconnue.
- Madame Rita Fortier ?
- Oui, c'est moi. Que puis-je faire pour vous ?
- Bonsoir, je me présente, Marlène de la société McCarbox Corporation. Nous avons reçu vos coordonnées et nous aimerions vous rencontrer pour discuter d'une opportunité d'emploi. Est-ce que demain matin à 10h vous conviendrait ?
Je suis ébahie par cette proposition si rapide et pour le moins inattendue.
- Euh... oui, bien sûr ! Merci beaucoup ! dis-je en tentant de contenir mon excitation.
- Parfait ! Venez à notre siège social au 1485 rue Maple. Demandez Marlène à l'accueil. À demain !
Elle raccroche sans me laisser le temps de poser des questions ou de lui demander des détails sur l'emploi.
Je prends un instant pour réaliser ce qui vient de se passer.
 
 
Chapitre 3-Téléphone salvateur
Je me tiens devant le miroir, ajustant ma tenue pour mon entretien d'embauche. Je m'interroge encore sur la rapidité avec laquelle j'ai reçu cet appel pour un rendez-vous. Je prends une profonde inspiration et me prépare à affronter ce nouveau défi.
Arrivée au siège de McCarbox Corporation, je me présente à l'accueil et demande à rencontrer Marlène.
- Bonjour, je suis Rita Fortier, j'ai rendez-vous avec Marlène à 10h.
- Ah oui, Rita ! On t'attendait, répond la réceptionniste en souriant. Suis-moi, je vais te conduire jusqu'à elle.
Je suis la réceptionniste dans un dédale de couloirs impressionnants. Enfin, elle m'amène devant une porte vitrée portant le nom « Marlène Dupont – Directrice des Ressources Humaines ». Elle frappe et ouvre la porte.
- Marlène, voici Rita Fortier.
- Merci beaucoup, entre Rita et installe-toi.
Je m'assieds tandis que Marlène me toise attentivement.
- Alors Rita, comme je te l'ai dit au téléphone hier soir, nous recherchons une personne pour un poste assez particulier. J'imagine que tu te poses certainement des questions.
- Effectivement, j'avoue être intriguée.
- Nous avons besoin de quelqu'un pour se faire passer pour... la femme de notre patron pendant un certain temps. Cela peut sembler étrange, mais c'est très important pour lui et cela aurait des répercussions très avantageuses pour toi. Qu'en penses-tu ?
Je reste bouche bée face à cette proposition surréaliste. Au lieu de renoncer en pensant que c'est une mauvaise blague, je m'interroge quant au potentiel de cette offre.
- Eh bien... Cela semble effectivement étrange, mais je suppose que la situation s'y prête. Je suis prête à en discuter davantage et à envisager cette proposition.
- Parfait ! Dans ce cas, je vais organiser une rencontre avec Nichols, notre patron. Vous pourrez discuter des détails ensemble.
Je me lève et serre la main de Marlène, encore un peu troublée par cette proposition. Je quitte le bureau et fais mon chemin vers la sortie du building. Je réfléchis aux conséquences que cela pourrait avoir sur ma vie et si je suis vraiment prête à accepter un tel défi. En fin de compte, je suis bien décidée à ne pas laisser passer cette opportunité qui pourrait changer ma vie.
 
 
Chapitre 4-Nouvelle mission
Je rentre chez moi, encore sous le choc de cette proposition étonnante. Je n'arrive pas à croire que je pourrais devenir la fausse épouse du patron d'une entreprise aussi prestigieuse que McCarbox Corporation. Je ne peux m'empêcher de me demander à quoi il ressemble et si notre alchimie fonctionnera.
Le lendemain, je reçois un appel de Marlène :
- Rita, j'ai une bonne nouvelle ! Nichols est d'accord pour te rencontrer demain matin. Peux-tu venir au siège à 9h?
- Bien sûr, j'y serai. Merci, Marlène !
Je raccroche et me prépare pour cette rencontre décisive. Je suis nerveuse et excitée à la fois. J'essaie d'imaginer comment ce partenariat va résoudre ma situation actuelle et aussi si je pourrais avoir des sentiments pour cet homme mystérieux.
Le lendemain, à 9 heures précises, je me présente de nouveau au siège de McCarbox Corporation. La réceptionniste me reconnaît aussitôt et m'amène directement vers le bureau du patron.
- Bonjour Mc Carthy, voici Rita Fortier !
- Enchanté Rita ! Entre et installe-toi confortablement.
Nichols Mc Carthy est un homme séduisant et charismatique. Il semble très sûr de lui malgré la situation inhabituelle dans laquelle il se trouve.
- Alors Rita, Marlène m'a déjà expliqué notre proposition et j'ai cru comprendre qu'elle t'intriguait.
- En effet, c'est une proposition assez unique et inattendue ! Qu'est-ce qui a motivé cette demande ?
Nichols me raconte alors son histoire et l'importance de cet héritage familial, mais aussi la pression qu'il subit pour se conformer aux attentes de sa famille.
- Je ne suis pas à l'aise avec l'idée de tromper ma famille comme ça, mais je n'ai pas vraiment le choix. Je cherche quelqu'un avec qui je pourrais m'entendre, et qui serait prêt à jouer ce rôle pour une durée indéterminée. Pourquoi pas toi ?
Je réfléchis un instant avant de répondre :
- Je dois dire que c'est un défi intéressant et ça pourrait vraiment m'aider, étant donné ma situation actuelle... Je suis prête à relever ce défi avec toi, si c'est ce que tu désires.
- Je suis ravi de l'entendre ! C'est un grand soulagement pour moi.
Nichols me sourit et je sens un frisson d'excitation parcourir mon corps.
 
 
Chapitre 5-La préparation
De retour chez moi, je commence à réaliser l'ampleur de ma décision. Je vais me faire passer pour la femme de Nichols Mc Carthy, un homme que je connais à peine et avec qui je vais devoir jouer un rôle qui dépasse largement tout ce que j'ai pu imaginer. Toutefois, le défi m'attire et l'humour est toujours de mise dans cette situation.
- Alors, comment s'est passée la rencontre avec Nichols ? me demande Marlène au téléphone.
- Eh bien, il est plutôt charmant et charismatique, comme on me l'avait dit. Et après avoir discuté avec lui, j'ai accepté. Je me lance dans cette folle aventure !
Je me prépare pour les jours à venir en faisant quelques recherches sur McCarbox Corporation et son héritage familial ainsi que sur la famille Mc Carthy. Je note également quelques astuces pour mieux endosser mon rôle de fausse épouse.
Le lendemain matin, je reçois un message de Nichols :
- Bonjour Rita, j'espère que tu es prête pour commencer notre aventure ! Pourrais-tu passer chez moi aujourd'hui à 14h afin que nous puissions discuter des détails concernant notre stratégie ?
- Bonjour Nichols, bien sûr, je serai là. À tout à l'heure !
J'arrive chez Nichols et nous nous installons confortablement dans son salon.
- Alors, voici ce que je pense : d'abord, apprenons à mieux nous connaître pour être crédibles. Ensuite, on pourrait planifier quelques sorties en couple et en famille afin de renforcer l'image de notre mariage auprès de mes proches. Qu'en penses-tu ?
Nous discutons pendant des heures, partageant des anecdotes personnelles et apprenant à connaître les goûts et les habitudes de l'autre. Nous rions beaucoup, ce qui me donne confiance en notre capacité à réussir ce faux mariage.
- Maintenant, il faudra annoncer la nouvelle à ma famille et à mes amis. Il va falloir être convaincants ! me dit Nichols.
En prévision de cette grande annonce, nous décidons de prendre rendez-vous chez un photographe pour réaliser des photos de couple qui rendront notre histoire crédible face aux autres.
Nichols me raccompagne jusqu'à chez moi en fin d'après-midi et me lance avant de partir :
- Rita, je suis vraiment impressionné par ta spontanéité et ton sens de l'humour. Je crois que nous formons un bon duo pour mener à bien ce projet. 
 
 
Chapitre 6- La grande annonce
Je me réveille avec empressement à l'idée de la journée qui nous attend. Aujourd'hui, nous allons annoncer notre prétendu mariage à la famille et aux amis de Nichols. Je ne sais pas si je dois être excitée ou terrifiée, mais quoi qu'il en soit, cette aventure promet d'être intéressante.
L'après-midi arrive et je rejoins Nichols chez lui pour élaborer notre plan d'action. 
- Bon, alors comment veux-tu procéder pour l'annonce ? je lui demande.
- J'ai pensé organiser un petit rassemblement ce soir chez moi, avec mes proches. C'est là que nous pourrions annoncer la nouvelle. Qu'en penses-tu ?
- Je crois que c'est une excellente idée ! Il vaut mieux aborder le sujet rapidement avant que les rumeurs ne se répandent.
Nous passons le reste de l'après-midi à organiser la soirée et à préparer notre discours. Le stress monte peu à peu, mais l'humour est toujours présent entre nous pour détendre l'atmosphère.
À 20 heures, les invités commencent à arriver : la famille proche, quelques amis de Nichols et des collègues de travail. La tension est palpable dans la pièce.
Nichols me prend par la main et m'amène devant l'assemblée :
- Mes chers amis, ma famille, je vous ai réunis ici ce soir pour vous faire part d'une nouvelle importante, commence Nichols. Depuis un certain temps déjà, Rita et moi partageons une relation discrète... Et maintenant que les choses se sont officialisées...
Il marque une pause avant de sourire et d'annoncer :
- Rita et moi sommes mariés !
Un silence stupéfait envahit la pièce, suivi rapidement par des cris de joie et des félicitations. Les invités viennent nous embrasser et nous souhaiter le meilleur.
- Oh mon Dieu, je suis si heureuse pour vous ! s'exclame Isabelle, la sœur de Nichols. Je devrais vous envoyer quelques-unes de mes photos de mariage pour vous donner des idées sur les bienfaits du mariage !
Je ris nerveusement en acquiesçant.
La soirée continue, entre rires, discussions et petits fours. Seuls quelques regards suspicieux se posent sur nous, mais dans l'ensemble, notre annonce semble avoir produit l'effet escompté.
Alors que la fête bat son plein, Nichols s'approche de moi et me glisse à l'oreille :
- Jusqu'ici, tout se passe bien. Mais n'oublie pas de rester vigilante.
- Ça marche, dis-je en toute discrétion.
 
 
Chapitre 7-Premières suspicions
Je me réveille le lendemain avec un mélange de soulagement et d'épuisement. La soirée fut une réussite, mais le stress de maintenir notre secret commence déjà à me ronger. Je suis sûre que Nichols doit également ressentir une certaine pression.
En rejoignant Nichols  pour prendre le petit-déjeuner, je le trouve en pleine discussion avec sa sœur Isabelle.
- Rita, tu tombes bien ! s'exclame-t-elle. J'ai préparé des photos de mon mariage pour vous donner quelques idées !
Nichols me lance un regard mi-amusé mi-désespéré. Je m'installe à côté de lui et regarde les photos avec attention.
- Merci Isabelle, elles sont magnifiques ! dis-je en souriant.
Soudain, une voix nous interrompt. C'est Jack, un ami proche de Nichols.
- Hey vous deux ! Il y a quelque chose que je ne comprends pas... Vous êtes censés être mariés, mais personne n'a entendu parler de votre relation jusqu'à hier soir. Ça sent un peu le poisson pas frais tout ça, non ?
Nichols se raidit, mais avant qu'il puisse répondre quoi que ce soit, je lui coupe l'herbe sous le pied :
- C'est vrai que ça peut sembler étrange, Jack. Mais tu sais, on voulait garder notre relation secrète car nous pensions que cela mettrait moins de pression sur nous... Et puis l'occasion s'est présentée pour se marier en petit comité sans attirer l'attention.
Jack semble réfléchir un instant avant d'hausser les épaules.
- Bon, si vous le dites... Mais j'espère que vous ferez une grande fête plus tard pour célébrer ça comme il se doit !
Je ris nerveusement et promets que nous organiserons une fête digne de ce nom.
Alors que la journée se déroule, je ne peux m'empêcher de penser aux suspicions de Jack et me demande si d'autres personnes ont des doutes sur notre mariage. J'espère qu'avec le temps, tout le monde finira par accepter cette situation et qu'il n'y aura plus aucune suspicion.
Le soir venu, alors que Nichols et moi nous préparons un repas pour passer une soirée tranquille, je lui fais part de mes inquiétudes.
- Nichols, tu penses qu'on a réussi à tromper tout le monde avec notre annonce ? 
Il me regarde un instant et sourit, tentant de me rassurer.
- Ne t'inquiète pas Rita. On est plutôt convaincants je pense.
- Tant mieux, rétorqué-je.
 
 
Chapitre 8-Quand le doute s'installe
En sortant de la maison pour aller faire quelques courses, je ne peux m'empêcher de repenser à la conversation que Nichols et moi avons eue la veille. J'ai l'impression que nos mensonges commencent à nous rattraper, et je sens l'angoisse monter en moi. Je déambule dans les rayons du supermarché lorsque je croise Sébastien, encore un autre ami de Nichols.
- Salut Rita ! Comment tu vas ? Il paraît que tu es maintenant mariée à Nichols... J'avoue que ça m'a pris de court, cette histoire.
- Eh bien... oui, c'est vrai, dis-je hésitante. On voulait que l'annonce soit une surprise pour tout le monde.
Sébastien me regarde avec un léger sourire.
- C'est vraiment une surprise, en effet ! Bon, on se voit demain soir pour fêter ça dignement alors ? Je comptais organiser une petite soirée surprise.
- Euh... oui, bien sûr ! Je lui réponds avec un sourire crispé.
Je quitte le supermarché le cœur lourd, moins inquiète par cette nouvelle fête improvisée que par la question grandissante : combien de temps pourrons-nous tenir ce jeu de dupes ?
Le lendemain soir arrive rapidement et nous nous rendons chez Sébastien pour cette fameuse soirée surprise. L'atmosphère est détendue et tout le monde semble passer un bon moment. Pourtant, je ne peux pas m'empêcher d'être sur mes gardes. J'ai peur qu'à chaque instant, quelqu'un percera notre secret et dévoilera la supercherie.
Je retourne à la cuisine pour prendre une autre coupe de champagne, essayant de noyer mon stress quand je vois Nichols discuter avec Camille, une amie jalouse et mesquine. Je tends l'oreille pour écouter leur conversation.
- Alors, dis-moi Nichols, comment ça se fait que tu es soudainement marié alors que tu ne me l'as jamais mentionné ? demande-t-elle d'un ton accusateur.
- Et bien... Rita et moi voulions garder notre relation secrète jusque-là, répond Nichols, légèrement mal à l'aise.
Camille semble satisfaite de sa réponse pour le moment et s'éloigne pour rejoindre d'autres invités. Je souffle un peu en passant mon doigt autour du col de ma robe, comme si cela pouvait m'aider à maméliorer la situation.
Nichols vient me rejoindre dans la cuisine et me sourit tendrement.
 
 
Chapitre 9-Un vent de suspicion 
Je me réveille le lendemain matin, encore secouée par les événements de la soirée. Je me dirige vers la cuisine où je trouve Nichols en train de préparer le petit-déjeuner.
- Bonjour mon amour, dit-il en me tendant un café. J'espère que tu as bien dormi malgré la soirée agitée d'hier.
- Bonjour, je réponds en m'asseyant à table. Oui, j'ai finalement réussi à trouver le sommeil. Et toi ?
- Ça a été difficile, mais j'ai réussi à m'endormir tôt dans la matinée.
Nous prenons notre petit-déjeuner en silence avant que je ne pose la question qui me tourmente depuis hier soir.
- Nichols, je... j'ai du mal à comprendre ce qui se passe avec Camille, cette amie jalouse et mesquine. Pourquoi elle te posait toutes ces questions sur notre mariage ? Est-ce que tu penses qu'elle est au courant à propos de notre arrangement ?
Nichols soupire et pose sa tasse de café sur la table.
- Honnêtement, je n'en sais rien, Rita. Elle n'a pas pour habitude d'être discrète dans ses sentiments et il est possible qu'elle cherche simplement à semer le doute autour de notre mariage pour s'amuser. Mais il est également possible qu'elle ait découvert notre secret...
Je sens mon estomac se nouer à l'idée que cette femme puisse être un danger pour nous et notre secret.
- Alors... qu'est-ce qu'on fait ? Je demande inquiète.
Nichols prend ma main et la serre doucement.
- On continue de jouer notre rôle pour l'instant. Et on fait très attention à ne pas laisser filtrer d'informations supplémentaires qui pourraient semer encore plus de doute.
Nous passons la journée relativement tranquille, tentant de retrouver une certaine normalité dans notre vie malgré le tourbillon d'événements qui nous entoure.
Le soir venu, nous recevons un appel de Sébastien qui semble vouloir organiser une autre soirée chez lui le week-end prochain.
- Nichols, c'est Sébastien ! Il veut qu'on se revoit tous samedi prochain pour une autre petite fête chez lui. Ça te dit ?
Nichols jette un œil à l'heure et soupire.
- J'imagine qu'on n'a pas vraiment le choix. On doit maintenir les apparences, après tout.
Je hoche la tête, me préparant déjà mentalement à affronter Camille et à essayer d'é
 
 
Chapitre 10- Doutes et préparatifs
Je passe la semaine suivante à ruminer les inquiétudes engendrées par la mauvaise intuition de Camille. Malgré les encouragements de Nichols, je ne peux m'empêcher de me sentir vulnérable, sachant que notre secret pourrait tomber dans des oreilles indiscrètes. Dans l'intervalle, nous mettons tout en œuvre pour que notre histoire tienne davantage la route auprès du cercle d'amis de Nichols.
- Sais-tu ce qui pourrait nous aider ? lui dis-je un soir alors que nous sirotions du vin dans le salon. Si on partageait quelques photos sur les réseaux sociaux. Rien d'extravagant, juste assez pour montrer que nous sommes un couple heureux et sans souci.
Nichols hoche la tête.
- Bonne idée, Rita. On peut même faire une petite séance photo ensemble et ensuite choisir celle qui sera la plus convaincante pour nos profils respectifs.
Ce week-end, nous étions donc en train de planifier notre petite séance photo improvisée lorsque Sébastien appelle pour rappeler l'invitation à sa soirée. Je me surprends à avoir hâte d'assister à cet événement, uniquement parce que cela signifie une opportunité de mieux jouer notre rôle.
Le samedi soir enfin arrivé, je mets ma plus belle robe et me coiffe soigneusement tandis que Nichols revêt un costume élégant.
- Qu'en penses-tu ? lui demandé-je en faisant une révérence théâtrale devant lui.
- Tu es absolument ravissante, répond-il en souriant.
Nous arrivons chez Sébastien et je fais de mon mieux pour dissimuler mes angoisses. Je tiens fermement le bras de Nichols alors que nous faisons notre entrée dans la salle de réception.
Camille est déjà là, un verre à la main, et elle me fixe intensément. Mon cœur s'accélère, mais je parviens à garder un semblant de calme en faisant de mon mieux pour ignorer son regard.
Nichols et moi passons une grande partie de la soirée à discuter avec d'autres invités, jouant au parfait couple amoureux. À plusieurs reprises, Camille tente d'engager la conversation avec nous, mais nous réussissons habilement à détourner ses questions intrusives.
Vers la fin de la soirée, alors que nous partageons une danse ensemble, je sens que les tensions s'évanouissent petit à petit.
 
 
Chapitre 11-Révélations et défis
En rentrant de la soirée, Nichols et moi poussons un soupir de soulagement. Notre performance en tant que couple amoureux semble avoir été convaincante. Une fois chez nous, nous passons à l'étape suivante de notre plan : créer quelques photos pour nos profils sur les réseaux sociaux.
- Un selfie devant la cheminée avec le vin à la main ? suggère Nichols en souriant.
- Parfait, réponds-je en ajustant mon téléphone pour capturer l'image.
Après plusieurs tentatives, nous finissons par obtenir une photo où nous avons tous les deux l'air heureux et détendus.
Le lendemain matin, je me réveille avec un léger mal de tête dû au vin et découvre un message texte de Camille sur mon téléphone. Elle m'invite à prendre un café pour discuter. Je suis d'abord hésitante, puis décide que c'est peut-être une bonne occasion de la désarmer en jouant la carte de l'amitié sincère.
Je retrouve Camille dans un restaurant du quartier, et elle va droit au but, presque sans préambule.
- Rita, je suis désolée si je t'ai mise mal à l'aise lors de la soirée chez Sébastien, commence-t-elle. Je voulais simplement m'assurer que tout allait bien entre toi et Nichols.
Je suis surprise par sa soudaine franchise mais décide de répondre honnêtement.
- Merci pour ton inquiétude, Camille. Nichols et moi avons eu nos hauts et nos bas, c'est vrai… mais je crois qu'on est sur la bonne voie maintenant. En fait, nous avons passé une excellente soirée hier.
Camille semble réfléchir un instant puis esquisse un sourire.
- Je suis contente pour vous, alors. Et si tu me permets, je voudrais te proposer un petit défi, histoire de pimenter les choses.
Je fronce les sourcils, curieuse de savoir ce qu'elle a en tête.
- Un défi ? Quel genre de défi ?
- Juste pour prouver que toi et Nichols êtes vraiment en phase, vous devez tous les deux passer une petite épreuve que j'ai préparée.
Un peu méfiante, j'accepte néanmoins le défi et me demande comment Nichols réagira à cette nouvelle idée de Camille. Cette épreuve pourrait peut-être consolider notre position en tant que couple face à Camille et aux autres amis de Nichols. Après tout, un peu d'humour et de compétition ne peut pas faire de mal.
 
 
Chapitre 12-Le défi de Camille
En quittant le resto, je décide d'appeler Nichols pour lui parler du défi de Camille. Je suis curieuse de connaître sa réaction.
- Nichols, devine quoi ? Camille m'a lancé un défi pour nous deux.
- Vraiment ? répond-il, intrigué. Quel genre de défi ?
- Elle ne m'a pas donné beaucoup de détails, mais apparemment, c'est pour s'assurer que nous sommes vraiment en phase en tant que couple.
Nichols rit et accepte de relever le défi. Nous convenons de retrouver Camille le soir même pour découvrir en quoi consiste cette épreuve.
Lorsque nous arrivons chez Camille, elle nous accueille avec un grand sourire et ne perd pas de temps pour nous expliquer les règles du défi.
- Alors, voici comment ça va se passer. Chacun de vous va tirer au sort une question écrite sur un bout de papier. Ensuite, vous devrez répondre simultanément. Si vos réponses sont les mêmes, vous marquez un point.
Nichols et moi échangeons un regard amusé avant d'accepter le challenge. Après plusieurs questions plutôt faciles auxquelles nous répondons en parfaite synchronisation, Camille décide finalement de corser l'épreuve.
- D'accord, maintenant que vous êtes échauffés, passons aux choses sérieuses ! Cette fois-ci, les questions seront plus difficiles et plus personnelles.
Nous poursuivons le jeu avec des questions plus intimes et remarquons que même dans ces moments-là, nos réponses concordent souvent. Après la dernière question, Camille semble presque déçue de notre succès.
- Bon, je dois admettre que vous êtes plutôt en phase, concède-t-elle finalement. Peut-être que j'ai sous-estimé votre connexion.
- On dirait bien, répond Nichols en passant un bras autour de mes épaules. Et toi, tu te prêtes au jeu ? lance-t-il à Camille.
Camille accepte et répond avec humour à nos questions, nous passons une excellente soirée à discuter et rire ensemble. On sent presque un rapprochement entre Rita et Camille qui semblent commencer à mieux se comprendre. 
En rentrant chez nous, Nichols et moi discutons du défi de Camille et du fait que même si nous faisons semblant d'être un couple, il y a sans doute quelque chose de vrai dans notre connexion.
- Peut-être qu'on a plus de choses en commun qu'on ne le pense, remarque Nichols avec un sourire.
 
 
Chapitre 13-Rapprochements inattendus
Le lendemain matin, je me réveille en pensant à la soirée passée chez Camille. Je souris en repensant à notre succès au défi et aux rires que nous avons partagés. Nichols avait l'air vraiment détendu et heureux, ce qui me rend heureuse à mon tour.
En sortant de la chambre, je trouve Nichols dans la cuisine en train de préparer le petit-déjeuner.
- Salut Rita, bien dormi ? demande-t-il avec un grand sourire.
- Oui, très bien, merci. Et toi ? je réponds en m'asseyant à table.
- Comme un bébé, avoue-t-il en plaçant une assiette pleine devant moi.
Nous discutons de la soirée passée chez Camille et de comment nos réponses lors du défi semblaient si naturelles. Nous rions encore en repensant aux expressions de Camille quand elle était incapable de nous piéger.
Alors que nous terminons notre petit-déjeuner, mon téléphone sonne. C'est Camille.
- Rita ! On a tellement rigolé hier soir que j'ai oublié de te parler d'un événement auquel je voudrais t'inviter.
- Ah oui ? De quel genre d'événement s'agit-il ? je demande curieuse.
- C'est une soirée caritative organisée par mon entreprise, répond-t-elle avec enthousiasme. Je pense que ce serait vraiment sympa si tu viens avec Nichols.
Après avoir raccroché, je me tourne vers Nichols pour lui parler de l'invitation.
- Alors, qu'en dis-tu ? On va à cette soirée caritative avec Camille ? je lui demande en haussant un sourcil.
- Pourquoi pas ? Ça pourrait être amusant et cela nous permettra de continuer à nous rapprocher, répond-il en souriant.
Le soir venu, nous nous rendons à la soirée caritative avec Camille. L'ambiance est festive et la soirée bat son plein.
Au cours de la soirée, Nichols et moi profitons de l'occasion pour passer du temps ensemble et discuter de choses plus personnelles. Nous découvrons que nous avons beaucoup plus en commun que ce que nous pensions initialement.
Alors que la soirée touche à sa fin, je me rends compte que je suis de plus en plus attirée par Nichols. Son charme et son sens de l'humour m'envoûtent, et j'ai du mal à croire que nous ne sommes qu'un faux couple.
 
 
Chapitre 14- Une soirée pas comme les autres
Alors que nous rentrons de la soirée caritative, je ne peux m'empêcher de repenser à tous ces moments partagés avec Nichols durant la soirée. J'ai l'impression que notre relation devient de plus en plus réelle et que nos sentiments l'un envers l'autre grandissent.
Une fois à la maison, Nichols me rejoint dans le salon pour parler de notre soirée.
- Alors, comment as-tu trouvé cette soirée ? me demande-t-il en s'asseyant à côté de moi sur le canapé.
- C'était vraiment génial ! Et toi, tu as aimé ? je réponds en me tournant vers lui.
- Oui, c'était une belle expérience et j'ai adoré passer du temps avec toi, Rita, avoue-t-il en souriant.
Nous continuons à discuter de notre soirée, des personnes que nous avons rencontrées et des différentes animations auxquelles nous avons participé. Puis, la conversation devient plus sérieuse.
- Rita, il faut que je te parle de quelque chose... commence Nichols avec hésitation.
- Qu'est-ce qui se passe ? je demande en fronçant les sourcils.
- Je crois que... Je crois que je commence à éprouver des sentiments pour toi, admet-il en baissant les yeux.
Je suis surprise par cet aveu et je reste sans voix pendant quelques secondes. Puis, je réalise que je ressens moi aussi quelque chose pour lui.
- Moi aussi, Nichols... Je pense que j'éprouve des sentiments pour toi, dis-je timidement.
Nous restons un instant les yeux dans les yeux sans rien dire, laissant le poids de cette révélation s'installer entre nous.
- Et maintenant ? demande-t-il enfin.
- Maintenant... On verra bien où cela nous mène, je réponds avec un sourire.
Nichols me prend la main et nous restons là, assis sur le canapé, à savourer ce nouveau lien qui se forme entre nous. Il est clair que notre relation, aussi fausse qu'elle puisse être, s'est transformée en quelque chose de réel et d'authentique. Toutefois, l'avenir reste incertain et nous savons que notre parcours sera parsemé d'embûches et de défis à relever.
Mais pour l'instant, nous profitons simplement de cet instant de sincérité et de complicité.
 
 
Chapitre 15-Un nouveau jour
Les événements de la veille me traversent l'esprit et je réalise que j'ai hâte de passer la journée avec Nichols. Néanmoins, je sais aussi qu'il reste encore beaucoup de défis à relever dans ce jeu de faux-semblants.
Pendant le petit-déjeuner, nous discutons des projets du jour.
- Alors, qu'as-tu prévu aujourd'hui, demande Nichols.
- Eh bien, je pensais rendre visite à une amie pour lui parler un peu de notre situation et de nos sentiments. Et toi ? je demande en retour.
- Je dois finaliser quelques détails concernant notre prochain événement caritatif, répond-il.
Après avoir terminé notre repas, nous nous séparons pour vaquer à nos occupations respectives. En route vers l'appartement de mon amie, je repense à notre conversation d'hier soir. J'ai envie de me confier à quelqu'un sur les derniers événements et sur les changements intervenus dans ma relation avec Nichols.
Arrivée chez mon amie, celle-ci m'accueille chaleureusement.
- Rita ! Ça fait un moment qu'on ne s'est pas vues ! Comment ça va ? s'exclame-t-elle en m'enlaçant.
- Oh la la... Il y a tellement de choses que j'ai envie de te raconter ! avoué-je en soupirant.
- J'écoute ! assieds-toi et dis-moi tout ! répond-t-elle en nous servant du thé.
Je prends une grande inspiration et commence à lui raconter mon souci de loyer en retard, l'offre d'emploi insolite et mes sentiments grandissants pour Nichols.
- Wow, c'est compliqué comme situation ! réagit-elle après un instant de réflexion. Mais tu sais, parfois les choses évoluent de manière inattendue. Si tu te sens bien avec Nichols, il faut t'accrocher à ce bonheur et essayer de ne pas trop penser au reste.
Je hoche la tête et remercie Éliane pour ses conseils. Nous passons le reste de l'après-midi à discuter, rire et partager nos expériences.
De retour chez Nichols, je le trouve dans le salon, en train de préparer des documents pour son travail. Je m'installe à ses côtés et commence également à travailler sur les prochains projets caritatifs.
- Tiens, j'ai réservé une table dans un restaurant sympa pour ce soir. Ça te dit ? me lance-t-il.
- Ouais !
 
 
Chapitre 16-Un dîner inattendu
Dans la soirée, Nichols et moi nous préparons pour aller dîner au restaurant qu'il a réservé. Je suis toujours un peu nerveuse à l'idée de passer du temps en tête-à-tête avec lui, même si je me sens maintenant plus proche de lui.
Nous arrivons au restaurant, un établissement chaleureux et intimiste. Installés à notre table, nous commençons par siroter un bon vin et partager nos journées respectives.
- Alors, comment s'est passé ta journée avec ton amie ? demande Nichols en souriant.
- Ça m'a fait du bien de me confier et d'échanger avec elle, je réponds sincèrement. Et toi ? Comment ça se passe pour l'événement caritatif ?
- J'ai presque tout réglé, il ne reste que quelques détails à finaliser. Au fait, je voulais te demander... Tu as envie de m'accompagner à cet événement ? me demande-t-il avec un regard sérieux.
- Bien sûr ! Ça pourrait être intéressant et j'aimerais bien voir comment ça se passe, dis-je sans hésitation.
Au beau milieu du repas, une femme que je n'avais pas encore remarquée s'approche de notre table.
- Nichols ! Quelle surprise de te voir ici ! lance-t-elle en l'embrassant chaleureusement sur la joue.
- Diane, bonsoir ! Et bien comme tu peux le voir, on est sortis dîner ce soir, dit Nichols gêné tout en me désignant du regard. Rita, je te présente Diane Goldstein, une vieille connaissance. Diane, voici Rita, ma… femme.
Diane me regarde avec un sourire poli et me tend la main. J'essaie de sourire à mon tour mais je me sens extrêmement mal à l'aise.
- Enchantée, Rita ! dit Diane d'une voix enjouée. J'espère que tu te plais ici au Canada.
- Merci, oui, j'aime beaucoup jusqu'à présent, réponds-je timidement.
La conversation se poursuit pendant quelques instants. Nichols et Diane parlent de leurs souvenirs passés tandis que je fais un effort pour participer à la discussion.
Finalement, Diane nous laisse terminer notre repas en nous souhaitant une bonne soirée. Une fois seule avec Nichols, je reprends contenance :
- Alors comme ça, tu as des amies que tu n'as pas mentionnées ?, lui dis-je en riant.
- Eh bien, on ne peut pas tout se dire dès le début, Rita.
- Je vois.
 
 
Chapitre 17- Retour à la réalité
Après cette soirée inattendue, Nichols et moi rentons à notre demeure où nous reprendrons nos rôles de mari et femme fictifs pour les jours à venir. En arrivant, je me sens soulagée d'avoir enfin un moment pour digérer tout ce qui vient de se passer.
- Je suis vraiment désolée pour cette rencontre imprévue avec Diane, dit Nichols en ouvrant la porte. Je ne pensais pas qu'elle serait là.
- Ce n'est pas grave, je réponds en retirant mon manteau. Ça a juste été un peu bizarre.
Nous nous dirigeons vers le salon pour discuter un peu plus de cette fameuse Diane et de comment elle connaît Nichols.
- Alors, comment avez-vous rencontré Diane ? je demande curieuse.
- C'était il y a des années, lorsque j'étais encore étudiant. On sortait ensemble à l'époque, explique-t-il en rougissant légèrement. Mais ça n'a pas duré longtemps.
Je suis surprise d'apprendre qu'il avait eu une relation avec elle mais je ne peux m'empêcher de trouver cela un peu amusant.
- Et bien, on dirait que ça va être difficile de jouer notre rôle de couple avec toutes ces anciennes conquêtes qui apparaissent ! dis-je en fronçant les sourcils.
- Ne t'inquiète pas pour ça, réplique-t-il avec un sourire malicieux. À présent que nous sommes "mariés", je suis certain que personne ne posera de questions sur nos vies passées.
Nous discutons encore un moment sur le sujet avant d'aborder l'événement caritatif prochain.
- Pour le repas de l'événement, il y aura des plats végétariens, rassure Nichols. Je sais que tu préfères les options végétariennes.
- Merci d'y avoir pensé, dis-je touchée. J'espère que tout se passera bien pour nous ce soir-là.
Nous poursuivons notre conversation jusqu'à ce qu'il soit temps d'aller se coucher. En me dirigeant vers ma chambre, je réalise à quel point les choses ont évolué depuis mon arrivée ici et je me demande comment cette histoire finira.
Alors que je m'allonge dans mon lit, je pense à l'événement caritatif et à toutes les rencontres imprévues qui pourraient arriver. Je ne peux m'empêcher de me demander si un jour, Nichols et moi pourrions partager un lien plus fort que notre mariage arrangé.
 
 
Chapitre 18-Préparations pour l'événement
Le lendemain matin, je me réveille avec un sentiment d'anxiété au sujet de l'événement caritatif qui approche. Nichols et moi passons la journée à préparer nos tenues et à discuter des détails pour que tout semble crédible. Pendant que je fais les retouches sur ma robe, Nichols choisit son costume.
- Dis donc, tu es plutôt douée en couture ! s'exclame Nichols en me regardant attentivement travailler.
- J'ai appris avec ma grand-mère, lui expliqué-je en souriant. Elle avait sa propre boutique de vêtements et m'a enseigné toutes ses astuces.
Nous traversons la pièce pour inspecter le costume que Nichols a choisi. Il opte pour un smoking noir élégant, avec une chemise blanche et une cravate assortie à la couleur de ma robe.
- Je trouve qu'on va faire un très beau "couple" ce soir, dis-je en plaisantant en faisant un clin d'oeil.
- C'est clair ! Répond Nichols avec un éclat de rire.
Après avoir terminé les retouches sur nos tenues, nous passons au plan pour l'événement. Nous discutons des questions les plus courantes que les gens pourraient poser sur notre mariage et préparons des réponses plausibles.
- Alors, comment avons-nous "rencontré" ? demande-t-il curieusement.
- Hm... Que dirais-tu d'une rencontre lors d'un cours de yoga ? Comme ça, nous avons une activité commune que les gens ne remettront pas en cause.
- C'est une excellente idée ! Acquiesce Nichols.
Nous continuons de bâtir notre histoire jusqu'à ce que nous soyons satisfaits des réponses à chaque question possible. En début de soirée, nous sommes prêts pour l'événement et je réalise que, malgré mon anxiété, je suis plutôt excitée à l'idée d'assister à cette soirée. Peut-être que les choses se passeront mieux que prévu et même si le destin peut être imprévisible, Nichols et moi serons ensemble pour faire face à l'inconnu.
 
 
Chapitre 19- L'événement caritatif
Nichols et moi arrivons à l'événement caritatif au bras l'un de l'autre, essayant d'incarner le rôle du couple marié le plus authentiquement possible. La salle est immense, décorée avec goût, et la piste de danse est déjà remplie de couples valsant aux sons d'un orchestre live.
- Ça va aller, Rita ? me murmur-t-il à l'oreille en me serrant légèrement le bras. On est bien préparés pour ce soir.
- Je sais, répondis-je en hochant la tête. C'est juste que... c'est tellement impressionnant.
Nous sommes accueillis à notre table où plusieurs convives sont déjà installés, attendant impatiemment le dîner et le discours de Nichols sur l'importance de la cause soutenue par la soirée. J'échange des sourires polis et des poignées de main avec les personnes autour de nous.
- Alors, comment vous êtes-vous rencontrés ? demande une femme élégante assise à côté de moi.
- Nous nous sommes rencontrés lors d'un cours de yoga, réponds-je avec enthousiasme. Nichols a remarqué ma difficulté avec certaines postures et m'a proposé gentiment son aide.
- Oui, ajoute Nichols en riant. Et depuis ce jour-là, je n'ai plus jamais pratiqué le yoga sans elle à mes côtés.
La soirée se déroule sans accroc et je me détends petit à petit grâce à la présence rassurante de Nichols. Lorsqu'il prononce son discours inspirant, je ne peux m'empêcher d'admirer la passion et l'éloquence avec lesquelles il s'adresse à l'auditoire.
Après le discours et le dîner, la piste de danse s'anime de nouveau et Nichols m'invite à danser. Je me laisse entraîner dans une valse endiablée, enchaînant les pas avec aisance, guidée par Nichols dans ce tourbillon de bonheur.
- Tu es une excellente danseuse, me complimente-t-il.
- Merci ! répondis-je en rougissant légèrement. J'avoue que je suis fan des films de danse et j'aime m'imaginer dans ces scénarios romantiques.
- Eh bien, dis-moi que cette soirée est un peu comme un rêve pour toi alors ! s'exclame-t-il avec un grand sourire.
Riant ensemble, nous continuons de danser jusqu'à ce que la soirée tire à sa fin. 
 
 
tifs et peut-être même y participer davantage ?
- Vraiment ? dis-je, surprise par sa proposition. Je n'y avais jamais pensé, mais oui, pourquoi pas ! Ce serait intéressant d'aider à promouvoir des causes qui me tiennent à cœur.
- Je suis ravi d'entendre ça ! s'exclame Nichols avec enthousiasme.
Nichols et moi continuons à discuter de nos projets communs pour l'avenir, le liant de plus en plus à travers nos rôles et nos secrets partagés. Nous rentrons chez nous, confiants dans notre capacité à naviguer ensemble dans ces eaux délicates.
En arrivant à la maison, je m'apprête à me diriger vers ma chambre lorsque Nichols me retient doucement par le bras.
- Rita, murmure-t-il en me regardant droit dans les yeux, je voulais te dire merci. Je ne sais pas ce que j'aurais fait sans toi ces derniers temps.
- Moi aussi, je te remercie d'être là pour moi, réponds-je avec un sourire sincère. Nous faisons une sacrée équipe, après tout.
Nichols hoche la tête et me regarde intensément pendant quelques instants avant de lâcher mon bras et de se diriger vers sa chambre. Je monte à mon tour dans la mienne.
 
 
 
Chapitre 21- L'équipe du tonnerre
Le lendemain matin, je me réveille enthousiasmée par l'idée de notre nouvelle collaboration. En descendant prendre mon petit-déjeuner, je trouve Nichols dans la cuisine, vêtu d'un tablier et en train de préparer des pancakes.
- Tiens, quelqu'un semble avoir un peu trop d'énergie ce matin, dis-je en m'asseyant à la table.
- Eh bien, j'étais tellement excité par nos projets que je n'ai pas pu dormir, avoue Nichols en me servant une assiette de pancakes. J'espère que tu aimes les pancakes aux pépites de chocolat.
Je savoure chaque bouchée avec délice, ravie par les talents culinaires insoupçonnés de mon partenaire d’escroquerie. 
- Alors, quel est notre premier objectif ? demandé-je entre deux bouchées.
- D'abord, nous devons nous familiariser avec les différentes organisations caritatives et leurs événements à venir. Ensuite, nous choisirons ceux auxquels nous assisterons et préparerons notre rôle pour chaque occasion, explique Nichols en prenant une gorgée de café.
Nous passons la majeure partie de la journée à faire des recherches sur les diverses organisations caritatives et leurs causes. Plusieurs d'entre eux attirent notre attention et nous convenons de celles auxquelles nous allons nous consacrer.
- J'ai hâte de commencer à travailler avec toi sur ces causes qui nous passionnent tous les deux ! s'exclame Nichols avec un grand sourire.
- Moi aussi ! Je ne pensais pas qu'aider les autres pouvait être si amusant et gratifiant.
Au fil des jours, nous mettons en place nos plans pour assister aux événements caritatifs, fortifiant notre complicité et notre amitié. Nos éclats de rire résonnent dans la maison alors que nous enchaînons les préparatifs et les répétitions de nos rôles fictifs.
Le soir, après une longue journée de travail, nous nous retrouvons dans le salon, savourant un verre de vin et riant de nos dernières bêtises.
- Si on m'avait dit un jour que je travaillerais main dans la main avec quelqu'un pour aider les autres tout en menant une double vie, je n'y aurais jamais cru ! dis-je en éclatant de rire.
- Moi non plus ! répond Nichols. Je dois dire que j'apprécie énormément notre petite aventure !
 
 
Chapitre 22- Le bal des bienfaiteurs
Le jour du premier événement caritatif approche à grands pas, et Nichols et moi sommes plus que prêts à jouer nos rôles. Nous avons préparé nos costumes, appris par cœur nos fausses identités et répété plusieurs fois notre plan.
- Alors, pour ce soir, nous sommes les généreux donateurs John et Samantha Stevenson, je travaille dans la finance et toi dans le domaine artistique, récapitule Nichols en ajustant sa cravate.
- Exactement, et nous sommes là parce que cette cause nous tient particulièrement à cœur puisque des amis très proches ont été touchés par cette maladie, ajouté-je en attachant une broche à mon décolleté.
Une fois prêts, nous prenons la voiture direction l'hôtel où a lieu le bal des bienfaiteurs. Une fois arrivés, nous garons la voiture non loin et marchons jusqu'à l'entrée de l'hôtel.
- Prêts ? demande Nichols en me tendant le bras.
- Plus que jamais ! réponds-je avec un grand sourire.
Nous entrons dans la salle de bal où se déroule l'événement. La pièce est magnifique avec des lustres étincelants, des tables élégamment dressées et une piste de danse centrale.
- Wow... C'est incroyable ! s'exclame Nichols.
- Oui, je n'ai jamais rien vu d'aussi somptueux ! dis-je en admirant les décorations.
Nous commençons à socialiser avec les autres invités tout au long de la soirée, mais notre objectif reste de récolter des fonds en menant les autres à croire que nous sommes de généreux philanthropes. Bientôt, le succès est au rendez-vous.
- 15 000 dollars récoltés ? Bravo John, je suis épatée ! dis-je discrètement à Nichols.
- Je te l'ai dit, nous formons une équipe de choc !
La soirée se poursuit avec d'autres discussions, rires et danses. Nous nouons d'excellents contacts et sommes fiers de l'argent que nous avons aidé à rassembler pour la bonne cause.
- Quand je pense qu'en plus d'aider les autres, on réussit à s'amuser comme jamais auparavant ! soufflé-je à Nichols lors d'une pause entre deux danses.
- Oui, qui aurait cru que le déguisement et les mensonges pouvaient être si amusants ? répond-il avec un clin d'œil.
 
 
Chapitre 23-Un avenir prometteur
Après le succès de notre mission au bal des bienfaiteurs, Nichols et moi rentrons chez nous, des étoiles plein les yeux et fiers de notre réussite.
- Je n'aurais jamais pensé que ça marcherait aussi bien ! dis-je en retirant mes chaussures.
- Moi non plus, avoue Nichols. On a vraiment fait du bon travail ce soir.
Épuisés, nous nous effondrons sur le canapé pour partager nos impressions sur la soirée.
- C'était incroyable... Les gens étaient tellement chaleureux et on a vraiment réussi à les convaincre qu'on était sincèrement intéressés par la cause, je raconte avec enthousiasme.
- Oui, c'est vrai. Et je pense que c'est ce qui a fait de cette soirée un véritable succès, renchérit-il.
Nous passons encore un long moment à discuter de tous les aspects de la soirée, des rencontres insolites aux petits détails qui ont égayé notre expérience. Puis, un regard furtif à l'horloge murale nous rappelle qu'il est tard et qu'il faut songer à dormir.
- Allez, au lit ! Je suis épuisé et demain il y a une autre journée pleine de défis qui nous attend, dis-je en baillant.
- Oui tu as raison. Bonne nuit Rita ! souhaite Nichols avant de se diriger vers sa chambre.
Le lendemain matin, je me réveille avec un sentiment d'accomplissement et une excitation rare pour la suite de nos aventures rocambolesques.
En prenant le petit-déjeuner avec Nichols, je lance timidement :
- Tu sais, hier soir m'a fait réaliser à quel point j'aime faire équipe avec toi. Il y a quelque chose dans notre relation qui fonctionne vraiment bien et j'espère que ça va durer.
Nichols me sourit chaleureusement et répond :
- Moi aussi, je suis ravi de te compter parmi mes partenaires de "crime". Et oui, je suis convaincu que notre avenir promet d'être passionnant.
Nous trinquons avec nos tasses de café, célébrant notre succès et anticipant avec enthousiasme les prochaines aventures que la vie nous réserve.
 
 
Chapitre 24-La rencontre inattendue
Il est midi et Nichols et moi avons décidé de sortir déjeuner dans un café du coin. Nous rions ensemble, nous remémorant certaines parties hilarantes de la soirée au bal des bienfaiteurs.
- Tu te rappelles la réaction de ce monsieur quand j'ai renversé le verre d'eau sur sa cravate ? demande Nichols en riant.
- Oh oui, c'était vraiment drôle ! Il ne savait pas quoi faire avec sa cravate trempée, je réponds entre deux éclats de rire.
Alors que nous continuons à rire et à discuter, je remarque un homme qui semble nous observer depuis un moment. Intriguée, je le pointe du doigt discret à Nichols.
- Hey, tu vois cet homme là-bas ? Je crois qu'il nous regarde depuis un moment. Tu le connais ?
Nichols jette un regard furtif en direction de l'homme et se raidit légèrement.
- Oui, je le connais... C'est mon cousin éloigné qui vit au Canada aussi. Je ne savais pas qu'il était en ville. Il est plutôt… curieux, explique-t-il.
Avant que je n'aie l'occasion d'en savoir plus sur ce mystérieux cousin éloigné, il vient s'asseoir à notre table avec un grand sourire.
- Salut Nichols ! Ça fait longtemps, tu m'évites ou quoi ? plaisante-t-il.
- Non pas du tout ! Ça me surprend juste de te voir ici, répond Nichols, forcément sur la réserve.
Le cousin se tourne vers moi et dit :
- Et toi alors... Rita c'est ça ? J'ai entendu parler de toi et de cette drôle de situation de mariage ! Vous faites un beau couple, vous deux ! J'admire votre sens de l'humour.
Je rougis légèrement, ne sachant pas trop comment prendre ce commentaire.
- Merci... Je pense ? Mais dis-nous, pourquoi es-tu en ville ?
Il prend une grande inspiration et lance :
- Eh bien, vous savez comment on dit : les bonnes choses arrivent toujours quand on s'y attend le moins ! J'ai décidé de venir ici parce que j'ai une proposition intéressante à vous faire !
Nichols et moi échangeons un regard incertain. Nous nous demandons ce que cet homme pourrait bien proposer et comment cela pourrait affecter notre arrangement actuel.
- Quel genre de proposition ? demande prudemment Nichols.
Le mystérieux cousin esquisse un sourire malicieux avant de répondre :
- Vous allez devoir attendre de voir ! 
 
 
Chapitre 25- La proposition
L'homme me regarde avec malice et commence à expliquer sa proposition.
- En fait, je suis designer de vêtements et ma prochaine collection va être présentée lors d'un défilé la semaine prochaine. Je suis à la recherche de mannequins pour porter ma nouvelle ligne de vêtements, et j'ai pensé que toi, Rita, tu serais parfaite pour ça !
Je ne sais pas quoi dire. C'est totalement inattendu et si surprenant que j'en suis sans voix. Nichols, cependant, tient à me venir en aide.
- Attend une minute, rétorque-t-il. Rita n'est pas mannequin, elle n'a aucune expérience dans ce domaine !
Le cousin hausse les épaules et sourit largement.
- Pas besoin d'être un grand mannequin pour réussir ici, il suffirait juste de quelques cours avant le défilé. Et puis avoue-le, vous pourriez profiter d'un peu de distraction après tout ce faux mariage et toute cette mise en scène qui doit être fatigante.
Nichols lève les yeux au ciel mais je vois bien qu'il envisage l'opportunité avec sérieux.
- Qu'est-ce que tu en penses, Rita ? demande-t-il en me regardant.
Je réfléchis quelques instants avant de répondre.
- Honnêtement... pourquoi pas ? Ça pourrait être amusant de vivre une expérience totalement différente. Et si ça peut nous aider à relâcher un peu la pression avec notre situation actuelle...
Le cousin se réjouit de ma réponse et commence déjà à nous présenter un aperçu de sa collection sur son téléphone portable.
- Génial ! Alors c'est décidé, Rita va défiler pour moi ! D'ailleurs, Nichols, il y a un costume pour toi aussi... ça vous permettra de paraître encore plus convaincants en tant que mari et femme.
Nous rions tous ensemble devant cette perspective inattendue et amusante qui s'offre à nous. Nous ne savons pas encore comment cela se passera ni ce que cela apportera à notre faux mariage, mais une chose est sûre : cette proposition mystérieuse va nous offrir un bel interlude avant de replonger dans les complications et les mensonges de notre fausse vie conjugale.
 
 
Chapitre 26- Premiers pas dans la mode
Le lendemain, nous nous rendons à l'atelier de notre nouveau "cousin". L'endroit est rempli de mannequins, de tissus et d'échantillons de vêtements en tout genre. Hansel, enthousiasmé par notre arrivée, se précipite pour nous présenter son équipe.
- Voilà donc Rita et Nichols, mes "cousins" qui vont intégrer notre prestigieuse équipe le temps d'un défilé. Je suis persuadé que vous serez bien intégrés et que l'expérience sera formidable !
Il nous fait rapidement visiter les lieux, baragouinant des explications techniques que ni Nichols ni moi-même ne comprenons vraiment. Puis vient le moment de passer à l'action.
- Allez, Rita, il est temps d'essayer ta première tenue ! Nous devons vérifier les tailles et ajuster si nécessaire. Je veux que tout soit parfait pour le défilé.
Je m'éclipse dans une cabine pour enfiler la tenue numéro un – une robe longue couleur crème avec des motifs floraux brodés – pendant que Nichols discute avec le cousin à propos du fameux costume qu'il va porter lors du défilé.
Quand je sors de la cabine, tous les regards se braquent sur moi. C'est assez intimidant, mais je fais mon maximum pour ne pas montrer ma nervosité.
- Qu'est-ce que tu en penses ? demandé-je à Nichols en faisant un petit tour sur moi-même.
Nichols me regarde, l'air amusé mais impressionné.
- Eh bien dis donc! Tu es resplendissante! Je crois que notre cousin a du flair!
- Tu trouves ? Merci ! Je n'aurais jamais pensé me retrouver mannequin un jour !
Nous rions un peu et le cousin enchaîne immédiatement en nous présentant la personne qui va nous apprendre à défiler.
- Rita, Nichols, voici Julie, notre talentueuse coach catwalk. Elle s'occupera de vous initier aux secrets du défilé.
Julie nous salue avec un grand sourire et ne tarde pas à nous mettre au travail. Les premiers pas sur le podium sont laborieux, mais Julie est patiente et encourageante. Peu à peu, je commence à prendre confiance en moi et m'épanouis sous les conseils avisés de notre mentor. Nichols s'en sort également très bien pour un débutant.
Après plusieurs heures de pratique, nous faisons une pause pour reprendre des forces. Hansel nous apporte de quoi grignoter et boire.
 
 
Chapitre 27-La leçon de jeu
Après la pause, Julie reprend notre entraînement sur le podium avec un nouvel exercice. Cette fois-ci, elle nous demande d'incorporer des éléments de jeu, pour donner plus de vie à notre défilé.
- Vous allez essayer de vous lancer des petits défis pendant que vous marchez. Par exemple, Rita, tu pourrais essayer d'échanger un regard complice avec Nichols lorsque vous vous croisez sur le podium. Et toi Nichols, tu pourrais faire un clin d'œil en passant, lui répond Julie.
Nous acquiesçons tous les deux et nous préparons à l'exercice. Je m'avance sur le podium et j'aperçois Nichols qui approche.
- Allez, c'est parti ! lance Julie avec enthousiasme.
Je m'imagine alors que Nichols n'est pas seulement mon collègue dans ce défilé, mais également mon complice dans un jeu mystérieux. Lorsque nos chemins se croisent enfin sur cette scène improvisée, je plonge mes yeux dans les siens et nous partageons un sourire complice qui électrise l'instant.
- Eh bien voilà ! Ça c'est ce que j'appelle du jeu ! s'exclame Julie en applaudissant.
À ce moment-là, Nichols fait son clin d'œil malicieux en quittant la scène et Julie éclate de rire.
- Excellent ! Vous avez assuré ! On sent vraiment la complicité entre vous deux. Continuons sur cette lancée et vous serez parfaits pour le défilé !
Nous sourions tous les trois et passons aux exercices suivants. Julie nous enseigne d'autres petites astuces pour agrémenter notre marche et nous passons beaucoup de temps à pratiquer nos mouvements sur le podium.
Cet entraînement plutôt exigeant est ponctué de nombreux éclats de rire, grâce à l'humour de Julie et aux pitreries de Nichols. Mon énergie a beau diminuer au fil des heures, je ne peux m'empêcher de rire aux éclats.
Finalement, la journée se termine et nous nous préparons à partir. Je m'étire et souris en repensant à la journée incroyable que je viens de vivre.
- Ça y est, demain c'est le grand jour ! s'exclame Nichols en me donnant une chaleureuse accolade. Prête pour briller sur scène ?
- On verra bien ! lui réponds-je en riant un peu nerveusement.
Mais au fond de moi, je me dis que grâce à Julie, Nichols et tous les autres participants.
 
 
Chapitre 28-Le grand jour
Le jour du défilé arrive enfin et je sens l'excitation monter en moi à mesure que j'entre dans les coulisses. Julie est là pour nous accueillir et nous souhaite bon courage à tous.
- Vous avez travaillé dur pour ce moment, alors profitez-en et amusez-vous surtout ! dit Julie avec un large sourire.
Alors que je me dirige vers la loge de maquillage, j'aperçois Nichols qui se prépare également. Il me fait un signe d'encouragement et je ne peux m'empêcher de rire.
- On aurait parié quoi sur notre avenir il y a deux mois hein Rita ?, s'exclame Nichols amusé.
- Tu l'as dit ! réplique-je en riant également.
Je me retrouve assise devant le miroir. L'instant d'avant, j'enchaînais les petits boulots sans grande conviction et désormais me voilà prête à défiler devant des centaines de personnes. Je réfléchis aux enseignements de Julie tout au long des jours précédents et aux nombreux fous rires partagés avec Nichols.
- Rita, tu es prête ? me demande-t-il.
- Oui, let's go ! lance-je avec détermination.
Le défilé commence et les premiers mannequins montent sur le podium. Mon cœur bat la chamade dans ma poitrine tandis que j'attends mon tour en coulisse. Les cris d'encouragement de Julie résonnent à travers le backstage.
Enfin, c'est à mon tour. Je m'avance sur le podium, essayant de me rappeler les techniques de marche de Julie, tout en insufflant ma propre fantaisie. Je croise le regard de Nichols et nous échangeons des sourires complices comme lors de notre entraînement.
- Tu assures, Rita ! s'exclame-t-il entre deux passages.
Le défilé continue et nous réussissons chacun nos passages avec brio. Julie semble ravie du résultat et je me sens pousser des ailes.
La soirée se termine par un tonnerre d'applaudissements et des félicitations pour notre performance. Au moment où Nichols et moi nous retrouvons, nous sautons l'un vers l'autre dans une étreinte euphorique.
- Rita, on l'a fait ! crie Nichols dans la joie.
- Je suis tellement heureuse ! m'exclame-je en levant les bras au ciel.
Alors que les lumières s'éteignent et que la foule se disperse, nous quittons les lieux avec Nichols.
 
 
Chapitre 29- La proposition inattendue
Après cette incroyable soirée, Nichols et moi nous retrouvons au café du coin pour célébrer notre réussite. Nous rions et échangeons des anecdotes sur le défilé en sirotant nos boissons chaudes.
- Nichols, je dois t'avouer que j'ai passé un moment fabuleux ce soir, dis-je avec un sourire.
- Moi aussi ! s'exclame-t-il. Tu sais, Rita, je voulais te parler de quelque chose…
Je vois une lueur sérieuse dans son regard et j'attends impatiemment qu'il me confie ce qu'il a sur le cœur.
- Écoute, Rita… Ces dernières semaines ont été difficiles pour toi et je sais que tu as besoin de stabilité. J'ai une proposition pour toi qui pourrait t'aider à remonter la pente et… peut-être même changer ta vie.
Je suis surprise par ses mots et l'invite à poursuivre.
- J'aimerais que tu sois ma partenaire dans mon entreprise. On fait une bonne équipe et je suis sûr qu'ensemble on pourrait accomplir de grandes choses. Qu'en dis-tu ? me demande Nichols d'un ton mêlant sérieux et excitation.
Je reste sans voix pendant un instant avant de sourire largement et répondre :
- Oh Nichols, cela semble incroyable ! Mais… es-tu sûr de vouloir faire ça avec moi ?
- Oui, je n'ai jamais été aussi sûr de quelque chose dans ma vie ! réplique-t-il.
Je me sens chanceuse et reconnaissante d'avoir rencontré quelqu'un comme Nichols.
- Alors dans ce cas, j'accepte ta proposition avec joie ! Nous ferons tout pour la réussite de cette entreprise, dis-je avec enthousiasme.
Nous trinquons au succès de notre future collaboration et, avec un sourire complice, nous savons que notre aventure ne fait que commencer.
 
 
Chapitre 30-La préparation du projet
Nous nous mettons immédiatement au travail pour mettre en place notre collaboration, Nichols et moi. Chaque jour, nous passons des heures à élaborer notre plan d'affaires, partager nos idées et discuter de toutes les facettes de l'entreprise.
Un après-midi, alors que nous sommes en train de travailler sur notre business plan, je pose mon stylo et regarde Nichols avec un sourire espiègle.
- Dis-moi, Nichols… On sait depuis le début que la condition pour toucher l'héritage est d'être marié. Et maintenant que l'on est vraiment partenaires d'affaires… Que penses-tu de rendre tout ça un peu plus réel ? dis-je d'un ton amusé.
Nichols hausse les sourcils et esquisse un léger sourire.
- Tu veux dire… Rendre notre mariage fictif plus officiel ? Il n'y aurait plus besoin de jouer les rôles ? me demande-t-il curieux.
  
- Exactement ! réponds-je en riant. On pourrait même organiser une petite cérémonie, juste pour le plaisir. Qu'en penses-tu ?
Nichols éclate de rire et acquiesce.
- Rita, j'avais pensé exactement la même chose ! Comme ça, on n'aura plus à s'inventer une fausse vie ensemble – enfin… à part celle du travail !
Nous rions tous les deux et reprenons notre travail avec entrain. Les jours passent rapidement et, bientôt, notre projet d'entreprise prend forme. Nous n'avons jamais été aussi proches et cette amitié qui s'intensifie chaque jour nous réconforte.
Un soir, après une longue journée de travail, nous décidons de nous offrir une pause détente en regardant un film comique. Nous choisissons un classique et Rigolons ensemble aux scènes hilarantes. À un moment donné, je réalise que Nichols me regarde avec un sourire tendre.
- Qu'y a-t-il ? dis-je en souriant.
- Rien, Rita. C'est juste que je me rends compte à quel point j'ai de la chance de t'avoir dans ma vie, répond-il sincèrement.
Je rougis légèrement tout en souriant à ses mots touchants. Nos regards se perdent l'un dans l'autre et très vite, nos lèvres se rapprochent pour un baiser doux et sincère qui marque le début d'une véritable histoire d'amour.
 
 
Chapitre 31-L'arrivée de l'oncle Andrew
Alors que nous préparons notre petit-déjeuner avant de commencer à travailler, la sonnette retentit. Intrigués, nous échangeons un regard, et Nichols va ouvrir la porte.
- Oncle Andrew ! s'exclame-t-il avec surprise et joie. Quelle bonne surprise ! Entre donc !
Je retire mon tablier de cuisine et le rejoins dans le salon pour saluer l'oncle Andrew. Je ne l'ai rencontré qu'à quelques reprises, mais il a toujours été très gentil avec moi.
- Bonjour Rita ! Ça fait un bail ! dit-il en me serrant la main chaleureusement.
- Bonjour oncle Andrew ! C'est vrai que ça fait longtemps. Comment vas-tu ? réponds-je en souriant.
- Oh, je vais bien merci. J'étais justement de passage dans le coin et j'ai pensé vous rendre visite pour voir comment allait votre mariage. Vous savez, des nouvelles comme les vôtres circulent vite dans la famille !
Nichols me regarde, l'air légèrement inquiet. Je lui adresse un sourire rassurant.
- Et bien oncle Andrew, notre mariage se passe à merveille ! Nous travaillons ensemble sur un projet d'entreprise qui nous passionne et nous avons même prévu de rendre notre mariage fictif plus réel prochainement, dis-je en riant.
L'oncle Andrew nous observe attentivement pendant quelques secondes avant d'afficher un sourire amusé.
- Eh bien, je suis ravi de voir que tout se passe si bien entre vous deux. Sachez que j'ai toujours cru en vous, Nichols. Tu as fait le bon choix en choisissant Rita, elle est une femme exceptionnelle, dit-il en me complimentant.
Je rougis légèrement face à ses mots et Nichols esquisse un sourire fier. Nous passons le reste de la journée à discuter avec l'oncle Andrew, à partager nos projets et nos rires. Nos conversations sont ponctuées d'anecdotes amusantes et de quelques moments de tendresse.
- Vous êtes vraiment faits l'un pour l'autre, conclut l'oncle Andrew en nous regardant tendrement.
Nichols me prend la main et répond avec un sourire sincère.
- Je suis d'accord avec toi, oncle Andrew. Merci d'être venu nous rendre visite, ça nous a fait énormément plaisir.
Après le départ de l'oncle Andrew, nous reprenons notre travail avec encore plus d'entrain, ravis d'avoir obtenu sa bénédiction. Cette visite inattendue a renforcé notre complicité et notre confiance.
 
 
Chapitre 32-L'avertissement
La semaine s'écoule rapidement après la visite surprise de l'oncle Andrew. Nous continuons de travailler avec ardeur sur notre projet d'entreprise. En fin de journée, tandis que nous nous installons pour dîner, la sonnette retentit à nouveau.
- Tiens, qui cela peut-il être cette fois ? dit Nichols en se levant pour ouvrir la porte.
- Oh ! Oncle Andrew ! Quelle coïncidence ! Je ne m'attendais pas à te revoir si vite ! s'exclame Nichols en le faisant entrer.
- Mon garçon, je suis repassé car j'ai quelque chose d'important à te dire, dit l'oncle Andrew sérieux.
Nichols et moi échangeons un regard intrigué.
- Vas-y oncle Andrew, qu'est-ce que c'est ? demande Nichols.
Oncle Andrew prend une profonde inspiration et commence à parler :
- Je sais que ton mariage avec Rita se passe bien et c'est une excellente nouvelle. Mais je tiens à te rappeler que l'héritage n'est pas encore à ta portée. Si jamais quelqu'un soupçonne que ce mariage est un faux, tu perdras tous les droits sur cet héritage. Alors fais attention et ne commets aucun impair.
Nichols acquiesce gravement.
- Ne t'inquiète pas, oncle Andrew. Nous prenons cette affaire au sérieux et nous faisons tout pour rendre notre mariage le plus crédible possible, réponds-je avec détermination.
L'oncle Andrew semble rassuré par nos paroles.
- Très bien. Je compte sur vous. N'oubliez pas que votre bonheur personnel est tout aussi important que cet héritage. Prenez soin l'un de l'autre, et tout ira bien, dit-il en souriant.
Nous le remercions sincèrement pour ses conseils et passons un moment agréable en sa compagnie avant qu'il ne prenne congé.
Une fois seuls, Nichols et moi discutons de la mise en garde de l'oncle Andrew.
- Rita, je te promets de faire tout mon possible pour ne pas te mettre en danger. Nous allons réussir à obtenir cet héritage ensemble, dit Nichols avec une détermination inébranlable.
- Nous sommes une équipe, Nichols. Je suis sûre que nous surmonterons tous les obstacles qui se dresseront devant nous. Et qui sait ? Peut-être trouverons-nous un peu d'amour en chemin aussi, dis-je malicieusement.
Nichols me prend la main et sourit avec affection.
 
 
Chapitre 33- Les précautions 
La mise en garde de l'oncle Andrew résonne dans nos esprits. Nichols et moi redoublons de prudence pour préserver notre secret. Alors que nous décidons de sortir diner ce soir-là, Nichols me chuchote :
- Rita, n'oublie pas, nous devons jouer le jeu parfaitement en public. Soyons un couple amoureux et complice.
- Ne t'en fais pas, je suis prête à donner un spectacle digne de Broadway, dis-je en riant doucement.
En arrivant au restaurant, nous sommes surpris de voir que l'oncle Andrew est attablé au comptoir du bar. Il nous regarde attentivement, comme s'il avait tout prévu.
- Oh là là ! Regarde qui est là ! On dirait que nous avons un observateur… murmure Nichols en me désignant l'oncle Andrew.
Je glousse et prends le bras de Nichols d'un air délibérément romantique.
- Eh bien, mon chéri, offre-moi ce verre dont je rêve tant !
Nichols sourit et nous conduit tous deux vers le bar, où il commande deux cocktails exotiques aux couleurs vives. En sirotant nos boissons, nous échangeons un regard entendu et entamons une conversation pleine de compliments et de flatteries.
- Chérie, cette robe te va à merveille ! Je suis vraiment l'homme le plus chanceux de la terre d'avoir une femme si belle et si intelligente ! dit Nichols avec une admiration feinte mais non moins comique.
- Oh mon amour, ce n'est rien comparé à ton charme irrésistible et ton esprit hors pair ! Tu me fais tourner la tête, dis-je en répondant à son jeu.
Nous rions ensemble et continuons ainsi, riant de nos exagérations. L'oncle Andrew nous regarde avec un air septique mais ne bronche pas. Finalement, il paie son addition et quitte le restaurant avant même la fin de notre repas.
Nichols me jette un regard malicieux :
- Je crois que notre petite performance a fait son effet. L'oncle Andrew ne sait pas trop quoi penser.
- Je crois bien que nous avons réussi à le convaincre pour l'instant, ou du moins à le troubler, dis-je en souriant.
Nous terminons notre dîner et rentrons chez nous, ravis de notre prestation et confiants quant à notre capacité à protéger notre secret. Toutefois, nous savons que cette victoire n'est qu'une bataille parmi tant d'autres.
 
 
Chapitre 34- L'avertissement 
Quelques jours après notre diner au restaurant, Nichols reçoit un appel de l'oncle Andrew. Visiblement, notre prestation n'a pas réussi à le convaincre définitivement.
- Nichols, je t'ai déjà dit d'être prudent. J'ai remarqué votre jeu l'autre soir au restaurant. Ce n'était pas très convainquant..., laisse entendre l'oncle Andrew d'une voix menaçante.
Nichols grimace et me lance un regard inquiet.
- Ne t'inquiète pas, oncle Andrew. Rita et moi sommes plus amoureux que jamais, rétorque-t-il en essayant de paraître le plus sincère possible.
L'oncle Andrew soupire profondément et met en garde Nichols une fois de plus :
- Sache que je surveille chacun de vos mouvements. Si je découvre que ce mariage est un faux, tu perdras tout droit sur ton héritage.
Après avoir raccroché, Nichols se tourne vers moi avec une expression troublée.
- Rita, il faut qu'on redouble d'efforts pour jouer nos rôles. L'oncle Andrew nous a à l'œil et il est prêt à dévoiler la vérité si on ne le convainc pas.
Alors que nous élaborons un nouveau plan pour mieux tromper l'oncle Andrew, la sonnette retentit soudainement. C'est l'oncle Andrew en personne ! Les mains moites et le cœur battant, nous ouvrons la porte pour le laisser entrer.
- Tiens donc, Rita et Nichols ! Je passais par ici et je me suis dit que je viendrais vous rendre une petite visite surprise, annonce-t-il en affichant un sourire narquois.
Nichols et moi échangeons un regard nerveux, puis je m'efforce de prendre une mine ravie.
- Quelle bonne idée ! Ça nous fait tellement plaisir de te recevoir à la maison, oncle Andrew. Entre donc !
Alors que nous nous installons dans le salon pour discuter, Nichols et moi rivalisons d'imagination pour inventer les anecdotes les plus folles et drôles sur notre supposée vie de couple.
- Ah, tu aurais dû nous voir le jour où Nichols a voulu cuisiner un repas romantique ! J'ai tellement ri quand il a accidentellement mis du piment à la place du paprika..., raconte-je en éclatant de rire.
Nichols enchaîne de manière spontanée :
- Eh bien, nous ne sommes pas parfaits, mais nous avons vraiment trouvé l'amour l'un dans l'autre.
 
 
Chapitre 35- La visite surprise
Nichols et moi paniquons un peu après le départ de l'oncle Andrew. Nous savons que nous devons être encore plus convaincants si nous ne voulons pas que tout s'effondre.
Un soir, alors que nous regardons un film sur le canapé en tentant de créer une ambiance romantique, l'oncle Andrew refait une autre apparition inattendue.
- Je suis désolé si je dérange votre soirée romantique, intervient-il en scrutant nos réactions. Nichols tu sais que je te veux du bien, mais je ne peux pas m'empêcher d'être vigilant. Mon frère a été très clair sur les conditions pour obtenir cet héritage.
Nichols serre les dents et répond avec conviction :
- Oncle Andrew, je te l'ai déjà dit, nous sommes vraiment amoureux Rita et moi... Si tu veux passer la soirée avec nous pour t'en assurer, n'hésite pas!
L'oncle Andrew nous observe tous deux longuement et finit par accepter notre invitation à se joindre à notre "soirée romantique". Nous lui offrons un verre de vin pour simplifier la situation.
- Alors Rita, comment ça se passe au travail ? demande-t-il avec suspicion. Est-ce que l'entreprise dont tu parles existe vraiment ou est-ce une invention de plus ?
- Eh bien, mon travail est tout aussi réel que mon amour pour Nichols, réponds-je avec un sourire forcé. Ça se passe très bien, vraiment.
Soudain, une idée me vient. Je m'excuse sous prétexte d'aller aux toilettes.
 
 
Chapitre 36- Les enquêtes
Après cette soirée passée avec l'oncle Andrew, Nichols et moi décidons qu'il est temps de mettre en place une stratégie pour tenir notre rôle plus crédible.
Le lendemain matin, nous nous retrouvons à la cuisine pour discuter de la situation.
- Rita, il est clair qu'oncle Andrew ne nous fait pas confiance, dit Nichols en buvant son café. J'ai une idée pour le convaincre de notre amour.
Je fronce les sourcils, curieuse d'entendre ce qu'il propose.
- Et c'est quoi cette idée ? demandé-je.
- Je pense qu'on devrait sortir ensemble plus souvent en public, répond-il. De cette façon, on pourra montrer à tout le monde que nous sommes un vrai couple.
J'acquiesce après y avoir réfléchi un moment. Ça pourrait vraiment fonctionner si nous passions du temps ensemble à l'extérieur.
Le reste de la semaine se passe dans une sorte de brouillard. Nous organisons des rendez-vous galants et assistons à divers événements sociaux dans le but de consolider notre statut de couple amoureux. Nous rions ensemble, je partage des anecdotes amusantes et nous dansons même quelques fois lors des fêtes auxquelles nous assistons.
Au fur et à mesure que notre charade se poursuit et que nos vies s'entremêlent, je commence sincèrement à apprécier la compagnie de Nichols. Nos conversations deviennent moins forcées et plus sincères, ce qui rend notre fausse relation presque agréable.
Pendant ce temps-là, oncle Andrew fait sa propre enquête discrète. Il contacte mon ancienne colocataire, mon ex-patron et même certains de mes amis. Heureusement pour nous, chaque personne interrogée confirme inévitablement notre prétendue histoire d'amour.
Un après-midi, alors que je rentre du travail, je vois Nichols vêtu d'une veste de peinture et recouvert de taches multicolores.
- Eh bien, que s'est-il passé ici ? dis-je en riant.
- J'ai pensé qu'il serait judicieux de rendre cette maison un peu plus à notre image, répond-il avec un air malicieux. Après tout, nous sommes censés vivre ici ensemble et ce lieu manque cruellement de personnalité.
Il m'entraîne dans la pièce qu'il vient de repeindre, et je suis émerveillée par le changement. 
 
 
Chapitre 37- Préparation d'une surprise
Dans les jours qui suivent, nous continuons à tenir notre rôle en public et travaillons avec acharnement pour consolider notre couverture. Il est clair qu'oncle Andrew n'est pas près de lâcher l'affaire. Nichols et moi commençons à élaborer un plan pour le convaincre une fois pour toutes de la véracité de notre relation.
- Rita, j'ai une idée, dit Nichols un soir alors que nous prenons un verre dans un bar branché du centre-ville. Je pense qu'on devrait organiser une petite fête en l'honneur d’oncle Andrew. Ça pourrait être une excellente occasion de lui montrer à quel point notre relation est sincère.
Je souris et fais tourner mon verre dans ma main, réfléchissant à la proposition de Nichols.
- C'est vrai, ça pourrait être une bonne idée, réponds-je enfin. Mais il faudrait capter son attention d'une manière spéciale. Peut-être que nous pourrions préparer un discours amoureux et touchant sur notre couple et le lui dédier?
Nichols semble ravi de ma suggestion et nous passons le reste de la soirée à discuter des détails de la fête surprise. Tout doit être parfait, depuis les invitations jusqu'au choix des mets et des boissons.
Le jour J arrive finalement, et tout est prêt pour surprendre oncle Andrew. Tous nos amis et connaissances ont été invités, y compris ceux qui croient dur comme fer à notre histoire d'amour.
Lorsque oncle Andrew entre dans la pièce remplie de monde applaudissant, son regard oscille entre stupeur et scepticisme. Nichols me prend la main et nous traversons la foule pour rejoindre notre invité d'honneur.
- Oncle Andrew, cette fête est en ton honneur, dis-je avec un grand sourire. Nous voulions te montrer à quel point notre amour est vrai et fort. Et pour cela, Nichols et moi avons préparé quelque chose de spécial pour toi.
Nous nous mettons face à oncle Andrew et commençons notre discours. Les mots sortent naturellement, reflétant les moments passés ensemble au cours des dernières semaines. À ma grande surprise, je constate que certains éléments de notre relation semblent désormais authentiques.
Une fois notre discours terminé, oncle Andrew semble touché et incrédule. Il nous regarde longuement et déclare finalement :
- Je ne m'attendais pas à ça... Vous m'avez vraiment surpris ce soir.
 
 
Chapitre 38-Le doute persiste 
Après la fête, Nichols et moi pensons sincèrement avoir réussi à prouver la véracité de notre relation auprès d'oncle Andrew. Nous poussons un soupir de soulagement en repensant à cette soirée mémorable qui, entre rires et discours émouvant, semblait l'avoir convaincu.
Pourtant, quelques jours plus tard, alors que Nichols et moi prenons le petit déjeuner dans notre appartement, nous recevons la visite surprise d'oncle Andrew.
- Bonjour, vous deux ! dit-il en souriant. J'espère ne pas vous déranger. Je passais dans le coin et j'ai pensé vous rendre une petite visite.
Nichols et moi échangeons un regard inquiet avant de lui répondre.
- Bien sûr, oncle Andrew, entre donc ! dis-je en souriant. Nous étions justement en train de prendre notre petit-déjeuner. Tu veux quelque chose ?
Oncle Andrew s'installe à table avec nous et entame une conversation chaleureuse. Au fur et à mesure que le temps passe, nous nous détendons peu à peu.
- Vous savez, dit finalement oncle Andrew en sirotant son café. J'ai beaucoup apprécié la fête que vous avez organisée pour moi. C'était vraiment touchant.
- Merci, répond Nichols en souriant. Nous voulions te montrer combien notre amour est fort et sincère.
Cependant, oncle Andrew baisse les yeux et semble hésiter avant de reprendre :
- J'aimerais vraiment croire en votre histoire... Mais il y a quelque chose qui me tracasse encore.
Nichols et moi échangeons à nouveau un regard anxieux.
- Quoi donc ? demande-je, essayant de dissimuler ma nervosité.
- Eh bien... J'ai remarqué quelque chose d'étrange lors de la fête, poursuit oncle Andrew. J'ai vu que vous souriiez tous les deux en signalant discrètement une personne dans la foule. Ce geste semblait tout sauf naturel et m'a laissé perplexe.
- Ah, ça ! s'exclame Nichols en riant. C'était juste notre ami Dave qui tentait de nous faire rire en faisant des grimaces derrière toi. Rien de bien méchant.
Oncle Andrew semble méditer notre explication avant de reprendre.
- Je vois, dit-il finalement. J'espère que vous me pardonnerez mon manque de confiance envers vous... Mais je tiens tellement à la vérité et au bonheur.
 
 
Chapitre 39- L'enquête continue
Oncle Andrew nous quitte finalement, mais je ne peux m'empêcher de ressentir une certaine tension. Nichols et moi savons qu'il ne lâchera pas l'affaire si facilement.
Plus tard dans la semaine, nous décidons d'organiser un dîner avec quelques amis proches pour donner le change et essayer de semer les doutes d'oncle Andrew.
- Rita, j'ai une idée ! s'exclame Nichols en m'entraînant vers le salon. Pourquoi ne pas inviter oncle Andrew à ce dîner également ? Cela pourrait prouver une fois pour toutes que notre relation est encore plus réelle que ce qu'il pense !
- Tu as raison, n'hésitons pas ! réponds-je en donnant mon accord.
Le soir du dîner, nos amis commencent à arriver et la soirée se passe dans la bonne humeur. Oncle Andrew prend part aux conversations et parait s'amuser sincèrement. Entre deux rires, je suis frappée par une idée.
- Oncle Andrew ! Je me demandais si tu as déjà fait l'expérience des fameux quiz de couples ? propose-je, espérant que cela dissiperait ses soupçons sur notre relation. C'est amusant et cela pourrait confirmer notre connexion !
Andrew semble intrigué et accepte. Nous nous mettons donc tous en cercle pour jouer à ce jeu qui consiste à tester la connaissance de son partenaire.
Au fil des questions, Nichols et moi étonnons tout le monde par notre synchronisation.
- Qui prépare le meilleur café parmi vous deux ? demande notre amie Marie avec un sourire malin.
Sans hésiter, je réponds :
- Nichols ! Ses cappuccinos sont incroyables !
Nichols sourit et acquiesce. Oncle Andrew hausse légèrement les sourcils, mais continue de participer au quiz.
Finalement, au terme du jeu, Nichols et moi remportons la première place sous les applaudissements de nos amis.
- Eh bien ! s'exclame oncle Andrew. Vous formez vraiment un couple incroyable !
Je remarque toutefois que malgré ses paroles, son regard reste soupçonneux.
Alors que la soirée se termine et nos amis nous saluent en partant, je me tourne vers Nichols avec un soupir.
- Penses-tu que cela a suffi pour convaincre oncle Andrew ? dis-je avec inquiétude.
Nichols passe une main dans ses cheveux et grimace légèrement.
- Je l'espère, répond-il. Nous devons continuer à jouer notre rôle parfaitement.
 
 
Chapitre 40- Le lendemain matin
Je me lève avec l'espoir que notre dîner ait réussi à semer le doute dans l'esprit d'oncle Andrew. Alors que je prépare le petit-déjeuner pour Nichols et moi, j'entends un bruit venant de la porte d'entrée.
- Salut Rita, c'est Nichols! J'ai invité oncle Andrew pour prendre le café avec nous ce matin. Je voulais qu'il continue à voir notre couple sous un autre angle après la soirée d'hier. Ça te va?
- Bien sûr, pourquoi pas! réponds-je en souriant.
Nous nous installons tous les trois autour de la table de la cuisine et discutons de tout et de rien. Oncle Andrew semble toujours un peu soupçonneux, mais apprécie visiblement notre hospitalité.
Alors que nous partageons un éclat de rire à propos d'une anecdote que Nichols vient de raconter, oncle Andrew demande soudainement :
- Alors, Rita, comment as-tu fini par vivre ici au Canada ? Et avec Nichols qui plus est ?
Je me fige sur place, réalisant que je n'ai jamais vraiment expliqué mon passé à oncle Andrew. Je cherche rapidement une réponse plausible.
- Eh bien, dis-je en prenant une gorgée de café pour gagner du temps. J'ai perdu mon emploi à cause d'une restructuration dans mon ancienne entreprise et ma colocataire m'a laissé tomber sans payer sa part du loyer. Ma situation financière était assez précaire... Heureusement, Nichols est venu à ma rescousse et m'a proposé cette opportunité de travailler pour lui et de rester ici.
Oncle Andrew hoche la tête, semblant approuver mon explication.
- Ça a été dur, je l'admets, ajoute-je en essayant d'apporter un peu plus de sincérité à mon récit. Mais Nichols a été incroyablement compréhensif et m'a vraiment aidée à me remettre sur pieds.
Nichols et moi échangeons un regard complice, espérant que cela suffira à convaincre oncle Andrew.
Après le café, oncle Andrew nous quitte en nous remerciant pour l'invitation.
- Je dois admettre que ça commence à être très convaincant, commente oncle Andrew en partant. Passez une bonne journée tous les deux.
Une fois la porte refermée, Nichols et moi soupirons de soulagement.
- On dirait qu'on s'en sort bien ! dis-je avec un sourire.
 
 
Chapitre 41-L'espionnage
Le lendemain, tout en préparant le déjeuner, je remarque qu'Oncle Andrew semble nous observer depuis la maison voisine. Il utilise des jumelles pour ne pas éveiller les soupçons.
- Nichols, regarde ça ! chuchote-je en montrant oncle Andrew. Je crois qu'il nous espionne !
- Oh là là... murmure Nichols en regardant par la fenêtre. Ça ne m'étonnerait pas de lui. Bon, on doit le prendre à son propre jeu et lui donner quelque chose à regarder.
Nous concoctons un plan pour rendre notre "couple" encore plus réaliste aux yeux d'oncle Andrew. Tout en continuant à préparer le déjeuner, nous nous lançons des compliments et affectations exagérées.
- Chéri, ce que tu as fait avec cette salade est absolument incroyable ! s'exclame Nichols en me lançant un clin d'œil.
- Oh, merci mon amour ! réponds-je en riant. Viens goûter cette sauce que j'ai préparée pour toi.
Nous continuons ainsi pendant toute la préparation du déjeuner, partageant même quelques morceaux de nourriture directement avec nos mains. Nous avons l'impression d'être dans une comédie romantique clichée.
Après le repas, nous décidons de mettre notre plan à exécution en sortant jouer au frisbee dans le jardin devant les yeux d'Oncle Andrew. Je fais semblant de trébucher et tombe dans les bras de Nichols qui me rattrape in extremis.
- Oh, Nichols ! Merci de m'avoir sauvée encore une fois ! dis-je en rigolant.
- Mais c'est toujours un plaisir, ma chère Rita ! répond Nichols en riant à son tour.
C'est alors qu'oncle Andrew, n'en pouvant plus de voir notre bonheur, sort rapidement de chez lui et s'éloigne. Nous nous regardons, amusés par notre dernière performance.
- On a réussi, dit Nichols en souriant. Il a quitté les lieux. Je pense qu'il va falloir continuer à jouer ce jeu jusqu'à ce qu'il abandonne.
- D'accord, j'espère juste que ça ne prendra pas trop de temps, réponds-je en soupirant.
Ce soir-là, Nichols et moi prenons le temps de discuter de tout cela. Nous nous rendons compte que nous avons développé une certaine complicité et passons un moment agréable ensemble. Le plan fonctionne peut-être un peu trop bien...
 
 
Chapitre 42- Le jeu continue
Nichols et moi avons décidé de continuer notre petit jeu en emmenant Oncle Andrew à une balade improvisée. Nous nous sommes habillés comme un véritable couple en week-end, bras dessus, bras dessous.
- Rita, tu es vraiment resplendissante aujourd'hui, dis-je à voix haute pour que Oncle Andrew puisse entendre.
- Merci, Nichols ! Toi aussi, tu es très élégant dans cette tenue, réponds-je en lui adressant un sourire complice. 
Nous marchons ainsi durant une bonne heure sous le regard attentif d'Oncle Andrew. Mais parfois, les meilleures choses ont une fin. Nous décidons alors de rentrer chez nous pour échafauder notre prochaine stratégie.
- Eh bien, je pense que cela a fonctionné à merveille ! s'exclame Nichols en se laissant tomber sur le canapé. Il doit être entrain de se poser de sérieuses questions sur notre prétendu mariage.
- Oui c'est vrai ! Mais on doit continuer à trouver des manières de le déstabiliser encore plus et le pousser à abandonner l'idée de nous suivre partout.
Au fur et à mesure des jours qui passent, Nichols et moi multiplions nos sorties en amoureux aux yeux d'Oncle Andrew. Cinéma enlacés l'un à l'autre, dîners aux chandelles et même une petite escapade romantique improvisée. Et malgré notre conviction apparente que nous jouons un rôle pour écarter Oncle Andrew de nos vies, nous ne pouvons ignorer la connexion croissante entre nous.
Un soir, alors que nous sommes seuls chez nous et après quelques verres de vin, Nichols pose la question qui me brûle les lèvres.
- Rita, est-ce que tu as remarqué toi aussi que... enfin, comment dire... notre relation a évolué au-delà de notre plan initial ?
Je le regarde longuement et acquiesce.
- Oui, Nichols. Je ne sais pas comment l'expliquer, mais je ne peux nier qu'il y a quelque chose de plus profond entre nous. Mais cela ne veut pas dire que nous devons perdre de vue notre objectif initial, sinon Oncle Andrew risque de tout découvrir et là, tout sera perdu.
Nichols est d'accord avec moi et nous nous jurons de ne pas laisser nos sentiments personnels interférer dans notre mission. Cependant, il devient de plus en plus difficile pour nous deux de distinguer la réalité de la fiction. L'étincelle d
 
 
Chapitre 43-Des sentiments imprévus
Depuis notre conversation, Nichols et moi sommes de plus en plus conscients des sentiments qui grandissent entre nous. Nous choisissons cependant de les garder pour nous et de poursuivre notre stratagème pour éloigner Oncle Andrew. 
Un après-midi, alors que nous sortons d'une galerie d'art où nous avons passé quelques heures main dans la main, je constate qu'Oncle Andrew ne nous suit pas. Curieux, je décide de voir ce qu'il fait.
- Nichols, ne te retourne pas, mais je ne vois pas Oncle Andrew derrière nous. Je vais jeter un coup d'œil.
Je m'écarte en prétextant aller chercher un café et tente d'apercevoir Oncle Andrew parmi la foule. Soudain, je le vois assis à une table avec une femme qui semble l'intéresser vivement. Ils rient ensemble, et il paraît vraiment charmé par cette inconnue.
Je reviens vers Nichols en toute hâte pour lui faire part de ma découverte.
- Nichols! Tu ne devineras jamais ce que j'ai vu! Oncle Andrew est en train de discuter avec une femme. Il rit et l'air très interessé.
Nichols affiche un air surpris et rétorque :
- Tu es sérieuse? Enfin il se préoccupe un peu moins de nos vies? Ce serait incroyable!
Nous décidons de saisir cette occasion pour créer un nouveau plan sans avoir Oncle Andrew sur le dos.
Pendant plusieurs jours, Oncle Andrew est distrait par cette femme mystérieuse qui a réussi là où nous avons échoué : détourner son attention de notre faux mariage. En profitant de cette nouvelle tranquillité, Nichols et moi commençons à nous voir différemment. 
Un soir, alors que nous dînons tranquillement à la maison, je décide de prendre les devants.
- Nichols, depuis que cette femme est apparue, je me suis rendu compte de quelque chose.
Nichols lève les yeux vers moi, attentif et curieux.
- Quoi donc, Rita?
Je prends une grande inspiration et avoue :
- J'ai réalisé que mes sentiments pour toi ne sont plus seulement liés à notre plan. Je crois que... je t'aime vraiment, Nichols.
Nichols me regarde longuement sans dire un mot. Finalement, il esquisse un sourire et répond :
- Moi aussi, Rita... Moi aussi.
 
 
Chapitre 44 La vérité éclate
Depuis ma déclaration et celle de Nichols, nous nous sommes rapprochés et avons cherché un moyen d'en finir avec cette mascarade de mariage. Ne voulant pas perdre la fortune que je souhaitais protéger pour Nichols, je cherche avec lui un moyen de révéler la vérité à Oncle Andrew sans tout perdre.
Un matin, alors que j'étais affairée à préparer le petit-déjeuner, Nichols arrive avec une idée :
- Rita, j'ai peut-être trouvé une solution. S'il connaît la vérité sur notre mariage, on peut lui dire qu'on est tombés amoureux pour de vrai et qu'on veut se marier sincèrement.
J'acquiesce, tout en étalant du beurre sur des toasts.
- C'est une excellente idée ! Mais il nous faut quand même un plan pour qu'Oncle Andrew ne nous soupçonne pas.
Comme si le destin avait entendu notre conversation, la sonnette retentit et je me précipite pour ouvrir. Devant moi se tient Oncle Andrew qui m'observer d'un air intrigué.
- Bonjour Oncle Andrew ! Quel plaisir de te voir ici ! Comment ça va ? 
Il me fixe sans répondre avant de rentrer et de nous trouver à tous les deux dans la cuisine.
- Je vous cherchais partout ce matin. J'ai découvert quelque chose qui m'intéresse particulièrement.
Il sort un papier froissé et le pose sur la table. Incrédules, Nichols et moi réalisons qu'il s'agit du contrat que nous avions signé pour notre faux mariage.
Oncle Andrew lève les sourcils en nous interrogeant :
- Alors, vous allez m'expliquer ce que c'est que ce contrat ?
Nichols et moi échangeons un regard nerveux avant de nous décider à dire la vérité.
- Oncle Andrew, ce contrat... c'est parce qu'au départ notre mariage était... artificiel. Mais les choses ont changé depuis ! 
Je prends la main de Nichols et plonge mon regard dans le sien pour illustrer mes propos.
- Oui, Oncle Andrew, ça a commencé comme un arrangement, mais depuis... Nous sommes tombés amoureux l'un de l'autre. Rita et moi, on veut se marier pour de vrai maintenant.
Oncle Andrew reste silencieux quelques instants comme s'il pesait le pour et le contre de notre révélation. Finalement, il soupire et lâche :
- Vous pensez vraiment que je vais avaler cette histoire ? 
 
 
Chapitre 45-Un choix difficile
Oncle Andrew nous fixe d'un air méprisant, son regard passant tour à tour de Nichols à moi. Je sens que la situation est en train de nous échapper et je prends une grande inspiration avant de plaider notre cause.
- Oncle Andrew, je sais que ce que tu viens d'apprendre est difficile à accepter, mais je te le jure, les choses ont changé entre Nichols et moi. On s'est réellement rapprochés au fil des semaines, et maintenant, on veut être ensemble pour les bonnes raisons.
Nichols me regarde avec admiration et met sa main sur mon épaule pour me soutenir dans mes explications. Oncle Andrew grogne et tapote le contrat du bout des doigts.
- Vous vous rendez compte de la situation dans laquelle vous me mettez ? Comment vais-je pouvoir vous faire confiance après ça ? Tout cela n'était qu'un mensonge depuis le début !
Il se lève brusquement, encore plus remonté qu'avant.
- Écoutez, je vais vous donner deux options : soit vous annulez immédiatement ce mariage et Rita s'en va, soit Nichols perdra tout l'héritage, même si vous décidez de rester ensemble, et je ferai tout pour m'assurer que ça se produise.
Je peux voir la détermination dans les yeux d'Oncle Andrew. Il est sérieux. Nous échangeons un regard inquiet avec Nichols avant de réaliser que nous avons très peu de temps pour prendre une décision.
Après un silence pesant, je fais un pas en avant et m'adresse à Oncle Andrew d'une voix tremblante :
- Oncle Andrew, je... Nous comprenons ta colère, mais punir Nichols en lui faisant perdre l'héritage, ne serait-ce pas aller trop loin ? Notre amour est réel et sincère maintenant. 
Oncle Andrew secoue la tête, impassible.
- J'attends votre décision dans 24 heures. Si vous ne me donnez pas une réponse d'ici là, je choisirai pour vous.
Sur ces mots, il tourne les talons et quitte la pièce, nous laissant abasourdis et désespérés.
Nichols s'effondre sur une chaise et prend son visage entre ses mains. Je m'approche de lui pour essayer de le réconforter.
- Nichols... Qu'est-ce qu'on va faire ?
Il relève la tête et me regarde avec des yeux remplis d'incertitude.
- Je ne sais pas, Rita. Mais quoi qu'il arrive... Je veux que tu saches que mon cœur tient à toi.
 
 
Chapitre 46-Un choix assumé
Je m'installe sur mon lit, les joues encore humides de larmes, réfléchissant à la décision que Nichols et moi devons prendre. Après la confrontation avec Oncle Andrew, Nichols et moi avons discuté longuement de notre situation. Malgré la sincérité de nos sentiments l'un pour l'autre, nous savons que le choix sera difficile. Nous sommes conscients des conséquences qui pèsent sur notre avenir.
- Tu sais, Rita... commence Nichols en s'asseyant à mes côtés sur le lit, je tiens à mon héritage, mais je tiens encore plus à toi. Je ne supporterais pas de te perdre à cause de cette histoire.
Je lui souris tristement et pose ma main sur la sienne.
- Merci, Nichols. Moi aussi, je tiens énormément à toi. Mais je ne veux pas être un fardeau pour toi et t'empêcher d'avoir cet héritage qui te revient de droit.
Nichols me regarde avec détermination.
- On trouvera une solution ensemble. On ne va pas laisser Oncle Andrew décider de notre vie.
Nous passons le reste de la soirée à discuter des différentes options qui s'offrent à nous. Entre pleurs et rires nerveux, nous cherchons un moyen de concilier notre amour naissant et les exigences d'Oncle Andrew.
Finalement, après une longue nuit de réflexion et d'échanges passionnés, nous prenons une décision. C'est avec le cœur serré que je me prépare à faire face aux conséquences de notre choix.
Le lendemain matin, nous nous présentons devant Oncle Andrew, main dans la main, prêts à lui annoncer notre décision.
- Oncle Andrew, nous avons réfléchi et voici ce que nous avons décidé : je vais partir et annuler ce mariage. Je tiens trop à Nichols pour le priver de son héritage, mais nous sommes convaincus que notre amour est sincère et solide. Nous resterons ensemble malgré les difficultés et les épreuves.
Oncle Andrew semble surpris par notre réponse, mais il acquiesce et semble respecter notre choix.
- Bien. Je vous avouerais que je ne pensais pas prendre ce choix en considération. Vous m'avez peut-être sous-estimé vous aussi. Rita découvrira un jour que l'amour vaut bien plus qu'un héritage.
Sur ces mots, Oncle Andrew se lève et quitte la pièce. Les jours qui suivent sont difficiles pour moi : je prépare mes affaires.
 
 
Chapitre 47-La séparation
Nichols et moi nous regardons en silence, sachant que la situation est désormais bien plus compliquée que nous ne l'aurions jamais cru. Je fronce les sourcils, cherchant désespérément une solution, mais en vain.
- Tu sais, Rita, peut-être qu'il vaudrait mieux... Si tu partais.
Je le regarde, surprise par sa proposition. Son regard est empli de tristesse et je sais qu'il ne veut pas vraiment ça. Mais il pense à mon bien-être avant le sien.
- Je ne veux pas partir, Nichols. Et toi non plus, mais si c'est pour ton héritage...
Il hoche la tête lentement.
- Je t'aime tellement, Rita. Mais je ne veux pas te faire vivre ça. Je préfère me sacrifier pour que tu puisses avoir un avenir meilleur.
Je me lève et prends sa main entre les miennes.
- Alors... C'est décidé. Je vais partir, et pour que ton oncle n'essaie pas de nous réunir de nouveau, je... je vais lui dire que je ne t'ai jamais aimé.
Le visage de Nichols se crispe à ces mots, mais il acquiesce courageusement.
Nous passons la nuit ensemble une dernière fois, savourant chaque moment que nous avons avant ma décision finale. Le lendemain matin arrive bien trop vite et je prépare mes affaires avec hésitation. Nichols m'aide à rassembler mes affaires et à charger ma voiture.
Alors que je m'apprête à partir, Oncle Andrew entre dans la pièce. Je lui fais face et prends une grande inspiration pour lui mentir de toutes mes forces :
- Oncle Andrew, j'ai pris ma décision. Je pars et... je te dis la vérité. Je n'ai jamais aimé Nichols. Ce mariage, cette vie... Tout ça n'était qu'un mensonge.
Oncle Andrew me regarde avec surprise et soulagement mélangés, tandis que Nichols détourne les yeux pour ne pas montrer sa douleur.
- Très bien, dans ce cas, Rita, je te souhaite bonne chance pour l'avenir. Nichols, toi et moi avons beaucoup de choses à discuter.
Je sors de la maison sans un regard en arrière, la douleur dans mon cœur étouffant chaque pas que je fais vers ma voiture. Je laisse Nichols derrière moi, espérant pouvoir réparer un jour les dégâts que nous avons causés ensemble.
 
 
Chapitre 48-La vie sans Nichols
Depuis mon départ, quelques jours se sont écoulés et ma nouvelle vie commence à prendre forme. Les souvenirs de Nichols et notre fausse vie ensemble me hantent toujours, mais je me bats pour avancer.
Un jour, alors que je suis dans un café en train de chercher un nouvel emploi, un homme s'approche de moi.
- Excuse-moi, je m'appelle Lucas. Je suis désolé de te déranger, mais tu sembles préoccupée. Est-ce que ça va ? Me demande-t-il gentiment.
Je le regarde et je souris malgré moi.
- Salut Lucas. Ne t'inquiète pas, je viens juste de quitter mon ancienne vie et j'essaie de me reconstruire, dis-je en haussant les épaules.
Il semble intéressé et prend place à côté de moi.
- Oh ! Puis-je t'aider d'une manière ou d'une autre ? Avez-vous besoin d'un travail ?
Étonnée par sa proposition, j'hésite un moment avant de répondre :
- Merci beaucoup, mais je n'ai vraiment aucune idée du type de travail que je veux faire maintenant. J'aspirais seulement à une vie tranquille avant que tout cela ne devienne si compliqué.
Lucas sourit et me fait signe de le suivre.
- Viens avec moi. Je connais peut-être l'endroit idéal pour toi.
Intriguée et curieuse de voir ce qu'il a à me proposer, je paie mon café et suis Lucas jusqu'à son lieu mystérieux. Nous nous arrêtons devant une librairie charmante et accueillante.
- C'est ici que je travaille. Je pense que ça pourrait être un bon point de départ pour ta nouvelle vie. Et si tu n'aimes pas ça, au moins tu auras essayé quelque chose de nouveau.
Je souris sincèrement et remercie Lucas.
- C'est vraiment gentil de ta part. Je vais certainement postuler !
Après avoir passé un entretien réussi, je commence à travailler dans la librairie aux côtés de Lucas. Les jours se déroulent paisiblement et pour la première fois depuis longtemps, je me sens soulagée d'accompagner des clients et de partager ma passion pour les livres.
Cependant, Nichols est toujours présent dans mon esprit. Un jour, alors que je discute avec Lucas dans la réserve, je me confie à lui au sujet de ma relation passée.
- Nichols a changé ma vie entière... Mais nous avons dû nous séparer pour préserver son héritage.
 
 
Chapitre 49- Des souvenirs inattendus
Alors que je travaille à la librairie, je fais de mon mieux pour oublier Nichols et me concentrer sur ma nouvelle vie. Lucas est d'une grande aide et parfois, je ne pense plus à Nichols pendant des heures entières. Mais il y a toujours quelque chose qui me ramène à lui.
Un jour, alors que je range des livres sur une étagère, un roman attire mon attention. C'est l'un des livres préférés de Nichols. Je caresse doucement la couverture et laisse échapper un soupir.
- Tu as l'air nostalgique, remarque Lucas en apparaissant à mes côtés.
- Oui, ce livre me rappelle quelqu'un... quelqu'un d'important pour moi, expliqué-je.
Lucas m'observe un instant avant de demander :
- Est-ce que tu sais ce qu'il devient ? Peut-être que cela pourrait t'aider si tu le revoyais une fois pour faire le point ?
Je secoue la tête.
- Ce n'est pas possible. Les choses étaient devenues trop compliquées entre nous et il valait mieux que nous prenions nos distances pour le bien de chacun. 
Lucas acquiesce et tente de me réconforter en posant sa main sur la mienne.
- Je comprends, c'est difficile d'accepter parfois... Mais j'espère que travailler ici t'aidera à aller mieux et à prendre un nouveau départ.
Je lui adresse un sourire reconnaissant.
- Merci, Lucas. Ça fait du bien d'avoir quelqu'un comme toi dans ma vie en ce moment.
Nous continuons à travailler côte à côte dans la librairie. Les jours passent, et pour la première fois depuis que j'ai quitté Nichols, je commence à me sentir réellement bien. Mon travail à la librairie m'apporte une certaine sérénité, et Lucas est devenu un véritable soutien.
Cependant, alors que ma vie semble enfin s'équilibrer, une visite inattendue vient bouleverser mon quotidien. Un matin, je reçois une enveloppe envoyée par Nichols, contenant des photos et souvenirs de notre temps ensemble. Je reste figée en découvrant son contenu, perdue dans mes pensées et mes souvenirs.
- Qu'est-ce que tu as reçu ? Demandait Lucas avec curiosité.
Je lui montre les objets envoyés par Nichols sans prononcer un mot. Lucas semble comprendre immédiatement l'expéditeur et l'importance de ces souvenirs pour moi.
 
 
Chapitre 50-Une proposition à méditer
Le lendemain matin, je suis réveillée par un rayon de soleil qui traverse les rideaux de ma chambre. Bien que les souvenirs envoyés par Nichols soient encore présents dans mon esprit, j'essaie de ne pas me laisser envahir par la nostalgie. En prenant mon café du matin, je me prépare mentalement pour une nouvelle journée à la librairie et les défis à venir.
Je retrouve Lucas déjà en train de déplier un nouvel arrivage de livres lorsqu'arrive le facteur avec un colis. Celui-ci nous demande si nous avons bien reçu la lettre hier et d'un coup d’œil entre Lucas et moi, il semble que ce soit bien Nichols qui est derrière tout cela.
Lucas s'empare hâtivement du colis et l'ouvre devant mes yeux écarquillés.
- Eh bien, regarde ! S'écrie-t-il en sortant un papier de l'enveloppe. C'est une invitation pour toi. Ton ami Nichols te propose de venir assister à une soirée qu'il organise demain pour célébrer le lancement de son nouvel ouvrage littéraire!
Mon cœur bat la chamade. Que devrais-je faire ?
- Je... Je ne suis pas sûre d'y aller. Mais en même temps, j'ai tellement de questions pour lui... avoué-je dans un murmure.
Lucas posa une main rassurante sur mon épaule.
- Écoute, pourquoi tu ne profiterais pas de cette occasion pour parler à Nichols et mettre les choses au clair ? Peut-être que cela t'aiderait à comprendre ce qu'il veut exactement et à te libérer de tous ces souvenirs qui te hantent.
Je réfléchis un instant. C'est vrai, cela pourrait être l'occasion de tirer un trait sur tout ça et d'avancer.
- Je crois que tu as raison. Je vais profiter de cette opportunité pour en finir avec cette histoire. Merci, Lucas !
Il me fait un clin d'œil tout en souriant et nous nous remettons au travail. Malgré ma décision, je sens au fond de moi une certaine appréhension lorsqu'il s'agit de retrouver Nichols. Néanmoins, je sais que Lucas sera là pour me soutenir et que je ne suis plus seule dans cette épreuve.
Le lendemain soir approche, et avec lui ma rencontre inévitable avec Nichols. Je fais tout mon possible pour calmer mes nerfs tout en essayant de choisir la tenue idéale pour cette soirée qui s'annonce très intéressante.
 
 
Chapitre 51-Réflexion 
Je me réveille avec une boule d'angoisse dans la gorge. Le souvenir de l'invitation de Nichols à cette soirée me pèse, mais je suis également rassurée par la présence de Lucas à mes côtés.
En arrivant à la librairie, je trouve Lucas en train de ranger des livres sur les étagères. Il m'accueille avec un grand sourire.
- Alors, comment te sens-tu aujourd'hui, Rita ? Demande-t-il, visiblement soucieux.
Je fais une moue incertaine.
- J'ai encore du mal à réaliser que je vais voir Nichols ce soir... Mais tu avais raison, je dois profiter de cette occasion pour en finir avec cette histoire.
Lucas me tape l'épaule amicalement.
- Tu es une femme courageuse, Rita. Si tu as besoin d'un coup de main pour quoi que ce soit, n'hésite pas à me le dire.
Nous nous mettons au travail, préparant la librairie pour l'ouverture. Pourtant, je ne peux m'empêcher de penser à la soirée qui arrive et aux retrouvailles avec Nichols. Je me demande comment il va réagir en me voyant et comment il prendra ma décision.
Après que Lucas ait servi quelques clients et tandis que j'aide un petit garçon à choisir un livre, mon téléphone portable vibre dans ma poche.
- Excuse-moi un instant s’il te plaît, dis-je au petit garçon avant de m'éloigner pour vérifier mon téléphone.
C'est un message de Nichols :
"J'ai hâte de te voir ce soir, Rita. J'espère que tu as bien réfléchi à ma proposition. À ce soir..."
Je soupire, ressentant à nouveau l'angoisse me gagner. Je montre le message à Lucas et il me fait un clin d'œil.
- Eh bien Rita, ça a l'air sérieux ! Rassure-toi, je suis là pour toi quoi qu'il arrive.
- Merci, Lucas. Ton soutien compte beaucoup pour moi.
Au fur et à mesure que la journée avance, je me prépare mentalement à affronter Nichols lors de cette soirée. J'hésite encore sur la tenue que je vais porter et sur la façon dont je vais aborder notre conversation.
En fin d'après-midi, alors que la librairie ferme ses portes, Lucas vient vers moi avec un grand sourire.
- Allez, courage Rita ! Tu vas assurer ce soir. 
 
 
Chapitre 52- Préparation
En rentrant à la maison, je me dirige immédiatement vers ma chambre pour choisir une tenue pour la soirée. Je fouille dans mon placard pour trouver quelque chose de convenable.
- Rita, tu devrais porter cette robe noire qui te va si bien ! Hurle Lucas depuis le salon.
Je ne peux m'empêcher de rire en pensant qu'il a déjà cerné mes goûts vestimentaires.
- Tu as raison ! Merci pour ton conseil avisé, Lucas!
Quelques minutes plus tard, je sors de ma chambre vêtue de ma jolie robe noire moulante qui met en valeur mes courbes. Lucas me regarde avec un grand sourire.
- Wow Rita, tu es resplendissante dans cette robe !
-Merci Lucas, c'est gentil ! Je dois avouer que je me sens plutôt bien dedans.
Après une petite séance de maquillage et de coiffure, je suis fin prête à affronter Nichols. Lucas me tape l'épaule avant mon départ.
- Tu vas assurer ce soir, Rita. Et n'oublie pas que tu peux m'appeler à tout moment si tu as besoin d'aide.
Je hoche la tête en guise d'approbation et prends mon sac avant de partir. Arrivée devant la résidence où se déroule la soirée, je déglutis devant l'opulence des lieux. Je dois avouer avoir un peu la trouille.
J'entre dans la résidence et cherche immédiatement Nichols du regard. Il se tient au milieu du salon, entouré d'une foule d'invités qui semblent boire ses paroles. Il porte un costume noir qui lui va à ravir.
Quand il aperçoit ma présence, il vient rapidement à ma rencontre. Nichols m'observe de la tête aux pieds, semblant apprécier ce qu'il voit.
- Rita ! Comment vas-tu ? Tu es superbe ce soir !
-Ça va merci... Et toi Nichols ? Dis-je nerveusement.
-Super ! Je suis vraiment heureux que tu sois venue ! Viens, je te présente à quelques personnes !
Alors que nous nous dirigeons vers un groupe d'invités, je remarque du coin de l'œil un buffet incroyablement bien garni. Je décide alors d'user de mon utilisation la plus redoutable : l'humour pour me mettre à l'aise et détendre l'atmosphère
Sans trop réfléchir, je lance en souriant :
- Dis-moi Nichols, as-tu commandé toute cette nourriture ?
 
 
Chapitre 53-Scène 
Après avoir lancé ma blague sur la nourriture, Nichols éclate de rire et les invités autour de nous semblent agréablement surpris par mon humour.
- Rita, je ne me lasse jamais de ton sens de l'humour! s'exclame-t-il en essuyant une larme de rire. Grâce à toi, cette soirée va être inoubliable!
Je suis soulagée de voir que mon humour fait mouche et que l'atmosphère se détend un peu. Tout en discutant avec les uns et les autres, je remarque un convive qui semble triste et seul dans un coin. Par curiosité et pour continuer sur ma lancée humoristique, je décide d'aller lui tenir compagnie.
- Salut! Je m'appelle Rita. J'ai l'impression que tu t'ennuies un peu ici.
L'étranger me regarde et hoche la tête.
- En effet... Je m'appelle Paul. Je suis l'oncle de Nichols, mais personne ne semble vouloir parler avec moi.
Je me dis qu'il doit être trop sérieux ou juste mal à l'aise, alors j'essaie de lui remonter le moral avec une blague.
- Alors Paul, pourquoi les plongeurs plongent-ils toujours en arrière et jamais en avant?
Paul me regarde, intrigué par ma question.
- Je n'en ai aucune idée... Pourquoi?
Je souris malicieusement avant de répondre :
- Parce que sinon ils tombent dans le bateau!
Paul éclate alors d'un rire sincère et contagieux. Les autres invités autour s'approchent de nous, attirés par la bonne humeur ambiante, et je me fais un plaisir de partager d'autres blagues pour illuminer la soirée.
Nichols m'observe avec un sourire fier et bienveillant. Il s'avance vers moi et murmure à mon oreille :
- Merci, Rita. Ton humour et ta gentillesse sont de véritables trésors. Grâce à toi, cette soirée devient inoubliable pour tout le monde.
En sentant ses mots sincères et touchants, je me sens revivre dans ce monde d'apparences où rien n'est jamais sûr. Tout en partageant de nouvelles plaisanteries avec les convives, je pense au chemin parcouru depuis ma rencontre avec Nichols.
Finalement, peut-être que ce jeu de faux-semblants n'était pas si mauvais quand on y pense. Ma vie a complètement changé depuis que j'ai accepté ce drôle de travail.
 
 
Chapitre 54- Aveu 
La soirée bat son plein, et mon humour semble avoir eu un effet positif sur les invités. Tandis que je continue à échanger des blagues avec eux, je peux sentir Nichols me surveiller du coin de l'œil, appréciant mon utilisation astucieuse de la comédie pour briser la glace.
Je décide alors de lui faire un clin d'œil complice avant de raconter une nouvelle histoire drôle.
- Saviez-vous pourquoi les deux morceaux de viande ne se parlaient plus?
Les invités me regardent, intrigués.
- Non? Pourquoi? demandent-ils en chœur.
- Parce qu'ils étaient dans l'impasse... steack ! Je réponds avec un grand sourire.
Les rires fusent encore une fois, et même Nichols ne peut s'empêcher d'afficher un large sourire. Inspiré par mon succès et la bonne ambiance générale, il se lève de sa chaise et prend alors la parole :
- Mesdames et messieurs, puisque nous sommes tous réunis en cette belle soirée grâce à Rita, j'aimerais profiter de cette occasion pour vous dire quelque chose d'important.
Nichols marque une pause avant d'ajouter :
- Je ne suis pas doué pour les discours, mais je tenais à vous confier quelque chose qui a pris une importance capitale pour moi depuis quelques temps...
Tous les regards sont rivés sur lui. Il me regarde intensément avant de continuer :
- Rita... Depuis que tu es entrée dans ma vie pour jouer ce rôle improbable de fausse épouse et d'alliée au quotidien, je suis émerveillé par tout ce que tu fais et tout ce que tu es. Tu réussis à transformer chaque moment banal en quelque chose d'unique et d'extraordinaire grâce à ton humour, ta gentillesse et ton courage.
Mon cœur bat si fort dans ma poitrine que j'en ai l'impression qu'il va exploser. Nichols avance vers moi, prend ma main et poursuit, les yeux brillants d'émotion :
- Aujourd'hui, alors que nous partageons une soirée de fous rires et de joie entre amis, je voulais dire devant tous ces gens qui comptent pour moi à quel point je tiens à toi. Je ne veux plus continuer de jouer un jeu, Rita. Mon amour pour toi est sincère et je souhaite le partager avec le monde entier.
- Nichols... murmurai-je, les larmes aux yeux.
 
 
Chapitre 55- Des confidences
L'émotion est palpable dans la pièce, et je sens les yeux de tous les invités rivés sur nous. Nichols me serre la main avec tendresse, se rapprochant de moi pour chuchoter :
- Rita, tout ce que j'ai dit est vrai. Je t'aime pour de vrai, et je veux qu'on arrête de jouer un jeu.
Je détourne les yeux un instant, cherchant à rassembler mes pensées. Les larmes montent aux yeux, et je parviens à peine à articuler :
- Nichols... Je ne sais pas quoi dire. Ce que nous avons vécu depuis mon arrivée ici a été complètement incroyable. Tu m'as montré des choses que je n'aurais jamais cru possibles et tu m'as soutenue alors que personne ne le faisait. Mais tout cela a commencé par un mensonge... La vérité est difficile à discerner dans tout ça.
Nichols me regarde, la tristesse teintant son regard.
- Je peux comprendre tes hésitations. Mais je suis prêt à prendre le temps qu'il faudra pour te prouver que mes intentions sont sincères.
Les applaudissements des invités redoublent alors, nous ramenant à la réalité de cette soirée où notre vie privée semble être devenue un spectacle pour tous. Je me tourne vers Nichols et lui souris malgré tout.
- Alors prenons ce temps ensemble, et peut-être qu'un jour je pourrais dire avec conviction que je t'aime aussi, monsieur Mc Carthy.
Nichols sourit à mon bon mot et lève fièrement un verre, lançant un toast.
- À l'amour véritable et à tous ceux qui sont prêts à se battre pour le trouver ! 
La soirée se poursuit dans une ambiance toujours aussi joyeuse et conviviale, malgré les conséquences inattendues de cet aveu. Les invités chantent et dansent tandis que nous commençons à mieux comprendre les sentiments qui nous animent, loin des faux-semblants auparavant nécessaires. Mais notre quête pour atteindre le véritable amour doit encore se construire sur des fondations solides et sincères... Et cette nouvelle étape de notre vie ne fait que commencer.
 
 
Chapitre 56-Choix déterminants
Alors que les invités continuent de célébrer notre prétendue histoire d'amour, j'aperçois l'oncle Andrew s'approcher de Nichols, une expression grave sur le visage.
- Nichols, puis-je te parler en privé s'il te plaît ? demande-t-il d'un ton sérieux.
Nichols hoche la tête et ils se dirigent vers un coin un peu plus calme. Je les suis discrètement pour écouter leur conversation, curieuse de connaître ce qu'ils ont à se dire.
- J'ai bien entendu ta déclaration d'amour tout à l'heure, et je dois t'avouer que j'éprouve des sentiments partagés, commence l'oncle Andrew.
- Pourquoi donc ? demande Nichols.
- Et bien, tu sais très bien que l'héritage familial est en jeu dans cette histoire. En faisant cette déclaration publique, tu as choisi de mettre en avant tes sentiments pour Rita plutôt que de conserver ton héritage, poursuit-il.
Nichols marque une pause avant de répondre :
- Je sais ce que cela implique, mais je pense sincèrement que mon amour pour Rita en vaut la peine.
Je me cache derrière un pilier pour les écouter, mes yeux remplis de larmes. L'oncle Andrew prend une grande inspiration et dit :
- Très bien, si tel est ton choix... Je ne t'en empêcherai pas. L'héritage ira donc à ta cousine Elizabeth. Mais sache que je suis fier du courage dont tu fais preuve en choisissant l'amour plutôt que l'argent. 
Nichols serre la main de son oncle avec gratitude.
- Merci, oncle Andrew. Je ne regrette pas mon choix.
L'oncle Andrew esquisse un sourire et rejoint les invités tandis que Nichols se tourne vers moi, me surprenant en train d'écouter leur conversation.
- Rita, tu as tout entendu ?
Je hoche la tête, les larmes coulant désormais librement sur mes joues.
- Oui... Et je suis très touchée par ce que tu as dit. Cela prouve à quel point tes sentiments sont sincères.
Nichols m'enlace tendrement et je me blottis contre lui.
- Nous nous battrons ensemble pour construire notre amour et notre vie. L'héritage n'a plus d'importance maintenant, c'est toi qui compte pour moi.
Je souris à travers mes larmes et savoure cet instant de complicité. Les défis à venir sont grands, mais notre amour semble enfin prendre une direction sincère et véritable.
 
 
Chapitre 57-Un nouveau départ
Après cette soirée mémorable et les choix déterminants faits par Nichols, je sens que notre relation prend enfin une tournure plus honnête et profonde. Malgré la perte de son héritage, Nichols garde la tête haute et se montre de plus en plus présent pour moi.
Un jour, alors que nous sommes assis dans notre salon, notre complicité grandissante, je lui demande :
- Que vas-tu faire maintenant que tu as renoncé à ton héritage ? As-tu d'autres projets en tête ?
Nichols sourit et me regarde tendrement.
- Tu sais Rita, l'héritage n'était qu'une contrainte. Pour être honnête, cela fait longtemps que j'ai envie de me lancer dans la restauration. J'adore cuisiner et je pense que gérer mon propre restaurant serait un rêve qui se réalise.
Je suis surprise et heureuse pour lui.
- C'est une excellente idée !
- Merci ! En quelque sorte, le fait de renoncer à l'héritage m'a donné un coup de pied aux fesses pour me pousser à poursuivre mes rêves. Et toi Rita, quelles sont tes aspirations ? 
Je souris devant sa sollicitude.
- Eh bien... J'aimerais partir en voyage autour du monde pour découvrir différentes cultures et traditions. Et aussi, pourquoi pas, écrire un livre sur nos aventures... 
Il éclate de rire.
- Ça serait certainement un best-seller !
Notre complicité grandit encore davantage et les jours passent rapidement. Nous préparons ensemble le projet de restaurant de Nichols tout en discutant de nos aspirations respectives. Un matin, alors que j'étais assise devant l'ordinateur à regarder des annonces d'embauche et à chercher des informations pour préparer notre prochain voyage, je lui dis :
- Si seulement nous pouvions mêler nos deux projets et créer un restaurant qui propose des spécialités du monde entier !
Nichols me donne une tape amicale sur l'épaule.
- Tu es une génie, Rita ! C'est une idée fabuleuse ! 
- Je t'assure que cela serait révolutionnaire et très attractif pour les gens qui cherchent à goûter à différentes cuisines venant de tous les coins du globe.
Nous nous mettons immédiatement au travail pour concrétiser ce projet ambitieux. Les jours s'enchaînent entre dégustations culinaires, discussions avec des investisseurs et même le dépôt d'un dossier de prêt auprès de la banque.
 
 
Chapitre 58 Un projet ambitieux
Après avoir élaboré notre plan de restaurant, je profite d'un congé pour commencer à chercher un local. Pendant que je suis sortie, Nichols contacte plusieurs fournisseurs et prend des rendez-vous avec des banques pour discuter du financement nécessaire.
- Alors, qu'est-ce que tu en penses, Rita ? demande Nichols plus tard ce soir, lorsque nous nous retrouvons à la maison.
- J'ai trouvé un endroit parfait ! Il est idéalement situé dans un quartier animé et suffisamment grand pour accueillir beaucoup de clients. J'ai hâte de te le montrer !
Nichols sourit de satisfaction.
- Génial ! Et comment se sont passés tes rendez-vous aujourd'hui ?
- Les rencontres ont été assez productives. Beaucoup de fournisseurs ont trouvé l'idée intéressante et sont prêts à travailler avec nous. Toutefois, il reste encore à convaincre les banques d'investir dans notre projet.
Nous passons la soirée à peaufiner nos dossiers et nos présentations pour les banques. Le lendemain, Nichols me fait visiter le local potentiel et je le trouve aussi beau qu'elle l'avait décrit.
- Ça pourrait vraiment être notre restaurant !
Mais il est clair que notre projet ne se réalisera pas du jour au lendemain. Prudents, nous continuons tous les deux à travailler tout en préparant notre plan d'affaires. Nos journées sont longues et épuisantes entre les rendez-vous avec les investisseurs, la recherche de nouveaux plats exotiques et les moments d'intimité où nous partageons nos rêves.
Finalement, quelques semaines plus tard, une bonne nouvelle arrive.
- Rita, on a décroché le prêt ! s'exclame Nichols en rentrant chez nous.
J'étais dans la cuisine en train de préparer un repas à célébrer.
- Génial ! Ça mérite une petite fête, notre projet démarre vraiment maintenant.
Nous passons la soirée à déguster des plats que nous avons préparés et à trinquer à notre réussite, enthousiastes à l'idée des aventures qui nous attendent.
Le lancement officiel de notre restaurant approche et la tension est palpable. En plus du stress lié à l'organisation, je sens que Nichols est préoccupé par quelque chose d'autre. Un soir, je décide d'aborder le sujet.
- Nichols, ça va ? Je te trouve un peu distrait ces derniers temps… Y a-t-il quelque chose qui te tracasse ?
Il soupire avant de me répondre.
- Juste un peu épuisé, mais ça va.
 
 
Chapitre 59 - Proposition 
Le lancement de notre restaurant approche à grands pas. Nichols et moi travaillons d'arrache-pied pour peaufiner les détails, choisir le menu final et superviser les rénovations du local. Un soir, après une longue journée, nous rentrons chez nous.
- Je suis exténuée ! dis-je en m'affalant sur le canapé.
Nichols me rejoint et me prend la main.
- Moi aussi, mais ça en vaut la peine. Notre rêve est sur le point de se réaliser !
Nous restons assis ensemble, savourant ce moment de calme avant la tempête. Soudainement, Nichols semble nerveux.
- Écoute, Rita... J'ai quelque chose d'important à te demander.
Curieuse, je me tourne vers lui.
- Quoi donc ?
Nichols respire profondément et sort une petite boîte de velours noir de sa poche.
- Rita, ces derniers mois ont été incroyables... Et même si tout a commencé par un mensonge, aujourd'hui, je veux être honnête avec toi. Je t'aime profondément et je ne peux plus imaginer ma vie sans toi.
Il ouvre la boîte et dévoile une magnifique bague ornée d'un diamant étincelant.
- Rita... Veux-tu m'épouser ? Pour de vrai cette fois ?
Les larmes aux yeux, je hoche la tête vigoureusement.
- Oui ! Oui, bien sûr que oui ! Je t'aime aussi tellement, Nichols.
On s'embrasse passionnément avant de se blottir l'un contre l'autre. Le chemin fut long et sinueux mais, enfin, notre avenir s'annonce radieux.
Chapitre 60Les préparatifs 
Nous nous sommes fiancés, pour de vrai cette fois-ci. Décidés à ne pas perdre de temps, on se met en quête d'un lieu pour notre mariage. Le lancement du restaurant ajoute une pression supplémentaire à nos préparatifs, mais on s'organise.
Un matin, on se retrouve dans notre cuisine, perdu dans nos pensées.
- Rita, comment vois-tu notre mariage ? demande Nichols.
- Je le vois simple et élégant, avec nos proches comme témoins de notre amour. Et toi, Nichols ?
Il sourit et acquiesce.
- Oui, c'est exactement ce que j'avais en tête.
Pendant les jours qui suivent, on visite plusieurs sites de mariage et tombe sur une jolie grange en pleine campagne canadienne. C'est un cadre idéal pour notre cérémonie. L'énergique propriétaire des lieux, Mme Dubois, vient nous accueillir.
- Oh! Vous êtes la fausse femme et le vrai mari que tout le monde parle en ville? s'exclame-t-elle avec beaucoup d'enthousiasme.
Nichols et moi échangeons un sourire gêné.
- Heu... Oui, c'est nous. Mais maintenant, nous sommes vraiment ensemble ! répondis-je en lui montrant ma bague.
Mme Dubois met ses mains sur les hanches et sourit chaleureusement.
- Eh bien, je suis ravie pour vous deux ! Venez, je vais vous faire visiter notre belle grange !
Nous la suivons et sommes impressionnés par la beauté du lieu. Après la visite, on s'accorde à dire que c'est l'endroit parfait pour notre mariage.
En parallèle, les travaux de notre restaurant progressent rapidement et on s'affaire à choisir les nappes, les couverts et la décoration. Nos journées sont intenses, mais on se motive mutuellement.
- On y est presque, Rita. Juste un peu de courage encore ! me dit Nichols sur un ton rassurant.
Je lui fais un clin d'œil et nous continuons à travailler.
 
 
Chapitre 61 - Elle
Le jour du mariage se rapproche à grands pas et nos préparatifs avancent à bon rythme. Je suis excitée et anxieuse à l'idée que tout se passe bien et que ce soit une journée inoubliable pour nous deux.
Un après-midi, alors que je fais le point avec la fleuriste, je reçois un coup de téléphone inattendu.
- Allô ? dis-je, intriguée par le numéro inconnu.
- Rita, c'est Nichols. On a un problème…
Sa voix est tendue et sérieuse, me faisant craindre le pire.
- Qu'est-ce qui se passe ? demandé-je en ressentant mon estomac se nouer.
- Ma mère est en ville. Elle veut assister au mariage. En fait, elle insiste pour être présente.
Un silence s'installe entre nous. La véritable mère de Nichols ! C'est la première fois qu'il en parle depuis le début de notre relation. Je ne sais pas quoi répondre.
- Euh… D'accord, et c'est un problème parce que…?
Nichols soupire doucement avant de continuer.
- Rita, ma mère ne sait rien des circonstances qui nous ont amenés à être ensemble. Elle pense que je suis marié à une femme depuis longtemps et ça risque de créer des tensions lors du mariage.
Je réfléchis rapidement, cherchant une solution à cette situation compliquée. Finalement, je décide :
- Écoute, laisse-moi parler avec elle. Je vais lui expliquer toute l'histoire et on va trouver une solution ensemble.
Nichols hésite un instant avant d'accepter.
- D'accord, je te fais confiance. Je vais lui dire de te rencontrer pour discuter.
Le lendemain, j'attendais nerveusement dans un café lorsque la mère de Nichols fit son entrée. Elle avait des traits fins et un regard déterminé. 
- Bonjour, Rita. Ça fait plaisir de te rencontrer enfin. Je suis Eléonore, la mère de Nichols.
- Enchantée, Madame Mc  Carthy. Asseyons-nous pour parler tranquillement.
 
 
Chapitre 62- Les intentions d'Eléonore
Nous nous installons à une table au fond du café. Eléonore me fixe avec un regard inquisiteur.
- Alors, Rita, j'imagine que Nichols t'a déjà parlé de la situation concernant notre héritage familial?
- Oui, il m'a tout expliqué et je sais que nous avons accepté de jouer ce rôle pour protéger cet héritage. Mais maintenant que vous êtes ici, je pense qu'il est important de mettre les choses au clair.
Elle acquiesce et sirote lentement son café.
- Tu sais, poursuit-elle, je n'ai jamais voulu que mon fils se retrouve dans une telle situation. Je veux simplement qu'il soit heureux et épanoui dans sa vie personnelle.
Je hoche la tête, comprenant ses inquiétudes de mère.
- Je comprends tout à fait votre point de vue. Mais si je peux me permettre: Nichols et moi avons vraiment appris à nous connaître pendant cette période et je me suis rendu compte qu'il est un homme formidable.
Eléonore semble un peu surprise par ma réponse, mais elle continue en fronçant les sourcils.
- Je veux bien te croire, mais la vérité c'est que maintenant que j'ai fait le choix de venir ici pour régler les affaires familiales, je souhaite m'occuper moi-même de trouver une femme convenable à mon fils. Une femme qui l'aime réellement et non pas une relation basée sur des intérêts matériels.
Je reste stupéfaite face à cette déclaration. Cette femme venait de remettre en question mon engagement envers son fils.
- Si vous me permettez, Madame, je pense que la décision doit venir de Nichols. Ce n'est pas à vous de décider pour lui.
Eléonore semble agacée par ma réponse et réplique sèchement :
- Je suis sa mère, Rita. Et je veux simplement assurer son bonheur. Si tu tiens vraiment à lui, ne préfères-tu pas le laisser choisir librement son chemin sans être influencée par notre situation actuelle ?
Je sens que cette conversation prend une tournure complexe et j'essaie de temporiser.
- Écoutez, je comprends que vous souhaitiez le meilleur pour votre fils. Mais je suis convaincue que ce que Nichols et moi vivons ensemble est réel et sincère. Nous avons surmonté beaucoup d'épreuves et je peux vous assurer que l'amour ne s'achète pas.
Eléonore semble dubitative mais elle se lève pour partir.
 
 
Chapitre 63-Le dilemme
De retour à la maison après ma rencontre avec Éléonore, je suis perdue dans mes pensées. Nichols rentre à son tour et me lance un regard inquiet.
- Alors, comment s'est passée ta discussion avec ma mère ? demande-t-il en me rejoignant sur le canapé.
- Euh... assez intense, mais je pense qu'on a réussi à clarifier certaines choses, réponds-je en essayant de dissimuler mon malaise.
Nichols me prend la main et m'encourage à lui parler franchement.
- Tu sais, Rita, tu n'as pas besoin de me protéger. Je veux savoir ce qui s'est passé entre vous. Ma mère est parfois assez... comment dire... directe.
Je soupire avant de lui avouer :
- Elle souhaite choisir elle-même la femme idéale pour toi, dans le but de protéger notre héritage familial. Elle ne semble pas convaincue que notre relation est sincère et solide.
Nichols éclate de rire avant de se reprendre rapidement en voyant mon visage sérieux.
- Je suis désolé, ce n'est pas drôle. C'est juste que ma mère est vraiment très protectrice. Mais je tiens à te rassurer : c'est moi qui choisis ma vie et personne d'autre.
Nous restons silencieux un moment, puis je reprends :
- Ä vrai dire, elle a soulevé un point assez intéressant : si notre relation était réelle dès le départ, aurions-nous accepté de jouer ce rôle pour l'héritage? Est-ce que cela ne démontre pas finalement qu'elle a raison?
Nichols semble sérieusement réfléchir à ma question.
- Écoute, je ne vais pas te mentir et dire que l'héritage n'a rien à voir avec notre situation. Mais les choses ont évolué entre nous depuis le début, et pas que pour de mauvaises raisons, non? Notre relation est devenue quelque chose de réel et d'important.
Je médite sur ses paroles et acquiesce lentement.
- Tu as raison. Nous avons traversé des épreuves ensemble et avons appris à nous connaître en profondeur.
- Exactement. Et si ma mère ne le voit pas, c'est son problème. Mais je tiens à te dire ceci : peu importe ce qui se passera par la suite avec notre héritage, je veux rester avec toi. Parce que je t'aime, Rita.
Émue, je me blottis contre lui en souriant.
- Je t'aime aussi, Nichols.
 
 
Chapitre 64- La bague en diamant
Le lendemain matin, nous sommes réveillés par la sonnette d'entrée. Nichols se lève pour voir qui peut être là de si bon matin et revient avec sa mère, Éléonore, qui semble très préoccupée.
- Rita, ma mère dit avoir perdu sa bague en diamant hier lorsqu'elle t'a rencontrée. Elle a déjà cherché partout chez elle et voudrait jeter un œil ici, au cas où elle serait tombée dans tes affaires par inadvertance.
Je suis surprise et un peu vexée par cette demande, mais je souhaite collaborer pour mettre fin à cette situation le plus rapidement possible.
- D'accord, Madame Mc Carthy. Vous pouvez fouiller mon sac si cela vous rassure.
Éléonore acquiesce et commence à fouiller mon sac avec précaution. À ma grande stupéfaction et horreur, elle sort sa bague en diamant de l'une des poches. Nichols et moi échangeons un regard incrédule.
- Tiens donc... Ma bague se trouve dans ton sac, Rita. Comment expliques-tu cela ? demande Éléonore d'un ton accusateur.
- Je... Je ne comprends pas comment cela est possible, je vous assure que je n'ai rien pris !
Nichols prend alors la parole en me défendant fermement.
- Maman, arrête ça tout de suite ! Ça ne ressemble pas du tout à Rita de voler quoique ce soit. Tu te trompes sûrement.
Éléonore soupire avant de poursuivre :
- Nichols, je veux protéger notre famille et notre héritage. Et même si tu tiens à Rita, il faut être réaliste. Nous avons devant nous une preuve flagrante qu'elle nous cache quelque chose, voire qu'elle profite de toi !
Elle se tourne vers moi et ajoute :
- Je te donne le choix, Rita. Soit tu pars de notre vie maintenant et sans faire d'histoires, soit je m'arrange pour que cette histoire de bague en diamant devienne un véritable cauchemar pour toi.
 
 
Chapitre 65- Le départ 
Je sens les larmes monter aux yeux, blessée par les accusations d'Éléonore et la menace qui pèse désormais sur moi. Nichols me lance un regard désolé, mais je sais qu'il ne peut rien faire face à sa mère si déterminée. 
- Écoutez, Mme Mc Carthy, je ne veux pas nuire à votre famille ni à Nichols. Si ma présence vous pose tant de problème, je partirai sans faire d'histoires... dis-je en cherchant à contenir mon émotion.
Éléonore semble satisfaite de ma réponse et hoche la tête en signe d'approbation.
- C'est une sage décision, Rita. Je ne voulais pas que cela se termine mal pour toi. Prends tes affaires et va-t'en maintenant.
Je jette un dernier regard vers Nichols avant de ramasser mes affaires. Son visage exprime tristesse et frustration mêlées.
- Rita... murmure-t-il doucement. Je suis vraiment désolé...
- Ce n'est pas ta faute, Nichols. Fais attention à toi et à ta famille, je vais m'en sortir. Adieu...
Je quitte la maison des Mc Carthy, laissant derrière moi le monde auquel j'avais commencé à m'habituer et les sentiments naissants que je ressentais pour Nichols. Désormais seule face à un nouvel avenir incertain, je m'efforce de garder la tête haute en espérant que la vie me réserve encore des surprises aussi belles que celles qu'elle vient de m'arracher.
Au loin, j'aperçois Éléonore qui observe mon départ d'un air triomphant, la bague en diamant dans sa main. Une colère sourde monte en moi, et je me promets de faire éclater la vérité, quel qu'en soit le prix. Pour Nichols, pour moi et pour notre histoire encore inachevée.
 
 
Chapitre 66-Le soutien 
Me voilà arrivée chez ma tante Mathilda, l'une des rares personnes de la famille qui me reste. La perte subite de ma place aux côtés de Nichols me laisse un goût amer et dévastateur. Ma tante m'accueille chaleureusement, semblant deviner à mon expression que les choses ne se sont pas bien passées.
- Rita, ma chérie, qu'est-il arrivé ? demande-t-elle en posant sa main sur mes épaules tremblantes.
- La mère de Nichols... Éléonore... elle a tout gâché ! Elle m'a forcée à partir et Nichols... il n'a rien pu faire... lui répondis-je en essuyant une larme.
Ma tante prend mon visage entre ses mains et plonge son regard doux dans le mien.
- Rita, je sais que c'est dur, mais tu es une jeune femme forte et intelligente. Ce n'est qu'un obstacle parmi tant d'autres sur ton chemin. Ne laisse pas cette expérience t'empêcher de croire en l'amour et la bonté des gens.
Je hoche la tête, essayant d'accepter ses mots réconfortants malgré la douleur vive qui persiste au fond de mon cœur.
- Merci, tante Mathilda. Je vais essayer. Mais je ne peux pas m'empêcher de penser à Nichols... Je me demande s'il va bien...
Tante Mathilda hausse les sourcils, une lueur d'amusement dans les yeux malgré la situation.
- Eh bien, si j'étais toi, je me reposerai un moment et préparerai un plan. Si Éléonore a réussi à manipuler tout le monde, rien ne t'empêche de la contrer avec ton propre jeu !
Je ris à cette idée surprenante. Puis, je repense à la bague en diamant qu'Éléonore avait, et je suis soudainement remplie d'une détermination brûlante.
- Tu as raison, tante Mathilda. Je ne laisserai pas Éléonore et ses manipulations nous séparer pour toujours. Je vais me battre pour Nichols et notre histoire inachevée.
Mathilda me sourit et me serre dans ses bras.
- C'est l'esprit, Rita ! Rappelle-toi toujours que je suis là pour te soutenir dans tous les défis que tu choisiras de relever.
Désormais résolue à reconquérir Nichols et dévoiler les mensonges d'Éléonore, je commence à élaborer mon plan avec ma tante.
 
 
Chapitre 67-L'élaboration du plan
Tante Mathilda et moi nous installons dans le salon avec une tasse de thé fumant entre les mains. Je lui raconte les événements des derniers jours, lui expliquant comment Nichols et moi sommes tombés amoureux malgré notre arrangement initial. Puis, je lui parle d'Éléonore et de la façon dont elle m'a manipulée pour me faire quitter la maison.
- Écoute, Rita, dit-elle en prenant une gorgée de thé, je pense que tu devrais d'abord essayer de parler à Nichols. Peut-être qu'il a déjà réalisé ce qui s'est passé et cherche un moyen te défendre.
Je soupire.
- J'ai bien pensé faire ça, mais il ne répond pas à mes appels et ses messages sont brefs.
Mathilda réfléchit un moment.
- Eh bien, alors il est temps de passer à l'action !
Je ris en voyant son regard déterminé.
- D'accord, tante Mathilda. Alors, quel est le plan ?
Elle sourit et se lève pour prendre un grand cahier et un stylo sur la table du salon.
- Tout d'abord, on va établir ce que nous savons sur Éléonore. Ses faiblesses, son entourage... tout ce qui pourrait nous être utile. Ensuite, on essaiera d'établir une stratégie pour la contrer.
Nous passons l'après-midi à élaborer notre plan. C'est laborieux et difficile de rassembler toutes les informations dont nous avons besoin - heureusement, le rire constant de ma tante rend le travail plus léger. Lorsque nous avons terminé, je regarde notre œuvre avec un mélange de fierté et d'inquiétude.
- Tu penses que ça va marcher ? demandé-je, incertaine.
Mathilda me prend la main et me regarde droit dans les yeux.
- Je ne sais pas, ma chérie. Mais la seule façon de le savoir, c'est d'essayer. Et quoi qu'il arrive, n'oublie jamais que je suis là pour toi.
Je lui souris, rassurée par ses paroles.
- Merci, tante Mathilda. Promets-moi de ne jamais changer !
Elle rit et lève sa tasse de thé.
- C'est promis !
Nous trinquons avec une complicité qui me réchauffe le cœur. Ensemble, nous sommes prêtes à affronter l'avenir.
 
 
Chapitre 68- Nouveau départ
Je réalise que cet effort de défaire Éléonore et récupérer Nichols n'est peut-être pas la meilleure solution. Tante Mathilda me trouve dans la cuisine, en train de boire un café.
- Ça ne va pas, ma chérie ? demande-t-elle en voyant mon air préoccupé.
Je soupire et lui dis ce que je ressens.
- Tantine, je pense que j'ai changé d'avis. Peut-être que je dois juste laisser Nichols vivre sa vie avec Éléonore et essayer d'oublier tout ça. Je pense même qu'il serait préférable pour moi de quitter le Canada et de refaire ma vie ailleurs.
Mathilda s'assoit à côté de moi et pose sa main sur mon épaule.
- Rita... si c'est vraiment ce que tu veux...
Je lui souris tristement.
- Oui... Si Nichols m'aime vraiment, il me retrouvera, n'est-ce pas ?
Elle me serre dans ses bras et murmure :
- Oui, ma chérie. Oui, il le fera.
Au cours des jours qui suivent, je commence les préparatifs pour mon départ. J'envoie des CV en espérant trouver un nouvel emploi dans un autre pays. Finalement, je reçois une offre intéressante d'une entreprise à New York aux États-Unis. Ils veulent que j'intègre leur équipe dès que possible.
Je suis nerveuse mais excitée à l'idée de commencer une nouvelle aventure loin de toute cette histoire avec Nichols et Éléonore. Je fais mes adieux à tante Mathilda, qui me dit qu'elle vient me rendre visite dès qu'elle le pourra.
- Tu me manqueras, tantine.
- Et toi aussi, ma chérie.
Je monte à bord de mon avion, direction New York, un sentiment d'incertitude mêlé d'espoir avec moi.
 
 
Chapitre 69-La vie trépidante à New York
Dès mon arrivée à New York, je suis impressionnée par l'énergie qui règne dans la ville. Les rues grouillent de voitures et de passants pressés. Je trouve rapidement un petit appartement en colocation avec une artiste peintre sympathique nommée Lucy.
- Bienvenue à New York, Rita ! s'exclame-t-elle en m'aidant à déposer mes affaires dans ma nouvelle chambre.
Je la remercie avec un sourire.
- Merci, Lucy. J'ai hâte de commencer cette nouvelle aventure !
Le lendemain, je commence mon nouvel emploi dans une entreprise de marketing. Mes collègues sont tous très accueillants et je me fais rapidement des amis.
Un jour, lors d'une pause-café, je discute avec Megan, une collègue du travail.
- Alors Rita, comment trouves-tu la vie ici à New York ?
Je réfléchis un instant avant de répondre :
- C'est vraiment différent du Canada, mais j'aime beaucoup l'énergie de cette ville. J'essaie cependant de ne pas trop penser à Nichols...
Megan me sourit avec compréhension.
- Tu as pris une décision courageuse en venant ici pour tourner la page. Mais qui sait ? Peut-être que le destin te réserve encore quelques surprises...
Je souris en hochant la tête.
- Peut-être bien, oui...
Les jours passent et ma vie new-yorkaise devient de plus en plus trépidante. Entre mon travail et les sorties entre amis, je n'ai pas le temps de m'ennuyer.
J'ai même rêver  qu'un soir alors que je rentre chez moi, je trouve un bouquet de roses et une lettre anonyme devant ma porte. Intriguée, je déplie la lettre :
"Rita, je ne peux pas t'oublier. Je suis venu te rejoindre à New York pour te prouver mon amour. Je t'aime. - N."
Le cœur battant, je réalise que Nichols est dans cette ville et qu'il veut me retrouver. Un sourire se dessine sur mes lèvres alors que je me demande comment va se nouer notre rencontre dans cette scène incroyable qu'est New York. Mais c'était juste un rêve. Je dois avouer que Nichols s'est vraiment cramponné dans mon esprit, et le seul moyen de m'en sortir c'est de l'oublier.
 
 
Chapitre 70-Les pensées incessantes
Malgré ma vie trépidante à New York, Nichols continue de hanter mes pensées de jour comme de nuit. Un soir, alors que je suis confortablement installée dans mon lit, un sentiment de nostalgie m'envahit. Je me rappelle les moments forts où Nichols et moi avons joué notre jeu de faux-semblants.
Je me décide à prendre mon courage à deux mains et l'appeler pour prendre de ses nouvelles. J'attrape mon téléphone et compose son numéro, mais une tonalité étrange se fait entendre.
- Le numéro que vous avez composé n'est plus disponible.
Je soupire en raccrochant. J'essaie encore deux ou trois fois, mais toujours la même réponse.
Le lendemain au travail, je raconte ma déception à Megan.
- Eh bien Rita, je suis désolée d'apprendre cela. Mais peut-être que tu devrais essayer autre chose pour retrouver Nichols ?
Je hoche la tête :
- Oui, tu as raison... Mais quoi ? Je ne sais même pas où il se trouve actuellement.
Megan me lance un sourire malicieux :
- Peut-être qu'une petite enquête s'impose !
Dans les jours qui suivent, Megan et moi décidons de mener notre propre enquête privée pour retrouver Nichols. Nous faisons des recherches sur Internet et contactons même des personnes que nous pensons être susceptibles d'en savoir plus sur sa situation.
Un matin, alors que je discute avec Lucy dans la cuisine en prenant mon café, elle me fait une révélation étonnante :
- Tu sais Rita, j'ai croisé un mec l'autre jour qui ressemblait beaucoup à ce Nichols dont tu parles. Il marchait dans le quartier comme s'il cherchait quelque chose.
Je me redresse immédiatement, le cœur palpitant :
- Oh Lucy, tu es sérieuse ? Comment était-il exactement ?
Elle réfléchit un instant avant de dire :
- Il avait les cheveux bruns et des lunettes, il était plutôt bien habillé.
Je ne peux m'empêcher de retenir un sourire en pensant à Nichols, toujours aussi élégant et mystérieux.
- Je dois savoir où il est et ce qu'il fait à New York.
Et ainsi, ma quête pour retrouver Nichols prend un nouveau tournant. J'ignore encore comment se déroulera notre rencontre dans cette ville gigantesque, mais je suis déterminée à suivre toutes les pistes possibles. Malgré notre passé et nos faux-semblants, je sens que notre histoire n'a pas encore connu son dénouement final.
 
 
Chapitre 71- Rencontre 
Lucy et moi errons sans relâche dans le quartier où elle avait aperçu l'homme ressemblant à Nichols. Le jour se couvre de nuages alors que nous faisons les cent pas dans les rues animées de New York. Soudain, Lucy s'exclame :
- Regarde ! C'est lui, là-bas, à l'angle de la rue !
Je suis son regard et distingue enfin cette silhouette familière. Notre rythme cardiaque s'accélère à mesure que nous nous approchons. Arrivées à sa hauteur, je réalise avec stupeur qu'il ne s'agit pas de Nichols, mais plutôt d'un homme ressemblant énormément à lui.
- Pardon monsieur... On vous a pris pour quelqu'un d'autre. Nous sommes vraiment désolées pour le dérangement.
L'homme répond avec un sourire compréhensif :
- Pas de problème, mesdemoiselles. On me prend souvent pour une autre personne.
Se révélant être John, un avocat du coin, il se présente poliment et engage la conversation avec Lucy et moi.
Après cette conversation, Lucy et moi décidons de rentrer à la maison et d'oublier cette rencontre.
 
 
Chapitre 72-Rumeurs et révélations
Le lendemain matin, je me prépare pour aller au travail, encore troublée par la ressemblance de cet homme avec Nichols. En arrivant au bureau, j'aperçois ma collègue Megan qui s'empresse de venir m'annoncer les dernières nouvelles.
- Rita ! Tu ne devineras jamais ce que j'ai entendu ce matin ! Un certain Nichols Mc Carthy, un multi millionnaire de Montréal, s'est marié hier. 
Je sens mon coeur se contracter à l'évocation du nom de Nichols. Est-ce une coïncidence ou y a-t-il un lien avec l'homme rencontré hier?
- Marié ? Attends, tu parles de Nichols Mc Carthy ? 
Megan hoche la tête avec enthousiasme :
- Oui ! C'est bien lui. Apparemment, il l'a fait en secret et personne ne sait qui est la mariée.
Cette nouvelle me laisse perplexe et sans voix. Sans perdre une seconde, je me dirige vers le bureau de Sophia pour lui en parler.
- Sophia, tu n'imagines pas ce que je viens d'apprendre !
- Quoi donc ? répond-elle curieuse.
- Megan m'a dit que Nichols s'est marié hier ! Mais personne ne sait qui est sa femme.
J'écarquille les yeux :
- Quoi ?! Marié ? Les candidats aux postes de fausses épouses sont toujours là !
 
 
Chapitre 73- Un cœur brisé 
Encore sous le choc de la découverte que Nichols s'est marié, je décide de me rendre au travail le lendemain pour m'y changer les idées. Arrivée au bureau, ma collègue Sophia vient directement vers moi avec un sourire entendu.
- Alors Rita, tu as entendu la nouvelle ? Je savais bien que cette histoire de faux mariage cachait quelque chose ! Nichols Mc Carthy s'est marié hier !
Les larmes me montent aux yeux, mais je fais tout pour les contenir.
- Eh bien, je dois admettre que je ne m'y attendais pas... Comment a-t-il pu oublier si facilement ce qu'on avait vécu ensemble ?
Megan essaye de me consoler avec une voix compatissante :
- Ne t'inquiète pas Rita. Cet homme n'en valait pas la peine. Il t'a juste utilisée pour récupérer son héritage.
Je secoue la tête en ravalant mes larmes.
- Tu as peut-être raison Sophia... Mais je pensais qu'on ressentait vraiment quelque chose l'un pour l'autre.
Après un instant de silence, j'éclate de rire d'un rire nerveux et amer.
- J'imagine que ces moments de romance passés avec Nichols n'étaient que du vent. Il a réussi à me duper comme une idiote !
Sophia me prend dans ses bras en essayant de m'encourager :
- Aller Rita ! On dit que les meilleures choses arrivent lorsque l'on s'y attend le moins. Peut-être que ce chapitre de ta vie doit se fermer pour qu'un autre plus beau puisse commencer.
Je souris tristement tout en essuyant mes larmes. J'essaie de me convaincre qu'elle a raison et que je peux tourner la page. Mais au fond de moi, une part de mon cœur reste brisée par cette histoire d'amour qui n'a duré que le temps d'une illusion.
 
 
Chapitre 74-Un nouveau départ
Je rentre chez moi après cette dure journée de travail et je trouve Lucy, ma colocataire, en train de préparer le dîner.
- Eh bien, quelle surprise ! Qu'est-ce qui te prend de cuisiner ce soir ? demandé-je, curieuse.
Lucy me sourit et me répond avec enthousiasme :
- J'ai entendu dire que tu traversais une période difficile avec ce Nichols... Alors je me suis dit qu'il fallait que l'on sorte et que l'on s'amuse un peu pour te changer les idées. Qu'en dis-tu ?
Je soupire en acceptant l'invitation et me dépêche d'aller me préparer pour notre sortie en ville.
Une fois prête, nous voilà parties dans un bar pour s'amuser et oublier les tracas du quotidien. Une fois arrivées sur place, nous commandons nos boissons et commençons à discuter.
- Crois-tu vraiment que je ne méritais pas Nichols ? demandé-je à Lucy.
Elle hausse les épaules et me répond avec conviction :
- À mon avis, ce n'est pas toi qui ne le méritais pas, c'est lui qui ne te mérite pas ! Je suis certaine que tu trouveras quelqu'un de bien mieux !
Je souris à sa réponse, essayant de retrouver un peu d'optimisme. Nous passons la soirée à danser et rire, oubliant peu à peu les déboires amoureux qui m'ont accablée ces derniers temps.
Après tout, peut-être est-il temps pour moi de laisser Nichols derrière moi et de découvrir de nouvelles opportunités.
 
 
Chapitre 75- Une surprise au bureau
Le lendemain, je reviens travailler au bureau, encore pensive suite à notre conversation avec Lucy. Alors que je m'installe à mon poste, je ne peux m'empêcher de jeter des coups d'œil furtifs vers l'open space, là où se trouve Megan.
Soudain, la voix de Nichols résonne dans tout l'espace, interrompant mes pensées. Tout le monde se retourne vers lui, intrigué.
- Excusez-moi tout le monde ! J'ai quelque chose d'important à dire à Rita ! déclare-t-il, avant de me fixer dans les yeux.
Je suis étonnée et un peu nerveuse alors que tous les regards se tournent vers moi. Lucy me pousse doucement en me chuchotant :
- Ça y est, il va te reconquérir ! Courage !
Nichols poursuit :
- Rita... Je tiens à m'excuser pour mon silence ces derniers jours... et pour ce que tu as vu à la télé. Ce n'était pas ce que ça semblait être.
Il fait une pause, puis déclare :
- Tu n'étais pas folle, nous avons vécu une réelle histoire et je réalise maintenant combien elle était précieuse pour moi. Je n'ai pas épousé cette femme... c'était simplement une mise en scène orchestrée par ma mère pour protéger l'héritage familial.
La pièce est silencieuse tandis que nous attendons tous sa prochaine déclaration.
- Mais maintenant... Je veux te demander quelque chose de très sincère. Rita... Veux-tu m'épouser ?
Tous les yeux passent de Nichols à moi, attendant ma réponse. Un mélange de choc et de joie m'envahit. Je sens mes joues rougir et je articule enfin :
- Oui... Nichols, je veux t'épouser !
Soudain, un tonnerre d'applaudissements éclate dans l'open space, tandis que Nichols me sourit et me tend la main.
Chapitre 76- Les excuses
Alors que Nichols et moi préparons notre mariage, je reçois un appel d'Eléonore, la mère de Nichols. Elle souhaite me voir en tête-à-tête. Je suis surprise, mais j'accepte néanmoins.
Nous nous retrouvons dans un café branché du centre-ville. À mon arrivée, je constate qu'Eléonore a l'air nerveuse.
- Rita, je te dois des excuses..., commence-t-elle.
Je la regarde, intriguée.
- J'ai compris que la femme que mon fils aime vraiment, c'est toi. Et je suis désolée de t'avoir accusée d'avoir volé ma bague en diamant alors que je savais pertinemment que ce n'était pas toi.
Je reste sans voix face à sa confession. Eléonore poursuit :
- J'étais aveuglée par la nécessité de préserver l'héritage familial et j'ai voulu t'éloigner de Nichols... Mais j'ai réalisé mon erreur. J'espère que tu pourras me pardonner un jour...
Émue, je lui réponds :
- Merci, Eléonore. Je suis touchée par tes paroles sincères et tes excuses. J'accepte ton pardon.
Nous nous sourions et trinquons à notre nouvelle entente.
---
Le jour tant attendu arrive enfin : le mariage de Nichols et moi-même. Dans ma robe de mariée, je me prépare à entrer dans la salle. Lucy est là pour m'épauler.
- Tu es prête ? me demande-t-elle avec un grand sourire.
- Oui, allons-y !, lui réponds-je, l'estomac noué.
Elle me sourit et ouvre la porte. J'avance vers Nichols, qui m'attend à l'autel. Il me regarde avec des yeux remplis d'amour et je lis dans son regard qu'il est heureux de s'unir à moi pour la vie.
Chapitre 77- La célébration des noces et les surprises
La cérémonie se déroule sans encombre, et je me sens sur un petit nuage alors que Nichols et moi échangeons nos vœux devant nos proches. Je ne peux m'empêcher de penser à la distance parcourue pour en arriver là.
Nous sortons de l'église sous une pluie de pétales de roses, main dans la main, et nous nous dirigeons vers la réception organisée dans un splendide manoir.
- Rita, ça y est, nous sommes mariés pour de vrai ! s'exclame Nichols en me regardant avec amour.
- Oui, enfin ! Je suis si heureuse d'être ta femme, lui réponds-je avec un grand sourire.
Les invités s'installent dans la grande salle et nous prenons place à notre table d'honneur. Les discours touchants et drôles de nos amis et familles font monter les larmes aux yeux. Ensuite, le clou du spectacle arrive : Eléonore se lève pour prendre la parole.
- Chers amis, proches et nouveaux membres de notre famille..., commence-t-elle avec une voix claire. Aujourd'hui est un jour très spécial pour Nichols et Rita, ainsi que pour nous tous. En tant que mère du marié, je tiens à vous faire une confidence : il y a quelque temps encore, j'étais aveuglée par des soucis liés à notre héritage familial... Mais j'ai vu l'amour sincère qui unit ces deux êtres exceptionnels et je suis désormais convaincue qu'ils vont mener leur vie ensemble avec brio.
Eléonore marque une pause et continue avec émotion :
- Alors, pour montrer mon soutien et mon amour pour eux, j'ai décidé de leur offrir notre maison familiale à Nichols et Rita en guise de cadeau de mariage.
Nichols et moi sommes bouche bée. Nous nous regardons avec des larmes de joie aux yeux.
- Merci, maman... Merci infiniment !, murmure Nichols, très touché.
- Merci, Eléonore. Ce geste signifie beaucoup pour nous, ajoute-je avec un sourire sincère.
La fête bat son plein, et tout le monde profite du repas succulent et des danses endiablées. Nous avons décidé de faire notre ouverture de bal sur une chanson entraînante pour amener un brin d'humour à cette tradition. Avec Nichols, nous exécutons une chorégraphie divertissante qui fait rire tous les invités.
 
 
Chapitre 78-La première nuit 
Après toutes les festivités, Nichols et moi nous retrouvons enfin seuls dans notre suite nuptiale. Dans cette pièce magnifique, je réalise à quel point notre histoire a évolué depuis les premiers jours de notre contrat de faux mariage.
- Alors, Madame McCarthy, comment te sens-tu en tant que femme mariée ? demande Nichols avec un sourire complice.
- Je me sens comblée et incroyablement chanceuse, réponds-je en l'embrassant tendrement. Et toi, Monsieur McCarthy ? Tu te rends compte qu'on est vraiment ensemble pour de vrai maintenant ?
Nichols me prend dans ses bras et me serre fort contre lui.
- Oui, je me rends compte ! répond-t-il, visiblement sincère. Tu sais, Rita, c'est fou comme tout a changé depuis qu'on s'est rencontré. Jamais je n'aurais cru qu'une situation aussi incroyable aurait pu me mener à rencontrer la femme de ma vie.
Nous restons enlacés un moment avant de rire aux éclats devant l'absurdité de notre situation initiale.
- C'est vrai qu'au début, tout était si compliqué et tordu ! dis-je en pensant à notre première rencontre. Qui aurait cru qu'on puisse transformer un mensonge en histoire d'amour authentique ?
Nichols pose son front contre le mien.
- La vie est tellement imprévisible... Mais je suis ravi que nos chemins se soient croisés et que tout cela nous ait menés jusqu'à ce magnifique jour.
Notre première nuit en tant que mari et femme est douce et remplie d'amour. Nous savons désormais que le jour où nous nous sommes engagés à protéger l'héritage familial n'était pas seulement un contrat, mais le début d'une incroyable aventure qui allait lier nos vies pour toujours.
Le lendemain matin, alors que je me réveille dans les bras de mon époux, je regarde notre alliance et repense à tout ce qui est arrivé au cours des derniers mois. Je souris en pensant à la façon dont j'ai découvert et accepté cet emploi si inhabituel.
Nichols se réveille et me voit sourire. Il me donne un baiser sur le front.
- À quoi tu penses de bon matin ? demande-t-il avec curiosité.
- Je pense à tout ce chemin parcouru, à toutes les surprises et batailles passées pour en arriver là.
- Je t'aime, Rita McCarthy, dit Nichols en me regardant profondément dans les yeux.
Résumé Rita se retrouve soudainement sans emploi et découvre que sa colocataire a déménagé sans prévenir, laissant deux mois de loyer impayés. Les choses s'améliorent rapidement quand elle reçoit un coup de téléphone inattendu d'une entreprise qui l'invite à travailler pour eux. À son arrivée, elle réalise que ce n'est pas un emploi ordinaire.
Le mystérieux patron, un homme qu'elle n'a jamais rencontré auparavant, lui révèle qu'il a besoin d'elle pour se faire passer pour sa femme pendant une durée indéterminée. Cette étrange proposition est en réalité pour protéger son héritage familial colossal - une richesse léguée par ses parents qui ne peut être réclamée qu'à la condition d'être marié.
Prise dans une situation désespérée, Rita doit décider si ce jeu de faux-semblants est vraiment le seul moyen pour elle de s'en sortir et de tourner la page sur sa vie actuelle. Plongée dans un monde où les apparences sont trompeuses et les enjeux colossaux, Rita va devoir naviguer entre amour et mensonges pour déjouer les pièges qui l'entourent.
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